Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 



Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : / /books . qooqle . corn/ 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 



+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books . qooqle . corn 



Digitized by Google 



, y Google 



, y Google 



LES FABL ES 

• •■■ DE 805821 

P HEP R E, 

AFFRANCHI D;4VGVSTE. 
EN LATIN ET EN FRANÇOIS , 
Nouvelle Traduélion , avec des Remarques , 
DÉDIÉS 

A Monseigneur le Duc de B G N E. 




A ROUEN, 
DE L'IMPRIMERIE PRIVN 



/ 
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A MONSEIGNEUR 
LEDUC 

BE BOURGOGNE, 



A 



Dam m âge ou les Jeux frétèrent l 
suivent , ou accompagnent les travaux * 
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fy développe , et l'enfance existe encore que 1 
déjà Von voit l'homme. 

Phèdre i un des Auteurs de la plus pure I 
Latinité , est bien digne v Monseigneur , '< 
d'occuper vos premières réflexions i à travers J 
de* Emblèmes , puérils en apparence , 00 
y découvre des Maximes propres à foi mer { 
des hommes , propres à former des Princes. 

Tose espérer ) Monseigneur, que cet 
Ouvrage ne volus sera pas désagréable , puis- 
que ce sont les maximes S un Sage qui a 
enseigné les hommes , que j'offre à un Prince 
né pour les conduire. 

Je suis avec le plus profond respect > ; 

MONSEIGNEUR; 



Votre très-humble et trâs- 
obéissant serviteur t 
LALLEMANT» 
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AVERTISSEMENT. 

^> , - 

kJOMME il y a dans les Notes quelques petites mar- 
[ue* & abréviations , il eft à propos d'en indiquer 1* 
lanification 8t l'usage. 

I^e chiffre marque le renvoi de la ncte. 
|| Ceci marque les feparations -de phrases dans le 
néme vers. 

c. d. fiçnifie c'efl-â-dire* 
f. fignifie fous-entendej. 

. * Marque l'endroit où doit être placé ce que l'on 
toussent end. Par exemple: timens * f. dixit : c'eft 
comme s'il y avoit timens dixit \\ * Omis. f. trau 
comme s'il y avoit erat omis. Eri eret fugientes. f. 
tas. comme s'il y avoit eriperet easjugientes. •* Sttfpenr 
dit an te * peéhis * gravent * alienis. ï. nqfirum , peram , 
fcfiis , comme s'il y avoit fufpendit ante nofirum peâus 
peram grayem vitiis alients. Je cite ici plusieurs exem- 
ples de ces mots à fous-entendre , pour donner une idée 
des différentes positions d'étoiles. 

NOJA'. Dans le cours de l'édition j'ai employé les i" 
longues dans les occasions où elles confervent leur en* 
tiere prononciation , comme dans vraifemblable* Et les 
s rondes lorfqu'elles ont la prononciation du z : comme 
^dans présentable. Ceci peut fixer la prononciation de cer- ^ 
gaines f où les jeunes gens & ceux qui n'ont pas une en- 
Itiere connoiffànce de fa langue peuvent être embarrafles* 
I 11 y a quantité de mots de cette efpece. , en voici quel- 
bues exemples. » 

Antifale , tisane. \ Refaluer , résulter, f Difpen- 
îatkm, transaction, i Preféance . présider, i R^fer* 
vir, réserver, j Préiuppwr > présumer, \ Vrab 
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'AVERTISSEMENT.. ! 

ÎembiaMe , présentable. \ Nous ^fons , ttdus 
isoiis. t Eocrèfol, il désol?. i Penfionnaire t 
transition. | Toùrnefôl , besogne. | Tranfilvaaie, 
Tranfiffemèot , transiger. \ Cbnfifteire , transitoire. 
1 Véficule * désopiler. i Véficatoire , férosité. \1<x 
ïyfyilabè , paysanne. 

. Comme l'ordre des râblés d'Esope vàtfè dans lesdiS 
férentes éditions qui ont été données , il eft ion d'ok- 
ferver que j'ai fuivi dans mes citations l'édition en 
François » faite à Rouen en 17$ 6 , in-ii * ares des 
Gravures à prefque toutes les Fables. 

t f Approbation et U Privilège sont à l'Edition 
in-$ctayQk 
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F À B L ES 

D È 

H E D R F. 

AFFRANCHI D'AVGVSTE. 



Digitized by Google 



PHiEDRI 

FABULA. 

LIBER PRIMUS. 



PROLOGUS. 
rn * 97 6 1 io 

/HfSOPUS 1 aoétor quam materiam reperir , 

s i * % 4 
Hanc * ego polivi verfibus fenariis. 

Duplex libelli dos eft : quôd risum movet t , 
89 11 11 1% 10 
Ec qmàà pmdenti vlcam confilio monet. 

s , * 5 1 4 
Calomnia ri 4 fi quis autem voluerît 

6 11 fi 10 789 

Qcbd & arbores ^ loquancor , non tantîim fers , 

1 1 * 1 4 
Fîâis jocari nos memineri t 6 rabulis. 

i • JEtcpms. Esope étoit de 
Phrys^e. Pr or in ce de l'Àfie mi- 
neure, H vivoit du temps de 
Solon, Mms le règne de Créfus, 
Rot de Lydie , environ Tan jyo 
avantj. C. Il avoitétéefclave 
ions différons maîtres. Il fut af- 
franchi par le Philofophe Xan 
r us , à la prière des habitant de 
-us. il demeura enfuite 
q«e teaaps auprès de Cré- 



fus ; puis il fut en Egypte à la 
Gourde Lycérus. De là il fc 
rendit àDelphes, ville deGrece. 
Les Delphiens irrités contre 
lui ,au fujerdequ*îlquesrepro- 
ches qu'il leur avoir Uitsje pré* 
cipiterent du haut <T une roche; 
bientôt après ils en furent fâ- 
chés & lui élevèrent une fta tue. 
Il AuBor. Il eft appellé l'inven- 
teur de* Bibles , parce qu'il s'eft 
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FABLES 

DE PHEDR E. 

LIVRE PREMIER. 



PROLOGUE. 

J' À I mis «n vers ïambiques le fujet qu'Esope ? 
inventé. Ce .petit livre a deux avantages : il réjouie, 
& par de fages confeils , il apprend à fe conduire. 
$i quelqu'un vient â critiquer , parce que nous fai- 
sons parler non- feulement les bêtes , mais les ar- 
bres même ; qu'il fongeque nous nous récréons pat 
ces contes faits à plaisir. À 



fignolé le premier en ce genre 

2. Hanc. c.d. camdem. || Po- 
Ihi. J'ai poli, tourné, arrangé, 
fini, perfectionné. || Vcrfibu. 
fenar is. Vers de fix pieds. 

3. Risum movet, ici ne figni 
fie pas* faire rire à gorge dé 
ployée : mais feulement, exci 
ter un fentiment de joie,plaire 

^ réjouir, charmer, enchanter. 

4. Caluniniari. Trouver à re 
dire, chicaner; comme dans 
Cicéron , Calumnia , chicane. 

5. * Arbores, f. ctiam. 



6. Meminerh ; qu'il fe rerTou* 
vienne, qu'il fonge, qu il faflo 
attention. || Jocari. Les fables 
ontappellées jocorum genus „ 
& cette manière d'écrire cala» 
mo ludtrt. \ \ Fabulhficlis, Fa* 
bula qui s'entend également 
d'une narration vraie ou fauffe, 
eft déterminée par ficlis. FiHîs 
ne fignifie pas ici abfolument 
faux , fabultux , controuré ; 
mais inventé , fait à plaisir % 
fait pour rire, 



A * 
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LES F A BL E S 

; 0E 805821 

P HEP R E 5 

AFFRANCHI D'AUGUSTE. 
EN LATIN ET EN FRANÇOIS , 
Nouvelle Traiu&ion, avec des Remarques , 
DÉDIÉS 

A Monseigneur le Duc de B op&&S> g n E. 




A ROUEN 
DE L'IMPRIMERIE PRIVILÉGIÉE. 

M. DCC. LXXXVII. 
^F£C APPROBATION ET PRIVIL 
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A MONSJEIGNEU* 
LEDUC 

DE BOURGOGNE* 



Pavs un âge ou les Jeux pr&eient i 
fuirent , ou accompagnent les travaux , 
quel Moraliste plus aimable ,quwEsQpe > 
qu 'un Phèdre, ou yuUn la Fontaine^ 1 La, 
WWI? (yfaU h cmr fyfîrW* ï esprit 



/y développe , et ? enfance existe encore que , 
déjà Von voit l'homme. ■ 

Phèdre > un des Auteurs de la plus pure 
Latinité y est bien ■ (ligne ; Monseigneur , 
d'occuper vos premières réflexions ; à travers * 
det Emblèmes , puérils en apparence , on 
y découvre des Maximes propres à foi mer 
des hommes , propres à former des Princes. 

J'ose espérer , Monseigneur, que cet 
Ouvrage ne volus sera pas désagréable > puis- 
que ce sont les maximes d'un Sage qui a 
enseigné les hommes , que j 'offre à un Prince 
né pour les conduire. 

Je suis avec le plus profond respect * 



MONSEIGNEUR; 



Votre très Jnimble et très- 
obéissant serviteur $ 
LALLEMANT» 
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AVERTISSEMENT. 

CoMME il y a dans les Notes quelques petites mar- 
ques & abréviations, il eft à propos d'en indiquer la 
ggnification & l'usage. 

lie chiffre marque le renvoi de la note. 
Il Ceci marque les feparations -de phrases dans le 
même vers. 

c. d. lignine c'efi-â-iire* 
£ fignine Jous-entende\. 

* Marque l'endroit ou doit être placé ce que l'on 
ibus-entend. Par exemple: timens * f. «focir; c'eft 
comme s'il y avoit timens dixit \\ * Onus. U erat, 
comme s'il y avoit erat onus. Eri eret fugientes. f* 
eas, comme s'il y avoit eriperet easfitgientes. •* Sujpen* 
dit ante * peéhis * gravent * alienis. tnqftrum , peram , 
ïir«5 , comme s'il y avoit fvfpendit ante nofirum peéhiS 
peram grayem vitiis alienis. Je cite ici plusieurs exem- 
ples de ces mots à fous-entendre , pour donner une idée 
des différentes positions d'étoiles. 

NOJJTA'. Dans le cours de l'édition j'ai employé les £ 
longues dans les occasions où elles confervent leur en- 
tière prononciation , comme dans vraifemblable* Et les 
s rondes lorfqu'elles ont la prononciation du z : comme 
fans présentable. Ceci peut fixer la prononciation de cer- v 
laines f où les jeunes gens & ceux qui n'ont pas une en- 
tière connoifTance de la langue peuvent être embarraffés. 
*. Il y a quantité de mots de cette efpece , en voici quel* 
■que* exemples. 

Anrifale , tisane. \ Refalucr , résulter, f Difpen- 
fation, transaction. \ Préfeance . présider. | R^fer* 
Yir p r&erjer. I Piélbppojer > présumer, \ Vrai-; 
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•AVERTISSEMENT.. , 
femMaMe, présentable. 1 Nousrifons, ftôuS * 
lisons. I Edttèfol, il àèsolp. l Pcnfionnaire , 1 
transition. \ Toùrnelbt , besogne, i Tranfilvanie, 
tranfiffemènt , transiger. I Cônfifteire , transitoire* 
1 Véficule * désopiler. i Véficatoire , férosité. ifo* 
lyfyllabe , paysanne. 

Comme l'ordre des fables d'Esope vàtfè dans les djè 
ferentes éditions qui ont été données , il eft ton d ok- 
ferver que j'ai fuivi dans mes citations 1 édition en 
François * feite à Rouen en 175°» 111-1 * » de * 
Gravures à prefque toutes les Fables. 



L'Approbation et U Privilège sont à l'Editiûi 
in-êctam 
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DE 
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PHiîDRI 

FABULA. 

LIBER PRIMUS. 



VROLOGUS. 

7fp 8 9 7 6 é io 

xHiSOPUS 1 auélor quam mater iam reperir , 

5 » * * 4 

Hanc * ego polivi verfibus fenarîis. 

Duplex libelli dos eft : quôd risum movet l , 
8 9 ij h i» io 
Et qaôd prudenti vicam confilio monec. 

5 . * S " 4 

Calumniari ♦ fi quis autem voluerit 

6 m i» io 789 
Quôd & arbores s loquancur , non tantum fers , 

13a 1 4 
Piélis jocari nos meminerit 6 fabulis. 



Phrygje, Province de l'Afie mi 
neure, & vivoit du temps de 
Solon, sous le règne de Créfus, 
Roi de Lydie, environ l'an jjo 
avant J. C. Il avoitétéefclave 
fous différons maîtres. Il fut af- 
franchi par le Philofophe Xan 
tus , à la prière des habitant de 
Samos. Il demeura enfuite 
quelque temps auprès de Cré- 



fus; puis il fut en Egypte à la 
Cour de Lycérus. De- là il fe 
rendit àDelphes, ville deGrece. 
Les Delphiens irrités contre 
lui , au fujer de quelque s repro- 
ches qu'il leur avoit taits.le pré- 
cipitèrent du haut d'une roche; 
bientôt après ils en furent fâ- 
chés & lui élevèrent une ftatue. 
WAuclor. Il eft appellé l'inven- 
teur des fables , parce qu'il s'eft 
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FABLES 

D E PH E D R E. 

LIVRE PREMIER. 



PROLOGUE. 

J' A I mis en vers ïambiques le fujet qu'Esope « 
inventé. Ce .petit livre a deux avantages : il réjouie, 
& par de fages confeils , il apprend à fe conduire. 
Si quelqu'un vient à critiquer , parce que nous fai- 
sons parler non-feulement les bêtes , mais les ar- 
bres même ; qu'il fonge que nous nous récréons pat 
ces contes faits à plaisir. 



fignolé le premier en ce genre 

2. Hanc . c.d. camiem. || Po- 
/m. J'ai poli, tourné, arrangé, 
fini, perfectionné. || Vtrfibu* 
Jenaris. Vers de fix pieds. 

3. Risum movet, ici ne figni 
fie pas* faire rire à gorge dé 
ployée ; mais feulement, exci 
ter un fentiment de joie,plaire 
réjouir, charmer, enchanter. 

4. Calumniari. Trouver à re 
dire , chicaner ; comme dans 
Cicéron , Çalumnia , chicane. 

5. * Arbçrcs. f. ctiam. 



C.Memmerit ; qu'il fe reffou» 
vienne , qu'il fonge , qu il fafle 
jttention.||/oçar/. Les fables 
ontappellées jocorum tenus % 
& cette manière d'écrire cala," 
mo ludere. \ \ Fabulis ficlis, Fa* 
bula qui s'entend > également 
d'une narration vraie ou faufle, 
eft déterminée par fi&is. FiWs 
ne fignifle pas ici abfolument 
faux , fabuleux , controuré ; 
mais inventé , fait à plaisir 9 
fait pour rirt* 



A * 
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FABULA I, 

Mal* facert qui vuît , nufquàm non causant invenif, 
- ri U P y S £ T A G N V 5. 

A* ^8 9 i«3 6 

D rivum eumdem Lupus & Agnus veneranç 
s 4 3 * . i 

Siti cqmpulfi : fuperîor ftabât (L,upus , 

64 7 s 1 a T 

ï»ongèque inferior Agnus. Tune fauce 1 improbâ 

23876 
Lacro incuatus jurgii causam intulit i f 

12 5 36 

Çur inquic, turbulentam feçiûi mihi 

4 7 * 1 % 

Aquani bjbenci î Laniger j concrà timens ; 

4 ï 7 8 9 10 6 

Qui poflum , quaeso , facére quod quereris , Lupe t 

5 4 2 m . $ 7 6 i 
A te decurric ad meos haugus 4 Jiquor, 

* ï 4 * 

Eepuïsus ille veritatis virîbus , 

4* ï * 71 2.-3 

Ance hos fex menfes at maledixifti mihi : 
21 3 645 

Refpondic Agnus : Equidem patus non eram. 

413a 56 
Pater Herculè 5 tuus , inquic , maledixit mihi, 

143 1 6 s 

Atque iia 6 correptum lacérât injuftâ nece. 

15-6347 1 
Haeç propter illos feripta eft homines fabula r 

Si** 11 10 9 

Qui ficlis causis innocentes opprimant. 

Cette fable eft U * d'Ksope ,|ici pour la faim, l'avidité. 
&la 10 du 1 livre de la Font. | 2. IntuUt. Appona, fournit^ 
j. Fauct,Uq gosier, fe prend causa, donna. 
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Fables de Phèdre. Lrv. I. 5 



FABLE I. 
Qui veut faire du mal ne manque jamais de prétextes» 
e LE LOUP ET L'AGNEAU. 

u N Loup & un Agneau, preffés par !afoif # 
vinrent boire au même ruiffeau : le Loup avoir le 
defîus , & l'Agneau étoit beaucoup plus bas. Alors 
l'animal raviffant , pouffé par une avidité brutale , 
trouva madère de querelle. Pourquoi , dit-il , trou- 
Blés- tu l*eau que je bois ! l'Agneau tout tremblant^ 
lui répondit *, comment puis- je, ôLoup, je vous 
prie , faire ce dont vous vous plaignez ! l'eau coule 
de vous à moi. Celui* là repouiTé parla force de la 
vérité , reprit: mais tu as médit de moi , il y a 
* plus de fixmois. Ep vérité ♦ répondit l'Agneau , je 
n'étois pas encore né. Certes , lépliqua fe Loup % 
c'elt donc ton pere :& aufli tôt fe jettant fur lui y il 
le déchire & le tue injustement 

Cette fable regarde ceux qui fous de faux prétex- 
tes oppriment les innocent. 



ç d. Vji 



, Laniger. La bête à laine t 
f l'^^/ic ^//.Souvent Phèdre 
dés-igné les animaux par ce 
qu'ils ontde remarquable, com- 
me Auritulus. un hXne Sonipts 
un Ctieva),Ôu.|l£Wra donne 
imazeducontrafte de la fierté 
du Loup avec la douceur de 
l'Agneau, il fembte ajouter 
quelque chofe, à timtns . & 
montrer la crainte dont l'A 
gneau eft faifi tout àcoup.|lI7 
mens, * f. d %it„ 

4 Hauflus ngnifle , un coup, 
«n traitée gorgée de iiquçur. 1 



'Ainsi ad meos hauflvs , à l'eau 
que je bois , âmes lèvres, c.4. 
à moi. m 

5. Hcrc «/f .PvHercuIe.Sortt; 
de ferment des anciens quire- 
vient alfez à certes t affuremeni % 
tn vènti î , le jure etc. 

6 Ita, Ainfi , c. 4. ainfi dit ». 
mifi-tot dit. lut exprime le 
nouvement fubit du Loup,qui 
ne voulant pas donner à l'au- 
tre le temps de répendre. \xxV 
coupe laparolt&le tue, U La* 
ccrat, * f. tu 
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FABULA IL 
Bejor me die in a malo. 
RANjE REGEM POSTULANT. 

A 2 i 3 S 4 

theNjE 1 çum flprerent sequis legibus * 

a I 4 

Procax libertas ciyicatem mifeuit , 
4 1 ' 3 . . 5 * 
Frenumque a folvït priftinum licencia. 

i 4 m 3- 2 

Hiqc confpiratis factionum partibus ? , 

8 6 7 s 
.Arcem tyranmis occupât Pisiftratus 4. 

t s 4 * 3 * 

Cùm triitem fervitutem fièrent A ttici , 

i 2 4 ^ i a 4 

Non quia crudeîis ille * , fed quoniam grave 

6 % 3 n 8 9 

Omninô infuetis onus 6 , & coepi/Tent queri . 

I 5143. 

.ilsopus talem tùm fabellam retulit. 

1 2 4 3 

Hanse yagantes liberis paludibus 7 , 

9 io 8 5&7 
Çlamore magno Regem petiêre ab Jove 8 9 



Elle eft la 18 d'Esope, & la 
.4 du III livre çie laFontajne. 

i. A*htnct. Amenés, ville 
çonfidérablçdel'ancienneGre 
ce, fituée dans l'Atticnie , près 
le Golfe d'Amenés,. Elle fut 
fondée par Oécrops , l'an du 
rnonde*496.& gouvernée pen- 
dant 487 ans par des Rois fiic- 
Ci?$eurs de Cécrop*. Knfuite 
jette ~ s'érigea en République 
£lors les fuiences, la fageffe 



de fesLoix, & la valeur de Tes 
Capitaines la rendirent une des; 
pHiç célèbres villes du monde. 
| Equis legibus. Solon ,légif- 
lateu" d'Atbenes , en avoir fait 
une Démocratie» ôcavoit éta- 
bli l'égalité entre tous les Ci- 
toyens. 

2. Prcnum , Le frein , c. d. la 
difeipline. 

3 . Partibus factionum , des 
pajtii défaillons, ï.d. de* par- 
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FABLE IL 
Le remède efl pire que le mal. 
LES GRENOUILLES DEMANDENT UN ROI, 

A N D I s qu'Athènes floriffoit par la fagefle de 

{es Loix , une trop grande liberté mit le troublç 

dans la ville ,& la licence renverfa l'ancienne dif- 

çipline. De là , plusieurs parties de faélieuxs'étant 

élevés , Pisiftrate usurpa la domination. Comme les. 

Athéniens déploroient leur trille fervicude , & corn- 

mençoient à fe plaindre *, non que Pisiftrate fut 

cruel , mais parce que c'étoit pouj eux , qui n'y 

étoienfcpoint accoutumés , un joug des plus durs, 

Esope alors leur conta cette fable. 

Les Grenouilles en liberté dans leurs marais in- 

dépendans , à grands cris demandèrent à Jupiter 

tis de gens fa£Heux.| \Confpîra- 
tis, c. d. confiatis , collcHis ; 



affemblés, foulevés , élevés , 
formés. 

4.Puiftratus Tyrannus occu- 
pât arctm : Pisiftrate devenu 
Tyran , s'empare de la forte- 
reffe. Pisiftrate étpit de la race 
de Codrus , dernier Roi d'À- 
thenes, & parent de SoJon 

Sui disoit qu'il n'y auroit point 
e fujet plus proore à la vertu, 
ni de meilleur Citoyen que A P»- 
siftrate , fi on pouvoit lui ôter 
l'envie d'être au deflfus des au- 
tres. \\Tytannus eft celui qui 
usurpe la domination dans une 
ville libre ; ce mot n'avoitrien 
d'odieux dans son origine, & 
fignifioit Roi. Il Occuparc ar- 
ccm r prendre la fortereffe, ex- 
j>rçflivnquiétoKeauiaS€pour 



fîgnifier ururper la dom nation, 
le fut par-la que Phalaris , de 
fimp'e Citoyen devint Tyran 
-l'Aecrigente. L'usurpation de 
Pisiftrate art iva l'an $6o avant 
J.C.II fit entendre au peuple, 
qu'en prenant fes intérêt , il 
s'étoitfait de grands ennemis , 
& il demanda des gardes pour 
fa fureté. 11 obtint 400 nom-* 
mes,dont ilfe ferv it pour pren- 
dre la Gtadel'e, & il changea, 
l'état de la République. 

5. Ittc. * f. erat. 

6. OnusA. tratX { EtM.cùm. 

7. -* Palud'fbus liheris. f. in* 
Lîberisfe prend icidans le Cens 
on Ton dit une ville libre , in- 
dépendante. 

S. Jovc. Jupiter, fils de Sa- 
turne & de Rhée, étoit le fou-. 



,-e:ain des Dieu*, 



'AVERTISSEMENT.. 

ÎemiiaMe , présentable, t Nous dfons , tiôuS ' 
isoris. I Entrèfol, il désole, i Penfionnaire é 
transition. I Toûrnefol , besogne, i Tranfilvanie, 
Traftfidemèoc , transiger. \ Cônfiftoire , transitoire. 
I Véficule * désopiler. i Véficatoire , férosité. \tom 
lyfyÙabe * paysanne. 

Comme l'ordre des fabiës à^Esope vàtfè d*hs les ë& 
ferentes éditions qui ont été données , il eft ion d'ok-- 
ferver que j'ai fuivi dans mes citations l'édition en 
François * feite à Rouen en 17$ G , in-ii » âTës des 
Gravures à prefque toutes les Fables» 



^Approbation et U Privilège sont à l'EditiM 
in~êctavQi 
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PH1DRI 

FABULA. 

LIBER PRIMUS. 



TROLOGUS. 

flTp 8 9 7 6 é io 

fUjsovUs 1 auélor quam materiam reperit , 

s 1 * . * 4 
Hanc * ego polivi verfibus fenariis. 

4 21557 6 
Duplex libelii dos eft : quôd risum movet 5 f 
8 9 13 11 1* 10 
Et qaôd prudenti vîtam confilio monet. 

s 4 * 3 1. 4 
Calumniari 4 fi quÎ9 autem voluerit 

6 11 1* " 10 789 
Quôd & arbores s loquantur , non tantum fera 

1 3 * i 4 

piélis jocari nos meminerit 6 fabulfs. 



1. Msopus, Esope étoit de 
Phrygie, Province de i'Afie mi- 
neure, & vivoit du temps de 
Solon, sous le règne de Créfus, 
Roi de Lydie, environ l'an 550 
avantj. C. Il avoitétéefclave 
fous différons maîtres. Il fut af- 
franchi par le Philofophe Xan 
tus , à la prière des habitans de 
Samos. Il demeura enfuite 
quelque temps auprès de Cré- 



fus; puis il fut en Egypte à la 
Cour de Lycérus. De là il fe 
rendit àOelphes, ville deGrece» 
Les Delphiens irrités contre 
lui , an fujer de quelques repro- 
ches qu'il leur avoit taits.le pré- 
cipitèrent du haut d'une roche; 
bientôt après ils en furent fâ- 
chés & lui élevèrent une fta tue. 
WAuHor. Il eft appellé l'inven- 
teur de* fables > parce qu'il s'eft 
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FABLES 

DE PHED R E. 

LIVRE PREMIER. 



PROLOGUE. 

J' A I mis en vers ïambiques le fujet qu'Esope ? 
inventé. Ce .petit livre a deux avantages : il réjouit, 
& par de fages confeils , il apprend à fe conduire. 
$i quelqu'un vient à critiquer , parce que nous fai- 
sons parler non-feulement les bêtes , mais les ar- 
bres même -, qu'il fonge que nous nous récréons par 
ces contes faits à plaisir. 



fignolé le premier en ce genre 

2. Hanc. c.d. t ami cm, || Po 
UvL J'ai poli, tourné, arrangé, 
fini, perfectionné. || Vcrfibu* 
Jcnaris. Vers de fix pieds. 

3. Risum movet, ici ne figni 
fie pas* faire rire à gorge dé 
ployée : mais feulement, exci 
ter un fentiment de joie,plaire 
réjouir 1 charmer, enchanter. 

4. Ca'umniari. Trouver à re 
dire, chicaner; comme dans 
Cicéron t Calomnia , chicane. 

5. * Arbçrcs. f. ctiam> 



6. Meminerh ; qu'il fe reflbu* 
vienne , qu'il fonge , qu il fa fle* 
attention. || Jocari. Les fables 
ontappellées jocorum gcnus â 
& cette manière d'écrire cala- 
mo luderc. \ | Fabulisficlis t Fa* 
bula qui s'entend également 
d'une narration vraie ou faufte, 
eft déterminée par fiêlis. FiWs 
ne fignifie pas ici absolument 
faux , fabuleux , controuré ; 
mais inventé , fait à plaisir > 
fait pour riru 



À * 
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FABULAI, 
Jdalê facert qui vult , nufquam non causam invenit, 
~ rLUPUS ET AGNyS. 

Afr 8 9 143 6 

D rivum eumdem Lupus & Agnus veneranr, 
s 4 3 . * _ i 

Siti compulfi : fuperior fiabât (Lupus , 

647 5 » 4 r 
Eongèque inferior Agnus.Tunc fauce 1 improbl 

2 3 ^ 8 7 6 

Lacro încicatus jurgii causam inçulit 5 f 

t2 5 3 6 

Çur inquk, turbulentam feçifti mihi 

4 7 * 1 3 

Aquam bibenti ? JLaniger ? contrà timens ; 

4 * 7 8 9 10 ^ 6 

Qui poflum , quaeso , facere quod quereris ? Lupe f 
54 2 . y 7 6 i 
A te decurrit ad meos haujttus 4 Jiquor, 

% 1 4 . ^ 
Bepulsus ille veritacis viribus , 

4* s * 71 2 . . j 
■Antehosfex menfes at maledixifti mihi: 
^ . 1 3 6 4 s 

Refpondic Agnus : Equidem parus non eram. 

4 1 3 » 5 6 b 
Pater Herculè * tuus , inquit f maledixic mihi,. 

r 4 3 a 6 S 

Atque lia 6 correptum lacérât injufta nece. 

l ; 6 3 4 7 * 

Hseç pr opter illos fcripta en; homines fabula r 

5 m 11 10 9 
Qui ficlis causis innocentes opprimunt. 

Cette fable eft la % d'Ksope ,|ici pour la faim, l'avidité. 
&la 10 du 1 livre de la Font. I 2. Jntu/it. Apporta, fournit, 
i. Fauci t Jù% gosier, fe prend causa , donna. 
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FABLE I. 
Qui veut faire du mal ne manque jamais de prétextes» 
LE LOUP ET L'AGNEAU. 

U N Loup& un Agneau, preffës par Iafoif* 
vinrent boire au même ruifTeau : le Loup avoir le 
deffus , & l'Agneau écoit beaucoup plus bas. Alors 
l'animal raviffanc , pouffé par une avidité brutale , 
trouva matière de querelle. Pourquoi , dit-il , trou- 
Lies- tu l'eau que je bois ! l'Agneau tout tremblant* 
lui répondit ; comment puis- je, ôLoup, je vous 
prie , faire ce dont vous vous plaignez f l'eau coule 
de vous à moi. Celui* là repoufie parla force de la 
vérité , reprit* mais tu as médit de moi , il y a 
plus de iixmois. Ep vérité ♦ répondit l'Agneau , je 
n'étois pas encore né. Certes , répliqua Te Loup , 
c'eft donc ton pere :& auffi tôt fe jettant fur lui , il 
le déchire & le tueinjuftement. 

Cette fable regarde ceux qui fous de faux prétex- 
tes oppriment les innoçens. 



3. Laniger. La bête à laine , 
ç d. l'Agneau. Souvent Phèdre 
désigne les animaux par ce 
qu'ils ontde remarquable, conv 
me AuruuLus. un Afne Sonipes 
un Clieva^&c.Uoonrrfl donne 
image du contrafte de la fierté 
du Loup avec la douceur de 
l'Agneau, il fembte ajouter 
quelque chofe , à timens , & 
montrer la crainte dont l'A 
gneau eft faifi tout à coup. || 77 



Ainsi ad meos haufîus , à l'eau 
que je bois ,àmes lèvres, c.<L 

à moi. 

5. /Ve/ra/c.Pau-Hercule.Sort*. 
de ferment des anciens ouire* 
vient affez à certes, affure ment», 
in venté t iç U jure occ. 

6 Ita. Ainfi , c. 4» ainfi dit 
iuifi-tôt dit. Ita exprime lç 
nouvement fubit du Loup, qui 
ne voulant pas donner à l'au- 
tre le temps de répendre, lut 



mens , * f. d *it, (coupe la parole ôc le tue. Jl L* { 

4 naufius lignifie , un coup, | cerat , * f. tu 
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FABULA IL 
Bejor medic'ma malo. 
RANjE REGEM POSTULANT. 

A 2 \ n 3 5 4 

THENiE 1 çum floierent sequis legibus * 

i I 4 ^ 

Procax libertas ciyitatem mifcuit , 
4 i 3 5 2 

TYenumque 8 folvit priftinum licencia. 

I " 4 3* 2 

Hinc confpiratis fâclionum partibus ? , 

8 6 7 * 
Arcem tyranmis occupât Pisiftratus 4. 

» S 4 ' 3 » 

Cùm triiiem fervitutem fièrent A ttici , 

i 2 4 ^ i a 4 

Non quia crudeîis ille * , fed quoniam gravre 

6 5 3 -r 8 9 

Omninô infuetis onus 6 , & cœpiffent queri • 
i 5 * 4 " ? • 1 
'uEsopus talem tùm fabellam retuliî. 

I 2 4 ? 

Ranae yagantes liberis paludibus 7 , 

9 io 8 s (*■ 7 
Çlamore magno Regem petiêre ab Jove 8 9 

de fesLoix, & la valeur de fes 
Capitaines la rendirent une des] 
plut célèbres villes du monde. 



Elle eft la |S d'Esope v & la 
4.du III livre de la Fontaine. 

i. Ai ht n m. Athènes, ville 
çonfidérabiedel'ancienneGre 
ce, fitiiée dans l'Attique , près 
Je Golfe d'Athènes. Elle fut 
fondée par C.écrops ? l'an du 
rnondeï496,& gouvernée pen- 
dant 487 ans par des Rois fuc- 
ceffeurs de Cécrov*. Knfuite 
jîlle ~ s'érigea en République 
Alors les fciences,la fagelTe 



\ Equis legibus. Solpn ,légif- 
lateu" d'Athènes , en avoir fait 
une Démocratie, Ôiavoit éta- 
bli l'égalité entre tous les Ci- 
toyens. 

2. Prenum , Le frein , c. i. la 
dîfcipline. 

3 . Partibus fa&ionum , des 
p^irtii de fanions, *. d, des pax-» 
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FABLE II. 
Le remède efl pire que le mal. 
LES GRENOUILLES DEMANDENT UN ROI, 

T A N D 1 s qu'Athènes floriffoit par la fagefTe dç 

fes Loix , une trop grande liberté mit le trouble, 

dans la ville ,& la licence renverfa Pancienne dif— 

çipline. De là , plusieurs parties de farfrieuxs'étant 

élevés, Pisiftrate usurpa la domination. Comme les. 

Athéniens déploroient leur trille fervicude , & corn- 

inençoient à fe plaindre ; non que Pisiftrate fut 

cruel , mais parce que c'étoit pouf eux , qui n'y 

écoienfcpoinc accoutumés , un joug des plus durs, 

Esope alors leur conta cette fable. 

Les Grenouilles en liberté dans leurs marais in* 

dépendans , à grands cris demandèrent à Jupiter 

fignifier usurper la dont nation. 
>fut par-la que Phalaris , de 
ilmp'e Citoyen devint Tyran 
-t'Asrigente. L'usurpation de 



tis de gens fa$Heux.| \Confpira- 
fis, c. d. conflatis , collcBis : 
aflemblés , foulevés , élevés , 
formés. 

4,Pisiftratus Tyrannus occu- 
pât arctm ; Pisiftrate devenu 
Tyran , s'empare de la forte- 
reffe. Pisiftrate étpit de la race 
de Codrus , dernier Roi d'À- 
thenes, & parent de Soion 
qui disoit qu'il n'y auroit poin 
de fujet plus proore à la vertu, 
ni de meilleur Citoyen quePi- 
*iftrate , fi on pouvoit lui ôter 
l'envie d'êçre au deflfus des au- 
tres. \\Tytannus eft celui qui 
usurpe la domination dans une 
ville libre ; ce mot n'ayoit rien 
d'odieux dans son origine, & 
jignifioit Roi. Il Occuparc ar 
«wtprendrela forterefle, ex- 
j>re^ivfl qui étoitenuiage pour 



Pisiftrare arriva l'an %6o avant 
Î.C. Il fit entendre au peuple, 
qu'en prenant fes intérêt , il 
s'étoit fait de grands ennemis , 
& il demanda des gardes pour 
la fureté. Il obtint 400 nom-. 
mes,dont il fe fervitpourpren«» 
dre la Citadel'e, & il changea 
l'état de la République. 

5. lllc> f. erat. 

6. OnusS. trat.\\EtM.cùm. 

7. '* Palud'bus liberis. f. in» 
Libtris fe prend ici dans le fens 
on i'on dit une ville libre , ia- 
Héoendante. 

8. Jovc. Jupiter, fils de Sa- 
turne &de Rhée, étoit le fou-, 
verain des Dieu*, 



S PhjEdri Fàb. Lib. h 

* . * 4 3 2 

Qui diflblutos mores vi compefceret. 

12 3 4 b s 

Pater Deorum risit , atque illis dédit 

8 7 ? 1 3 4 

Parvum tigillum , miflum quod fubitô vadis a 

8 10 9 5 7 6 
Motu lpnoque 9 terruit pavidum genus. 

a $ 6 i 3 4 

Hoc 10 merfum limo cùm jaceret diutiùs , 

Fortè una tacite profert è ftagno caput , 

J, 3 2 S 4 

Et explorato Rege , cunclas evocat. 

I a 3 s 4 

Illas timoré posijo certatim adnatant , 

6 « s 2 3 4 
Lignumque fupra turba petulans infilit : 

3 i l s 4 

Quod cùm inquinaffent omni contumeliâ , 

6 4 s 1 * 3 

Alium rogantes Regem misère ad Jovem , 

6 1 5 * 4 ? 
Inuiilis quoniam effet , qui fuerat datu?. 

1243 123' 
Tùm mftit illis Hydrum 11 , qui dente afpero 

S 4 <> 3^4 

Corripere cœpic fingulas. Fruftrà necem 
* 1 7 6^$ 

Fugitant 11 inertes: vocetn praecludit metus. 

312 4 î 6 7 

Furtim igitur danc Mercurio ■* mandata ad Jovem, 

3 ia 46s 
Afffiélis r 4 ut fuccurrat. Tune contra Deus; 

t 3 f 4 1 # 6 

Quia nqluiftis veftrum ferre , inquit , bonum l * , 

8 7 » * 345 

Malum 6 perferte. Vos quoque , ô cives , ait , 

21 536 4 

Hoc fuflinçte , majus ne ^eoiat malum. 



Fables de Phèdre. Liv. I. 9 
un Roi , qui par fon autorité réprimât leurs mœurs 
déréglées. Le pere des Dieux en rie 9 & leur donna, 
un petit fol i veau, qui tombant touc-à-coup dans 
l'étang , effraya ce peuple timide par l'agitation & 
le bruit qu'il y causa. Comme il démeuroit trop 
long- temps enfoncé dans la bourbe - t une d'elles 
s'aventura -, mit doucement la têce hors de Teau , 
puis , ce Roi bien examiné , elle appelïa toutes les 
autres : celles-ci mettant bas toute crainte, couru- 
rent à qui mieux mieux*, & la troupe en rumeur 
fauta fur ce Roi de bois : après lui avoir fait toutes 
fortes d'indignités , elles envoyèrent à Jupiter de- 
mander un autre Roi , parce que celui qu'il avoip 
donné n'écoif. bon à rien. Jupiter alors leur envoya 
un Hydrç # qui d'une dent cruelle commença par" 
les déchirer les unes après les autres. En vain , foi- 
Iles qu'elles font , fuien*: elles la mort: la crainte 
leurétou/Fe la voix. El les chargent donefecrétemenc 
Mercure , ^'engager Jupiter à les fecourir dans leur 
affliction *, mais loin de cela , ce Dieu leur répondit ; 
puifque vous n'avez pu garder votre bon Roi , fouf- 
frez-en un méchant. Ainfi , dit Esope , fupportez; 
£et état, ô Citoyens, de peur qu'il ne vpus arrive pis. 



% 9. Motu fonoqut*. par l'agita 
lion & le bruit f. qu'il causa 

10. Hoc * f. tigUlum. 

11. Hydrum: Hydre, fer- 
pent d'eau qui mange les Gre- 
nouilles. 

la. Fuguant. Verbe fréquenta 
%[î qui marque l'empreffement 
ij. Mercurio; Mercure , fils 
de Jupiter & de Ma ia : c'étoit 
le Dieu de l'éloquence , du 
ç ommeîce & des voleurs. 1! 



étoit auflî le meflager des 
DieuxSc fechargeoit des corn* 
miffions qu'on leur adretibit. 

14. AffliÇtis. f. fibl A elles 
affligées. 

iy. Bonum. * (.régent. 

16. Mtlum- * f. regem. Ma* 
lum de ce vers , & bonum dit 
précédent peuvent fe prendre; 
fubftantivement ; mais je crou 
plus naturel ici de les meut» 
adje&ifs. 
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v FABULA III. 

In propriâ pelle quiefce. 

GRACULUS SUPERBUS 

N* 8 7 10 9 

E gloriari libeac » alienis bonis f 

'5 11 i\ * 6 14 12 

Suoque i potiîis habitu vkam degere f 

1^4 5 *' 

^Esopus nobis c exemplum prodidic 

2 4 « 3 

Tumens inani Graculusfuperbiâ , 

6 9 7 $ s 

Pennas , Pavoni quse deciderant , fuflulic , 

72 10 11 1 a 3 

Seque exornavit. Deindè contemnens (nos* 

4 ç 8 7 6 
Immifcet fe Pavonum formoso gregu 

Illi ioipudenti pennas eripiujat avi f 

76 8 î 2 r v 

Fugantque ' roflris. Malè m ulcatus Graculut 

S 6 4.7 9. 8 

Redire mœrens cœpic ad proprium genus : 
126 * 2 4 

A quo repulfae triftem fuftinuit notarn. 

1 » 3 4 5 7 * 
Tùra quidam ex illis , quos priùs defpexerat 4 : 

3 5 124 
Contencus noflris fi fuifles iedibus , 

145 6 i l 

Et quod natura dederat 6 , voluiffes pati f 

i f I ] 4 

Nec ilhm expertus efles contumeliam , 
15 034 » 
Kec ? hanc repulfam tua fentiret calamitas. 

Cette fable eft la 19 d'Esope & la 9 du IV livre delà Fqa- 

Digitized by Google 



Fabiés de Phepre. Lit. I. n 



FABLE IIL 
Reftei dans votre condition. 
LE GEAI SUPERBE. 

EsOPE nous a laîfle cet exemple , afin qu'il rte 
prenne envie à perfonne de fe parer des dépouilles 
d'autrui , & que chacun plutôt vive dans fon état. 

Un Geai enflé d'une fotte vanité , ramaffa les 
plumes qui étoient tombées d'un Paon , & (*e les 
ajutta ; puis méprisant fes pareils , il fe mêla dan* 
la belle troupe des Paons. Ceux*ci arrachèrent les 
''plumes à cet impudent oiseau , & le chafferent à 
coups de bec. Le Geai maltraité retourna fort trifte 
chez ceux de fon efpece , mais il eut la honte d'en 
être repouffé. Alors un de ceux qu'il avoit méprisés 
auparavant , lui dit: fi tu t'étois contenté de vivre 
parmi nous, demeurant dans l'état où la nature 
t'a voit mis , tu n'aurois pas reçu un tel affront, <fc 
dans ta difgrace tu n'éprouverois point un pareil 
traitement. 



faine. Scheffer dît quê cette 
fable eft une prédation de la 
ruine deSé'pn, qui, afpirant 
à l'empirei avoit voulu épouser 
Uvia , veuve de Drusus , fils 
de Tibère , Prince foupçon- 
n eux. qui entrevit fesdefleins. 
i. L'btat. * f. élicuL 
a. Que pour &. f. libeat 
|| * habitu * f. in. 
3. Fusant. *f. eu m* Le met- 



tent en faite. 
4* Defytxerat. * f. dixît ei. 

5. No/lris fêdibus. Nos de- 
meures » notre foc tété « noue 
compagnie» 

6. Deictat.* Ç.iibi.\\*Vo+ 
lui/Tes. f. y?, 

7. Nec tuacalamitas fenthtt 
hanc rtfuljam, c d. & non ftn* 
tires in ti â calamitate hxnc 
tepulfam* 
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FABULA IV, 
Avidam fua fcepè deludit aviduas. 
CÀNIS N A.T ANS. 

A4 V 6 d i j 4 ■ 

mittit meritô prôpnurri, qui alienum appetic; 

2 6 w 7 4 J y 

Canis per flumen carnem dum ferret natans, . 

6 4 . s ; 4 * s 
Lympharurri in fpeculô vidit fimulacrum fuum J 

1 i 4 6 n ç a 

Aliamque prsedarri afcf alio deferri putans ,• 
i » 3 5 4 

Eripere 1 voluic : veiirnl decepta aviditas , 

1 4 î <* V* 3 
Et quem tenetaf ore dimisit cîbum ; 

1 S <» ? , * 4 

Nec quem petebaf potuîc adeo 3 attingere. 

Cette fable eft la cinquième Ivre de la Fontaine. Elle peut' 
d'Esope , Ôc la if du VI H- [regarder Séjan,qui pour avoir 



FABULA V. 
Patentions focietatemfuge. 
VACCA, CAPELLA, OVIS ET LEO. 

N4 \ * v i * t 

u N q u A M eft fidelïs cum potenf e t fociecas ; 

V 1 . .* 4 ï 

Teflâturhaec fabella proposïtum * meum. 

1 * 3 4 6 5 7 

Vaccâ , & CapeÙa , & pa tiens Ovis injuria? 
6 ti 8^ io n l2 i| 
Sociî fjjjêre cum Leone in faltibus; 

Cette fatheftla 6 d'Esope, & la 6 du I livre de la Font. 

r t FABLE 
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FABLE IV 

L* avide efl fouvent la dupe de fon avidité. 
LE CHIEN NAGEANT. 

Ju i veut avoir le biead'autrui , mérite de pet* 
are le fien. v r 

Un Chien portoit un morceau de chair , tfaver- 
fant une rivière ; il vit fon image dans le miroir des 
eaux : croyant qu'un autre Chien portoit une autre 
proie , il voulut la lui arracher,, mais fon avidité 
tut bien trompée* il lâcha le morceau qu'il tenoit 
en fa gueule, & avec cela ne put attraper celui 
^uil desiroit. * r 



pouffé trop loin fes désirs per* 
dit tout. 

i-Eripere. »f. tant pradam. 
WDecepta. * (. fuit. \\Aridi~ 
tas , l. ejus. 



i.AJcdlAvec cela, pour tout 
cela Cette particule eft de la 
pins fine latinité,' & fe met à 
bien des usages. || Potuit at- 
tingtre. * f. cibum. 



F A B L E V. 
Fuyei f alliance d'un plus puiffant que vous. 
LA VACHE, LA CHEVRE , LA BREBIS ETLELIOf? 

L'alliance avec les grands n'eft jamafr 
bien aflurée. Cette fable prouve ce que j'avance. 

déwrJ 3 ^ la - Chev '! ' V* Brebis ' anima! fi» 

détente, s affolèrent dans les bois avec le Lion. 

Su't * ' Un b0mnl€ r em - M ? Proposition/ce «tte 
• ,wlwni i ' II* vren$ d'avancer.de propose* 
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i l ? 4 « y 

Hic cîim cepiflent Cervtim vafti ' corporis 9 
65 4 11 3 

Sic eft locucus , partibus fadtis , Léo : 

13» j a c 

Ego prîmam tollo , nominor quoniam Léo ; 

î 4 S 6 1 2 

Secundam , quia fum fortîs , trîbuecis raihi ; 

5. f 7 a 4 3 * . 

Tùm 4 , quia plus valeo , me fequetur certia; 

6 s 1*4 f 

Malo afficietur , fi quîs quartam tetigerit, 

1 6 5 2 * 4 
Sic totam praedam lola improbicas 5 abftulit: 

3 . Va/lier oporis. D'un grand corps. 

"g '. '1 11 1 V iHt 

FABULA V I. 
Improborum improba foboles. 
RANiE AD SOLEM. 

V6 $ 4 \ 8 

1 c 1 N I 1 furis célèbres vidit nuptia* 
i 7 .10 .9 3 
>£sopus , & continué narrare incipit a . 

0 1 ? 2 4 S 
Uxorem quondam Sol cùm vellet ducere % 

3 1 a 4 * 

Oamorem Ranae fuftulêre ad fidera. 

3 a • .4 - 1 

Convicio permotus quaeric Jupiter 

ç 6 » 143 

Causam querel* ; quaedam tùm ftagni incola: 
, . 6 s <o 7 9 8 

Nunc, inquit, omnes* unus exurit lacus f 

al 4 6 < 3 

Cogitque 4 miseras aridà fede emori : 

1 3 * 4 î 
Quidnam futnrum eft , fi creàrk Jjber^s 
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Ayant pris un Cerf de riche taille,, 8c les parts étant 
faites , le Lion parla ainfi : je prends la première f 
parce que je m'appelle Lion ; vous me céderez la 
leconde , parce que je fuis brave .• la troifieme me 
revient , parce que je fuis le plus fort ; fi quelqu'un 
touche à la quatrième, il s'en trouvera mal. Ainfi 
ïa violence feule emporta toute la proie. 

Tune , c. d. pmtereà » de ! j. Improbitas. Méchanceté ; 
mum. Enfin, outre cela. I violence. 



FABLE VI. 
Mauvais pères , mauvais en fans, 
LE SOLEIL ET LES GRENOUILLES. 

F 

-V s o p e vit une belle noce d'un voleur fon voi- 
sin , & far le champ conta cette fable. 

Celrain jour que le foleil vouloit fe marier , les 
Grenouilles élevèrent leurs cris jufqu/aux Cieux. 
Jupiter importuné de ce vacarme , demanda quel 
«toit le fujet de leurs plaintes. Alors une des habi- 
tantes de l'étang , lui dit: aujourd'hui un feul Soleil 
•brûle bien tous nos marais , & nous fait mourir 
misérablement dans nos demeures defféchées \ que 
lera-ce donc s'il a des enfans l 



Cette fable eft la ii du VI 
livre de la Fontaine. 

m. + VicinL (. fa. 

%Ineip>t narrare.Narrare pris 
amfi d'une manière abfolue, li- 
gnifie raconter 9 faire un récit , 
faite un conte. C'efi la même 



chose que s'il y avoit ineipit 
narrare fabulant. Il commença t 
à conter cette fable. 

J. [/nus. * {.fol. 

4. Çogit. * f. nos. H * Scie 
aridâ. i.in. 
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FABULA VII. 
Stultorum honor inglorius. 
VULPES AD PERSONAM TRAGICAM. 

P4 y 3 i * 

ERsonam 1 tragicam fortè vulpes viderat: 

« 2 3 4 7 5-6 

V quanta fpecies ! inquic > cerebrum non babet. 

f * i 3 S 8 9 io 

Hoc illis diclum cft quibus honorem & gloriain* 
67 2 3 i 

Fortuna tribuit , fenfum communem abflulit 
Voyei la a8 d'Esope & la 14 du IV livre de la Fontaine. 



FABULA VIII, 
Malos tucri haud tirtum. 
LUPUS ET CRUS. 

Q' *. 456 » 

u 1 1 pretium merici ab improbis desiderac } 
8 7 1 * 4 3 

Bis peccat : primum , quonîam indignos adjuvat £ 

7 * 1 2 3 ç 4 
Jmpunè abire deindè quia jam » vix poteft. 
* 3 $ 1 4 6 

Os devoratum fauce ? cùm haereret Lupi f 
3*1 4 6 

Magno dolore viclus 4 cœpit fingulos 

s 7 14 * 5 

Inlicere pretio * 9 ut illud extraherent malum. 

1 5 4 s * 

Tandem perfuasa eit jurejurando Gruis, 

Cette fable eft la 7 d'Esope, 
fclaodu III livre de la Font. 

1 1 . Qui desiderat pretium mt* 
fui a\f improbis. On peutauttî 



l'entendre ainfi , qui desiderat 
ofîzcio mer tri pretium ab impro- 



bis: celui qui désire par quel 



que bon lervice mériter un* 
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FABLE VII. 
Les honneurs tournent à la honte des fots % 
LE RENARD ET LE MASQUE. 

U N Renard vie par hasard un mafque de théâtre: 
la belle tête ! dit-il, mais elle n'a poiat de cervelle. 

Cela s'adrefle à ceux que la fortune a comblés 
d'honneurs & de gloire , mais à qui elle a refufé Je 
fens commun. 

X.Perfonamtragicam, Un maf- 
que tragique.théatral. de théa 
tre. Que degens, petits & 
grans,iont mafques de théâtre! 



t. * Non habet. ù fcd. 

S. AbftutiC f. * fcd quibus. 
Mais à qui elle a ôté. c.d. qu'elle 
a privés , à qui elle a refusé. 



FABLE VIII. 
// eft dangereux de fecourir les méchans. 
LE LOUP ET LA GRUE. 



_u i exige des méchans la récompenfe d'un bien- 
fait * commet deux fautes : l'une en ce qu'il oblige 
ceux qui en font indignes f l'autre parce qu'il ne 
. peut guère s'en tirer iain & fauf. 

Un os qu'un Loup avoit avalé , lui demeura dans 
le gosier : prefle par une vive douleur , il tâcha à 
force de promefTes d'engager les autres animaux à 
le tirer de ce danger. Enfin la Grue perfuadée par 



récompenfe des méchans. 
_ , 2. Jam , lignifie ici, au même 
ïriftant, dans le moment, auffi- 
tôt, dès- lors, pour montret 
qu'aufii-tôtla moindre pas fait 
on fetrouve engagé dans l'em- 
barras. 



3. * Faute, f. in 

4. Vicias. Vaincu, accablé « 
preffé. 

5. Pretio.* Ç.promiffo. Par. 
une récompenfe promise , c.d* 
en promettant récompenfe* 
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S " - * 4 3 

Gulseque credens colli longitudinem 6 9 

' 4 I 3 a 

Peiiculosam fecit medicinam Lupo. 
5614 2 ? 

Proqua? cùm paclum flagiraret praemium: 

21594 s 6 
Jngrata es , inquit , ore quae noftro capuc 

7 515 * 

Jncolume abftuleris : & mercedem poftulas ? 
6. Longitudinem colli. c. d. longum collum. Ceft unhellé- 



FABULA IX. 

Ne infulus miferis. 
PASSER ET LEPUS. 

S S 6 7 9 12 11 ïo 

1 b I non cavere , & aliis confilium dare , 
Ç 4 * 1 a 

Stulcum effe paucis 1 oftendamus verfibus. 

4 s 6 8 7 9 
Oppreffum ab Aquilâ fletus edentem graves 

3 2 11 * 

Leporem objurgabat Paffer : Ubi pernicitas 

6 3 . .4 * 7 10 9 8 

]Nota a 9 inquit , illa eft : quid ita ceflarunt pedes ? 

1 2 S 3 6 . 7 4 a 

Dùmloquitur, ipfum Accipiternec opinum ' rapit, 

415 J * 

Queftuque vano clamitantem interficit 4, 

» 1 2 5 - . 3 /• 4 

Lepus femianimus : mortis en lolaçium 5 : 

Cette fable eft la 198 d'Esope gnifieici, fe relâcher, ceflee 
& la 17 du V livre de la Font, (es fondions, manquer, faire* 

i./ > fluci < f?«r < /îfoi.f.Enpeude faux- bond. 
Vers. 3. Nec opinum, c. à non opi- 

2nVof j.Connue,renommée, nantem.mtdre met nec, & non 
yainée. I) Cefawnt, Çeffartïv pas non, parce que mc> qui eft 
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ion ferment , confia Ton long cou à la gueule du 
Loup, & lui fie cecce dangereufe opération. Commt 
elle lui demandoit le prix de fon fervice , vous êtes 
une ingrate , lui dit-il ; veus avez retiré votre tête 
faine & fauve d'entre mes dents , & vous deman- 
dez récompenfe ? 

lûfme ; ou tour grec, commun A c ma. Pour cette cure, pour 
chez les Poètes latins. Icette opération. 
7. Qua. c. d.i/ffl, ». f. mediA 



FABLE IX, 
N'infului point aux misérables. 
LE MOINEAU ET LE LIEVRE. 

M ontrons en peu de mots que ne pas 
prendre garde à foi , & donner des confeils aux 
autres, c'eft être Bien fou. 

Un Moineau infultoit à un Liewre , qui preifë fous 
les ferres d'un Aigle faisoit force cris. Qu'eft deve- 
nue , dit-U , cette vîteffe fi vantée l pourquoi tes 
pieds t'ont-ils ainfi manqué l pendant qu'il parle, 
un Epervier le prend lui-même fans qu'il y penfe , 
& le tue , malgré fes plaintes & fes cris. Le Lièvre à 
flemi-mort , lui dit : voilà qui me confole : tu te 

Clamitare convient mieux que 
daman pour le cri d'un oiseau, 
5c fur- tout pour exprimer le 
cri d'un moineau. D'ailleurs ce 
mot offre l'image d'un cri en- 
trecoupé par la douleur. 

?• En folatium moreis. Ci ft* 
qu'a. Lui dit ; voici la coofo/3 
tyittm & frufirà qiurentcm. iation de ma mort 



une conjonction négati ve.offre 
une image , & rapproche l'idée 
de la mort du Lièvre à celle du 
Moineau qui n*y fongeoitpas , 
fit s'en croyoit bien éloigné. 

4. Intcrficit.*(cum.\\Clami~ 
tantem vano queflu. Criant par 
une vaine plainte, c.d. clami 
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1 . 5 , * 6 . . 4 5 
Qui 6 modo fecurus nofira inridebas mala ,* 

s 4 a * i 3 
Simili querelâ faca déploras 7 cua. 

6.*Qui.(.tuî fecurus. ||Tran« icrette qu'on a d'être tranquille: 
•quille , qui fe croit en sûreté V\laridebas. On ne trouve point 
Securus représente la joie fe-1 ;arid£o dans Boudot,Novitius 



FABULA X. 
Mtndaci ne verum qu'idem dicenti credituri 
1 LUPUS, VULPES ET SIMIUS. 

Qi S . 4 3 2 

U 1 c U N QUE turpi fraude 1 femel innotuît 
3 5 4 1 2 
Etiamfi verum dicic , amittit i fidem. 

f 4 * 3 » 

Hoc atceftatur brevis jEsopi fabula, 
i 1 3 s . .4 # 

Lupus arguebat Vulpem furti crimine : 
* i * 4 6 5 
Negabat illa fe effe culpae proximam j. 

I 4 s 6 3 * 
Tune Judex inter illos fedic 4 Simius. 

Uterque causam cîim peroraflent s luam , 

DixifTe fertur Simius femenîiam : 

113 4 5 * 

Tu non videris 6 perdidiffe quod péris : 

t 1 3 4 6 s 

Te credo fubripuiffe quod pulchrè negas. 

Çette fable eft la 74 d'Escpejc'eft une fupercher'u » iw« /par- 
fit fa 3 du livre II de la Font Jfcr/c. 



t Ta 3 

l. fraude . t'raus eft un de res 
mots dontl'épitUete détermine 
le fens. Ftaus fans éprneie dit 
fimplemènt un rour d'ad'cjfe, 
um ruse , & desisue .;uc 



i.Amitùt Jîdem.Perà créance. 

3. Proxmamculpœ,. Ce* ma- . 
nieres de parler , facinon "fil- 
ms , rei capitaLi ffiinis , ejfeia 
culpâ, sji txiram çufpam,(em- 
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croyois en fûrecé , il n'y a qu'un moment; tu rioisde 
mon malheur: déplore maintenant ta propre deftinée. 



Calpin & Robert Etienne. I 
lignifie la même chofe qu'/V 
deo ; U dit plus, ce me femble 
que derideo.Derideo dit, fe rite 
e« derrière, irridco fignifie non 



feulement fe moquer ; mais fe 
noquer en face. C'eft un ris 
moqueur & infultant* 
7. Déploras. Tu déplores. 



FABLE X. 
Le menteur n'efl point cru lors même qu'il dit vrau 
LE LOUP , LE RENARD ET LE SINGE. 



Quiconque s'eft fait une fois connoître par 
quelque fourberie , n'eft point cru lors même qu'il 
dit vrai. Cette petite fable d'Esope le fait voir. 

Le Loup accusoit le Renard de lui avoir fait un 
larda : le Renard foutenoit qu'il n'éroïtpas coupa- 
ble de cette faute. Le Singe alors s'établit Juge en* 
tr'eux. Chacun ayant plaidé fa cause, le Singe, dit- 
on , prononça cette fentence '/vous , vous ne pa- 
roiffez point avoir perdu ce que vous demandez; 
& vous , je croirois afTez que vous avez pris ce 
dont vous vous défendez fi bien. 



bîent nées de l'opinion des 
Stoïciens fur la nature du pé- 
ché. Le bien . félon eux , con- 
fiftoit dans une ligne, s'en écar- 
ter à droite ou à gauche,c'étoit 

Sécher. Paradoxe î de Cic 
[orace a parfaitement rendu 
leur idée dans ce vers fi connu. 
Virtus ejl médium vitiorum , & 
mrinque re<faâum.Nepourroit- 
on pas ajouter que cette ligne 
n'eft que d'une certaine Ion- 

Sueur , & dire s'en écarter à 
roitt» s'en écarter à gauche 



aller trop loin , refter trop bas. 
:'eft également manquer, c'eft 
pécher. 

4. Sedit. S*aflît, prit féance 

5. Péroraient causant. Pero- 
rare. Dîfcourir , exposer, dé- 
tailler , plaider , difeuter. . 

6. Tu non videris,&c.Qae de 
gens devroient être ainfi ren- 
voyés hors de Cour & de pro- 
cès , & même à qui on devroit, 
faire paye: l'amende, comme 
la Fontaine le fait dans fa faiijç* 
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FABULA XI. 
Ridicula i/j imbelle virtutis oflentatio. 1 
ASINUS ET LEO VENANTES. 

V i r T u T i s expers r ^ verbis captans gloriam 
Ignotos 2 fallic i notis eft derisui. . . : 

Venati Asello comice ? cùm vellet Léo , 
Contexit illum frurice , & admonuit * fimul f 
Ut înfuetâ 5 voce terrerec feras, 
Fugientes ipfe exciperet «. Hic auritulus 
Clamorem fubitum toltic totis viiibus , 
Novoque curbat beftias miraculo , 
Quae dùm pâventes exitus notos petunt , 
Leonis affliguntur horrendo impetu. 
Hic poftquàm caede feffus eft , Asinum evocafr £ 
Jubetque vocem premere. iTunc ? ifte infolens { 
Qualis videtur opéra cibi vocis meae ! 
Infignis , inquic , fie ut nisi noffem cuunx 
Animum 8 genufque, fugiffem metu. 

quer un lieu ou Von n'tfl pas 
connu. 



Cette fable est la 19 du II 
livre de la Fontaine. 

I. * Expers. f. UU qui. 

a Ignotos fe prend ici a clive- 
ment pour ignaros. c. d. pour 
«ceux qui ne connoijfent pas. 
Comme dans la Cable 14 de ce 



3. Asello tomitt. L'Afnelui 
fervant de compagnon, c. d» 
de compagnie avec TAfne. 

4. Admonuit. (. eum. 

5. Infuttây ici veut dire; 



Jivre, içnoto Iqco , pour mai* qui n'ell pas à fou ordinaire , 
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F A B L É XI. 
La vanité efl ridicule dans un homme fans coeur 4 ( 
L'ASNE ET LE LION A LA CHASSE. 

U poltron , qui par fes rodomontades quête 
des louanges , en impose à qui ne le connoîc pas, 
& fert de jouet à qui le connoît. 

Le Lion voulant chaffer avec PAfne , le couvrit 
de broflailles , & lui dit en même temps d'épou- 
vanter les bêtes par une manière de braire toute 
nouvelle; que pour lui , il les furprendroit dans 
Jeur fuite. Auffi-tôt l'animal aux longues oreilles 
pouffe fa voix de toutes fes forces , & effraie le$ 
3>êtes par ce nouveau prodige. Tandis qu'épouvan- 
tées , elles gagnent les iffues du bois qui leur font 
connues , elles fe trouvent terrafîées par les vigou- 
reuses attaques du Lion. Celui-ci raffasié du carna- 

£e, appelle PAfne , &. lui commande de fe taire. 
,'Afhé alors tout bouffi d*orgueil : quel eft , â votre 
avis , le fervice que ma voix vient de vous rendre l 
merveilleux , reprit le Lion , & tel que fi je n'a- 
▼ois connu ton courage , & ton extraction 9 j'au«* 
rois fui avec la même frayeur. 

qui eft d'une manière nouvelle f Tient que PAfne devient info* 

6. Exciperet,*fugientes.{ tas <ent. 

7. Tune eft très-expreffif , Sf 8. Animum & çtnus font prif 
montre que c'eft dès ce mo- ici dans le fent ironique. 
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FABULA XII. 
Utiliffimum fœpè quod contemnitur. 
CERVUS CORNIBUS IMPEDITUS. 

L audatis utiliora quae contempferis T j 
Ssepè inveniri , haec exerit narrauo. 

Ad fontem Cervus , cùm bibiffet , reftitic f 
Et in liquore vidit effigiem fuam. 
Ibi dùm ramosa mirans laudat cornua , 
Crurumque nimiam cenuitatem vitupérât ; 
Venantum 2 fubicô vocibus conterrirus, 
Per campum fugere cœpit , & curfu levi 
Canes elusit *. Silva tùm excepitferum , 
In quâ retends impeditus cornibus 
Lacerari cœpit morfïbus faevis canum. 
Tune moriens vocem hanc edidifTe dicitnr: 
O ine infelicem , qui nunc demùm intelligo 4 } 
Ut illa mihi profuerint quse defpexeram , 
Et quae laudâram , quantum > luétûs habuerint ! 

Cette fable eft la 44 d'Esope 
& la 9 du VI liv. de la Font. 

î. Contempferis. La (econde 
perfonne eli mise ici pour une 
perfonne indéterminée. Ces 
fécondes perfonnes font com- 
munes dans le latin, s'admet- 
tent rarement dans notre lan- pifas. Virgile & Horace onc 
gue , ainfi au Heu de traduire; mis au contraire le nom pouc 
rom méprise^ nous mettons 'le participe. Fopulum lait rt- 
on méprise* [gtm % jEn, I, %C t pour popuLum. 



FABLE 

dbyL.oogle 



l.Venantûm pour venantlum, 
c. d. renarorum. On mettoit 
ainfi Quelquefois les participes 
pour les noms: comme men- 
dtntum dans Lucrèce & dans 
Ovi^e , pour mtàicorum : va* 
lanus pour ave*: natantcspoar 
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FABLE XII. 
Le plus utile efi fiuvent ce que Von miprife. 
LE CERF PRIS PAR SÔN BOIS. 

C e t 7 E &ble feît voir que ce qu'on méprise 
eftfouvent plus utile que ce qu'on loue. 

Un Cerf après avoir bu à une fontaine, s'y arrêta,' 
& confidéra Ton image dans l'eaU. Tandis que plein, 
d'admiration , il louait fon bois , & blâmoic la trop 
grande maigreur de fes jambes , tout â coup épou- 
vanté par le bruit des ChafTeurs il fe mit â fuir à 
travers la campagne , & s'échappa des Chiens par 
la légèreté de fa courfe. Bientôt il fe jetta dans 1* 
forêt, où fe trouvant arrêté par fon bois, fes Chiens 
le déchirèrent à belle dent. Alors., en mourant, il 
prononça , dit- on , ces paroles : ô malheureux que 
je fuis , de ne connoître qu'en ce moment combien 
ce que je méprisois m'étoit utile , & combien de 
maux devoit me causer ce que j'eflimois tant 1 
Ut* 

t regnM.num 



3. Etusit f exprime parfai- 
tement l'a&on de s'efquiver, 
& ce <jue Ton appelle mettre 
les Chiensen défaut , leur don- 
ner le change. Curfu Uvitlusit 
eants. Ne femble t-il pas voir 
la$courfe légère & rapide du 
Cerf? || Tum fylvatxupit ft- 
tum. Alors la forêt reçut le 
Cerf. Cette manière élégante 
de s'exprimer, offre un fens 
méraphorique, qui femble dire 



que la forêt présente un asyîe 
un couvert au Cerf qui s'y ré-. 

fugie. 

4. Qui inulligo icmitmnuncm 
Qui connois enfin à présent* 
c. d, qui connois à présent , 
mais trop tard. 

$. Ut , c.d. quantum. || Ha- 
buerint luckus* Ils auroient « 
contiendraient , renferme- 
roient, causeroient de larmes, 
de gémiflemens , de chagrins s 
de peines» de maux* 
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FABULA XI I I. 

Laudatore nihil inftdiofius. 
VULPES ET CORVUS, 



u I fe laudari gaudet verbis fubdblis j 
Serâdac pœnas i turpes pœnitentiâ. 

Cîimde feneftrâ Corvus raptum caseum 
Comeffe vellet celfâ 2 residens arbore , 
Hune vidit Vulpes f deinde fie coepit toquî : 
O qui ? tua ru m , Corve , pennarum eft nitor ! 
Quantum decoris 4 corpore & vultu geris i 
Si vocem haberes , nulla prior * aies foret. 
At * ille , dîim vulc etîam vocem oftendere , 
Dimisit ore caseum , quem celeriter 
Dolosa Vulpes avidis rapuit dentibus. 
Tùm 7 demîim ingemuit Corvi deceptus ftupof. 
Hâc re prob'atur quantum ingemum valet; 
iVirtute femper praevalet fapientia ». 



Cette fable eft la xi d'Esope par un repentir tardif. La honte 
Se la 2 du l livre de la Font, 
i. Dot fanas. On dit dore , 



luerè , pendere f fvlvere panas* 
être puni. Ainh , dat panas 
turpes fera panitentiâ. Il 
éprouve des peines honteufes 



n'eft pas de fe repeptir, mais 
de fe repentir quand il n'eft 



plui temps. 
2. * Celfâ. f. in. 

Qui, c.d. yuantus,qnalis. 
4» Decoris , ici eft le génitif 
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FABLE Xin. 
Rien n'eft plus trompeur qu'un flatteur: 
LE RENARD ET LE CORBEAU. 

C^u i fe plaît à recevoir de fanffes louanges, âU 
honte de, s'en repentir trop tard. 

Un Corbeau perché fur un grand arbre , s'a^pprê* 
toit à manger un fromage qu'il avort pris fur une fe- 
nêtre ; un Renard l'apperçut , & fe mit à lui parler 
ainfi : Cprbeau , que ton plumage eft brillant] que 
ton Côtps & ta tête rafTemblent de beautés ! fi ta 
avois de la voix, nul oisseau ne l'emporteroit fur. 
toi. Celui-ci voulant auffi montrer fa voix , laifta 
tomber fon fromage , que le rusé Renard faisit dans* 
le moment àvecune dent gloutonne. Alors lé Cor- 
beau pris pour dupe , gémit de fa ftupidité. 

On voit par cette fable , combien l'efprit eft utile , 
& que i'adreffe ordinairement l'emporte fur la force. 

par àuOî'tôt, 

7- Tumfiuvor Corvi deceptut 
ingcmuit. Alors la ftupidité dis 
Corbeau trompé gémit. Stupor 
corvi eft ici pour Corrus ftupi- 
dus, comme dans. Horace a 
HercuLcus Labor pour Vinfoù* 
hit Hercule, 
8. Sapicntia, c, d. aftuti*. 



de décor, & non pas de de eus t 
II* Corpore. C in. 
_ S. Prior» #f. fc Prior , c. d. 
prxflantior. 

.6. At> mot qui commence 
ordinairement une réplique • 
comme %mais il répondit, mais 
il fit ceU,&c. Il marque l'em- 
preflement du Corbeau à ré- 
pondre , & pourroit fe rendre 
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F A B U L A XIV, 

Fallax *ulgi judicium, 
EX SUTORE MEDiCUS. 

Ma LUS cùm Sutor inopiâ deperditus 
Medicinam ignoto facere cœpiffec loco , 
Ec - venditarecfalfo antidotum nomine , 
Verbosis acquisivit fibi fa m a m ftrophis. 
Hic cum jaceret morbo confeclus gravi 
Rex urbis , ejus experiendi gracia * , 
Scyphum popofcit ; fus! dein fimulans aquji 
Antidoto mifcere illius fe toxicum f 
Ebibere juflîc ipfum , posito praemio. 
Timoré mortis ille tu m confçffus eft , 
Non artis ullâ 4 medicum fe prudentiâ i 
Verkm ftupore vulgi faclum nobilem. 
Bex advocacâ concione , hxc edidn ; 
Quant» putatis efTe vos démenti» , 
Qui capita veftra non dobitatis credere 
Cui 5 caiceandos nemo commisic pedes / 

Hoc pertincreverèad illos dixerim , 
Quorum 0 ftukitia qujeftus impudentiae eft, 

3 f Gratta , devant un géron- 
dif, ou un mot équivalent v 
fignifie pour % ou par : comme 
experiendi gratta, en faveur de 
l'expérience » c. d. par l'expé> 
rience, ou pour expérimenter, 
pour en avoir l'expérience. 

.... ^. „ 4. Non artis ulla , &c. c. d. 

|) Falfo nomine. D'un faux fe non/ actumejfe nobilem ul lâ 
nom. d, faux. prudent ï a artis % vctwnftapor* 
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Cette fable eft la 147 d'Esope 
1. Fartr«,avec les noms d'art 
$c de métier , fe rend par exer- 
€er , pratiquer ; cultiver. \ \*Loco 
ignoto. f. in. Ignoto. Inconnu, 
c, d. où il étoit inconnu. Vpy. 
livre I s fable a, vers y. 

1. Et * venditatet. f. eum, 
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F A B L E XIV. 
Le peuple eft ' un-, mauvais juge.. 
LE CORDONNIER DEVENU MÉDECIN. 

U N mauvais Cordonnier réduit à là dernière in-, 
digence ,fè mit à exercer la médecine dans un en- 
droit où il n'étoit pas connu/, & vendant de faux 
antidotes^ il s'acquit de là réputation par fes chark- 
taneries. Le Roi de la ville étant dangereufemenfc 
malade , voulût éprouver ce qu'il fça voir faire ; il* 
demanda un verre : , puis y ayant mis de l'eau , il 
feignit de mêler du poison avec l'antidote, & com- 
manda au Médecin de le boire , loi promettant ré- 
compenfe. Celui-ci dans la crainte de la mort, avouât 
pour, lors qu'il ne devoitrpoint fa réputation à fa 
fcienxe dans l'art de la médecine , mais à ?la s fottise 
du peuple. Le Roi auffi-tôt ficafTetnbler les habi- 
tans j, ,$c leur adreffa ces parples : Confidëxsz f com«<j 
bien eft grande votre folie, vous qui ne craignez 
pas.de confier vos têjtes k â un homme», à qui per- 
fonne n'a voulu donner tes pieds à chauffer. 

On peut dire «qtife ceci* convient parfaitement à 
ceux dont la fottise fert de revenu à quiconque veut 
les tromper. 

Qu'il-n'étoit devenu fa- 
meux pat aucune conncifiance 
de cet art, mais par la fottife 
dépeuple. • 

5. * Cui. f, homini. 

b. Qucrumy&c, Ceux ùo&l 



là fottise efl le revenu <Je l'im- 
pudence, ou des impudens,; 
«eux dont la fottise fert de re- 
venu aux tronipeurs, ou à <\\.u~ 
conque ,v eut les tromper. 
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FABULA XV. 
Pauper dôminum , non fortem mutât» 
ASINUS ET S EN EX. 



X n prîncjpatu commutandp % civium 

Nil praecer domini nomen mutant paupe^ç.' 

Id eue verum parvahaec fabella indicat. 

Asellum in prato qui4am j pafcebac fene$ ; 
Is hoftium ciamore fubito territu$ 
Suadebat Asino fugere , ne posent capî. 
Atillelencus 1 : Quaeso, num binas mihi 
Clitellas imposicurùm viélorem putas l 
5enex negavit. Ergo , quid refert meâ * 
Çui ferviam , clitellas d{iin 3 portem meas î 

p Cette fable eft la 8 du Vl[dolence del'Afne, que la le* 
livre de la Fontaine. Iteur de Ton pas. Apres Lcntu*, 

î.Lcntus marque autant Tic-J oh fous-entend di*U. 



Jl ràvdator nomen eum locat ' fpopfu improba, 
jion rem, expedire , fçd mala vipère 2 e^petit. 

i.I<ôc*t. Locare6çn\CMloucr\ contracter obligation, s'enga- 
sngager ; ; ainfi tocmre nomen , ger, s'obliger, 
f'eft engager fan nom > f« <M r^&fe 1 c. d« provider^, 



FABULA XVI. 
Fidtjuffonm infidum cave. 
OVIS ET CERVUS. 
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FABLE XV. 
Le pauvre change de maître fans chan ger de fortune, 
LE VIELLARD ET L'ASNE. 

JD ans une révolution de gouvernement , les 
pauvres ne font que changer le pom de leur maître. 
Cette fable en montre la vérité. 

Certain Vieillard faisoit paître un Àfne dans un 
pré : tout à coup épouvanté par le cri des ennemis 9 
il voulut perfuader à l'Ane de s'enfuir , afin qu'ils 
ne fuflent point pris -, mais l'Afne , fans s'émouvoir, 
lui répondit : penfez-vous , je vous' prie , que le 
vainqueur me charge de deu* bâts ? non , reprit le 
Vieillard : que m'importe donc , ajouta l'Aine , à 
gui je fois , fi je porte mon bât à l'ordinaire î 

i.Quidrefatmcâ} * f. ? f Dûm. c,d.fi 9 tùm»Si dès 
qu 'a Asiaus. | que , puisque. 

FABLE XVI. 

Garde{-vous d'un répondant de mauvaise foU 

LA BREBIS ET LE CERF. 

U N fourbe qui s'oblige fous mauvaise caution , 
ne désire pas s'acquitter, mais trouver un fubterfuge, 

Méditer, prévoir, chercher ,1 coup de lignification!. \\Mala 
inventer. Le verbe voir dans la (au neutre pluriel, des chofes 
plupart dc$ langues a beau-|mauYatfes, ç, d. de mauvais 
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Ovem rogabac Cervus modium trirjci 
Lupo fponfore '* ; at illa praemetuens doli : 
Rapere , atquc abire femper affuevic Lupus ; 
Tu de confpeclu fugere * reloci impetu : 
Ubi vos requiram , cùm dies 5 advenerit ? 

tours. Videre mal*. Trouver [ 3. Lupo fponfore. Le loup 
quelque fupercherie, quelque [garant. | j Doli. * f. iixit . 
défaite. [ 4 Fugere de eonfpectu. Fuir 



FA B U L A XVII. 

Calumniatorem fua pcena manet* 

OVIS, CANIS ET LUPUS. 

S o LE NT mendaces luere pœnas maleficî r . 

Calumniator - ab ove cùm peteret Canis 
Quem commodafle panem fe contenderet * % 
Lupus cicacus teftis f non unum modo 
Panem debere , verùm affirmavic decem. 
Ovis damnaca falfo teftimonio 
Quod non debebar fblvic. Poft paucos dies 
Bidens jacencem infoveâ+ profpexit Lupum : 
Haec , inquic, merces fraudis à Superis dacur. 

Voyez la 2$ f«ble d'Esope, 
Cette fable a assez x de rapport 
avec l'histoire de Séjan, gtand 
protecteur de la calomnie , 
qui avoit été long- temps hnf 
tournent des cruautés de Tibè- 
re. Il étoît parvenu à une puif- 
fajnce extraordinaire, & fut 
«ivhn tué par l'ordre de Tib«- 



Te : fon corps fut jet^éàla voi- 
rie, & exposé trois jours aux 
inftiltes du peuple ; (es enfans 
efïuyerent les traitemens les 
►lus ignominieux. Voy. livre 
il.- Prologue vers 41. 

i MaUjicitpnï fyncope.pour 
mateficii. Viigiie met oti pour 
oui, le** ose putîpourpretlim 
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Le Cerf demandoit à la Brebis un boifTeau de bled f 
fous la caution du Loup ; mais celle-ci appréhen- 
dant quelque fupercherie , lui dni le Loup a coutu» 
me de prendre & de s'en aller ; toi , tu difparois avec 
une vîceûe extrême : où irai- je vous chercher , 
quand le jour du paiement, fera venu î 

à la vue, e. d. difparoître. 1 appelions terme, c. à. jour 
S.fiies lignifie ce que nov&\d*ichéa*ce ,joùr de paiement, 



FABLE XVII. 

// ejt un jufte châtiment réservé à la calomnie, 

LA BREBIS t LE CHIEN ET LE LOUP. 

T d T du tard les faux témoins font punis de 
leur impofture. t 

Un chien de mauvaise foi , demandoit i la Bre« 
Bis un pain qu*îl fouteaoit lui avoir prêté : le Loup 
appelle pour témoin , affirma que non- feulement 
elle en devoit un , mais dix. La Brebis condamnée 
fur ce faux témoignage , paya ce qu'elle ne devoir, 
point. Peu de jours après, elle apperçut le Loup 
pris dans une fofTe : voilà , dit-elle , la récompense 
que les Dieux réservent aux fourbes. 

1. Calumnlator. Calomnia- 
teur ; qui dit des fauftetés ; 
menteur , im porteur , de mau- 
vaise foi. 

3. Contentera, c d conten 
débat. |l CommodaJJe» * f. illi^ 

4. Ces foifcs font une forre 
4e piège » elle* ont environ fa, 
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à fept pieds de profondeur; on 
les couvre de branches , de 
feuillages & de terre. On met 
une charogne au fond , & la 
bête qui vient pour la manger, 
tombe dedans. || Jaeentcm? 
Mort, étendu j couché, ôçc< 
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FABULA XIX. 
Ommm aditum malts prœeludito* 
CANIS P ARTURIENS. 

H a b E N T infidias hominis blanditise mali : 

Qua$ t ut vitemus , verfus fubjedti monenc. 

v ■ — J 

Canis parturiens cùm rogaïïet alteram * , 
Ut fetum in ejus tugurio deponeret , 
Facilè impetravit * : dein repofcenti locum * 
Preces adraovit , tempus exorans brève , 
Dùm firmiores catulos pofTet ducere. 
Hoc 4 quoque confumpto , flagicare validiîisr 
Cubile cœpit : Si mihi & turbae me» 
Par s inquit , eflepotueris , cedam loco: 



Cette fable eft la 7 du ». lîv. 
de la Fontaine. 

,l'Qr a l' c û ' eas * H Vtrjtu 
fubitcti. Les vers qui font ci- 
«leflous ♦ c. d. gui suivent. 

j. Alteram eft ici pour aliam 
Alttr ne fe dit guère , que 
lorfqu'il eft queftion de deux. 



Quand on parle d'un autre in^ 
Héterminément ,on met aliu s t 
Les Auteurs confondent quel- 
quefois ces deux mots. 

3 . Impetravit, * f. id % [ J* Re- 
pofcenti. f. canù 

4. hoc. * f. ttmpore. (| F/*- 
gitarc. Il y a dans ce mot une 
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FABLE XIX. 

Ne dcnnei au dune entrée aux méchans. 

LA GHIENNE AVEC SES PETITS. 

JL ë s oareffes des méchans couvrent quelque f ratiK 
son ; la fable qui fuit nous avertit de nous en défier. 

Une Chienne fur (on ferme emprunta la loge 
d'une autre pour y faire fes petits ; elle l'obtint ai- 
sément. Celle-là enfuitc redemandant fa place , elle 
la fupplia de lui donner encore un peu de temps , 
jufqu'à ce que fes petits fuflent plus forts pour la 
fuivre. Ce fécond terme expiré , elle commença à 
redemander fà loge avec plus d'empreflement. Si 
vous pouvez , répondit l'autre , être auffijorte que 
moi & ma troupe , je quitterai la place. 



harmonie imitât! ve > qui re- 
présente à l'imagination le? 
criaiUenesredoublées^e cette 
Chienne , qui redemande fa 
loge avec toutes fortes d'inf- 
tances.Ktf/ïrfi"* donne à cette 
image un ton de couleur enco 



replut vif, & montre qu'alors 
"animal s'impatiente. & fe 
fâche férieuferae^t; 

S* Par * f. yinbus'.'F.^} en 
forces. UCedawtloco. Je par- 
tirai , je mè retirerai , je forti- 
rai , je décamperai de la pfact. 
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FABULA XX, 

Stultitia pterumque exitio eft. 

CANES FAMELICI. 

Stùltum confilium non modo efFe&u caret j 
Sed ad perniciem quoque mortales devocat *. 

Cofium depreffum in fluvîo vîderunt Canes. 
Jtd ut comeiïe extraducn portent factlius , 
Aquam cœpçre bibere : fed rupti a priùs 
Periêre , quàm quod petierant , contingerenc. 

Cette fable eft la 208 d'Eso-1 k Derocat t Devocare fîgnî- 
pe. La *?du 8 livre de la Fon-lfie appeJIer : ainfi devocare ad 
tainey a beaucoup de rapport, perniciem j c'eft appel Ur , atti- 

FABULA XXI. 

Miser vel ignavijfimo cuique ludibrio eft. 

LEO SENIO CONFECTUS. 

C^ù 1 cunque amisit dignitatem priftinam % 
Ignavis etiam jocus eft in casu gravi 

Defeélus annîs a , & deSertus viribus 
Léo cùm jacerec , fpiritum cxtremum crahens , 

Voye?. la 14 d'Esope & lai 1.7* casu grar i.T>zn$\m cas* 
14 au 3 lirre de Ja Fontaine. I dans une circonftance fâcheuse 

FABLE 
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u lîE folie entreprise nott-féulement ne i-éuffiï 
pas , mais même conduit les hommes à leur perte* 
De5 chiens apperçurent un cuir enfoncé dans un* 
rivière. Pour le manger plus à leur aise après l'en 
avoir tiré , ils fe mirent à bx>ire l'eau j mais ils cre* 
verent avant que de parvenir à ce qu'ils desiroîent* 

r*rd+ns h prêcipict. . ibîe-r*eîte pas L offrir l'image dé 
xL'expression rupiipérUre, ces Chiens qui crèvent commé 
Me paroîttrèe- belle j ne fem- Hereit un ballon trop gonflé f 



FABLË XXL 

te malheureux efl infulté rûêmt pàr te plus Mchèt 

LE LION ACCABLÉ £>E ViEÎLtÈSSB* 

C Ë LUI qui a perdu fa première dignité , devient 
dans fou malheur le jouet des plus méprisables* 

Un Lion abattu dë vieîlîeffe, & dénué dë forces $ 
éfok couché prêt à rendre le dernier foupir : un San* 

dans une aventure fâcheuse, j faht , épuisé, abattu par tet 
tftie difgkace affligeante. I années, ' l 

3U DiftQus «**/«• Languif-l 




FABLE XX. 



, Souvent ïirtipruàencïhous perd** 
LÉS CHIENS AFFAMÉS, 





38 PhjEDR* Fab. Lib. I. 

Aper fulmineis * ad eum venit dentibus y 
Ec vindicavit i#u veterem injuriam. 
Infeftis •* Taurus mox confodit cornibus 
Hoftile fcorprs. Asîbus ut-vidic ferum 
Impunè Isedi , calcibus frontem 5 exterît» 
At 0 ille expirans î Fortes indigné tuli 
Mihi infultare~ ! te , naturae dedecus I 
jQuod ferre cogor-, certè , bis videor mori. 



1,Fulmineis. Defoudre, c .d. 
qui reffemblent à la foudre» 
menaçantes comme la foudre. 

4, Infefiis. Ennemies , dan- 
gereuses , pernicieuses, meur- 
trières. 



5. Frontem. f. * Uonis, 

6. At. Mais » c. d. fur cela , 
alors. Je trouve cet at d'une 
beauté au deffus de toute ex- 
oreffio n. Il rappelle , pour ainfi. 
dire , l'attention du leéteur,& 



FABULA XXII. 

Qui ah cri fuam ob causant commodat f injuria poflu- 
lat id graux epponi Jib 'u 

MUSTELA ET HOMO. 

M uSTELAab bomin* prenfa cùminrTancern necem 
Effugere vellet : Quseso , in qui c , parcas mihi , 
Qiue tibi moleftis mujribus purgo ' domum 
Refpondit ille : Faceres * fi causâ meâ , 
Gracum effet 4 , & dediffem vefliam fuppl ci ; 
Nunc 5 quia laboras ut fruaris reliquiis , 

I. Necem infientem* Une mumS tuam/ m - 
mort prochaine, présente, qui 3. Facerts. * uii. 
greffe , qui menace. 4- id. U * ^PP Ii 4m 

a. Purgo lmuriïus % Uà>\\Do-\L tibi. c. d. pra.buj tuiu ^ 
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glfer avec Tes défenfes menaçantes vint à lui , & d'uni 
coup qu'il lui porta , vengea les iniures qu'il en 
avoit reçues. Au même inttant un Taureau , de fes 
cornes meurtrières , perça le corps de fon ennemi j 
L'Afne voyant qu'on pouvoic impunément offen- 
fer cet Animal , lui cafTa la tête â coups de pieds* 
Alorsje Lion expirant proféra ces paroles: j'ai fup«* 
porté f avec indignation , les outrages des plus 
courageux ; mais m'infulter/ toi, l'opprobre de la 
nature ! ce que je fuis obligé de fouffrir; certes ,i| 
mç femble mourir deux fois. 

le$ forces du Lion, qui femble Uuli fortes. J'ai fupporté aveç? 
iaire un fo upir de plus.]) Expi- lindignation les courageux. 
tins. U * dix* h<tc. U Indigxèl ?• *Infultare mihi. {.fed. 



FABLE XXII. 

Ceux quin'abligent que pour leur intérêt , demandent: 
à tort qu'on Uur en ait abligatiçn* . 

L'HOMMB ET LA BELETTE, 

u N E Belette prise par un homme , voulant éti- 
rer la mort qui la menaçoit , lui dit : épargnez-moi, 
je vous prie , moi qui purge votre maison des rats 
gui vous incommodent. L'homme lui répondit : fi 
ru lefaifois à cause de moi , je t'en (çaurois gré 
t'accorderoisla grâce que tu demandes ; mais comme 



ç , Nunc % qui a ici la forme de 
'adverfatiye /«i.abeaueoupde 
crace.Ce font-là de ces beautés 
l' images qui représentent les 



objets fous un même point de 
vue. Ces beautés font fouvent 
réitérées dans Phèdre , par des 
expreflîons oe temps 8c de lieu, 

D a 
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Quas funt rosuri , fimul & 6 ipfos dévores » 
Noli impucare ' vanum beneficium mihi ; 
Atque ita locutus , improbam letho 8 dedifc 

Hoc in fe diclum 9 debeat illi agnofcerej 
Quorum privata fervit militas fibi , 
Et meritum inane jaclant impr udentibus, 



comme hic K nunc . tunc t brev> 0 
&c. Ce qut fait de ces fables 
autant de petits tableaux,dont 
les lointains (ç rapprochent 



avec goût. 

6. £t. Il + î.ut. 

7. lmputare beneficium ali<* 
Cui : imputer , attribuer , c. d« 



FABULA XXJIË 

$ufpeéb& maloruw bénéficiai 

CANIS FIDËLIS, J.lli 

Ï^epênte liberalis flulris 1 gratus eft; 
Rerum periçis irritos tendit t doios. 

Noéhirnus cùm far panem misifTef Cani * 
Obje<5lo tentans an cîbo poflet capi : 
Heus , inquit * , linguam vis meam prsecludere s 
Ne latrem pro re do mi ni ; multùm falleris \ 
baroque ifta fubita me jubet benignitaç 
Yigilare , faciasne meâculpâ lucruin. 

Cette fabîe eft la 20 d'Esope.) vent dans Phèdre pour dupe , 
i.Stultis, Aux foux StultuMfimple t fot,bonaJfe t crédulç,&c* 
Çç imprudent fç prennent fou- 1 Jtndit do Los irritas t ç.<J*. 
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ta ne prends cette peine que pour profiter des reftes 
qu'ils auroient rongés , & pour les manger eux- 
mêmes , ne me fais point valoir un fervice imagi- 
naire : & cela dit ,il tua cette bête mal- faisante. 

Ceux qui n'agiffent que pour leur utilité particu- 
lière , & vantent aux dupes leurs prétendus fervi- 
ces y doivent reconnoître que ceci s'adrefle à eux. 

vouloir que quelqu'un tienne, vrer à la mort , phrase poéti* 
compte d'un fervice. Ique qui ftgnine tuer. 

S. Dart Utho. Donner, H«| 9. DiBum *infc. f. tffu 



Vc u 1 tout * C0U P devient libéral , plaît aux fots ; 
en vain tend-il des pièges à ceux qui ont de l'expé- 
rience. 

Un voleur de nuit ayant jeté du pain à un Chien ,\ 
pour efTayer fi , à la vue du manger t il ne pourroic 
pas fe laiffer furprendre. Oui-dà, dit le Chien, vous 
voulez me lier la langue , de peur que je n'aboie 
pour l'intérêt de mon maître î vous vous trompez 
fort, car cette générosité extraordinaire m'engage 
à mé tenir fur mes gardes > de peur que vous nft 
faffiez capture par ma faute. 

tank ttodit imidits* \ 3. lnquit, *. f, cami£ 




FABLE XXIIL 



Les bienfaits 4es-méchans font fufpeélsl 
LE CHIEN FIDELE. 
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FABULA XXIV, 

Pçttntes ne tentes amuhri* 

RANA RUPTA, 

ï n o p 5 j potentem â\m yult imitari ? perle; 

In prato qupdam Rana çonfpexit Bovçm 9 
Et tacla 1 invidiâ tant» magnitudinis ; 
Rugosam inflavit pdlem : tùm nato$ fuoç 
ïnterroçavit , an Bove elTet latior ? 
Illi negaruns. Rurfùs intendic eutfm 
Majore nisu , & fimili quaesivit modo 
Quis major effet / Illi dixerunt Boyem, 
Noviflïmè 1 indignata , dùm vuk validiù§ 
Inflare fefe , rupco * jacuit corpore, 

€ette fable cftla 3 5 d'Esope, iprife par l'envie, *. d. en* 
& la 3 du I. livre de la Fonr. I rieuse , jalouse. 
F. Tacla invidiâ. Frappée, I a. Novijfimh. Tout de hou- 

F AB PU XXV, 

Rcte r\t tendas Aççipitn et MihtQ. 

CANIS ET CROCODILUS. 

V^/Q n S I L I A qui prara cautis hominîbus > 
Çt perdunt operam , '& deridentur turoiter. 

\» N*lo* Le Nil, grand fleuvef jette dans la mer Méditerranée 
Afrique qui traverfe l'AbaTi-l par 7 embouchures qu'on ap- 
m> la Nubie 4 ^gypte , ôç femelle bouches du p. 11 fe dfe 
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FABLE XXIV. 
JV!c cherchei point à aller de pair avec les Grands, 
LA GRENOUILLE QUI CREVE. 

Les petits fe perdent en voulant imiter les 
Grands. 

Un jour une Grenouille vît un Bœuf dans un pré; 
jalouse d'une grofleurfi prodigieuse , elle gonfla fa. 
peau pleine de rides ;, puis demanda à Tes petits fi 
die n'étoit pas plus grpfle que le Bœuf ; ils lui ré- 
pondirent que non. Elle étendît encore fa peau avec 
plus d'effort , & leur demanda , comme aupara- 
vant , qui des deux étoit le plus gros : le Bœuf, lui 
répondirent-ils. Enfin , outrée de dépit , elle voulut 
tant s'enfler , qu'elle creva, 

veau , encore , enfin. feorps ayant crevé v elle mou» 

3. Rupto cor pore jftiuit. Son | rut , c.<L elle creva. 

FABLE XXV, 

Ne ttnàe\ point de piège à plus fin que vous* 

LE CHIEN ET LE CROCODILE. 

C Eux qui donnent de mauvais confeils aux per- 
fonnes fenfées , perdent leur peine , & en font bon- 
teufemem raillés. 

borde deux fois Tannée, en- 1 terres de l'Egypte » il ne 
grauTe^t jend .fertile* ksj^utpoù* 
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FABULA XIX. 

Omntm aditum malis prœeludito. 

CANIS PARTURIENS. 

H ABEKT infidias hominis blanditiae mali ; 
Qua$ t ut vitemus , verfus fubjecli monenc. 

Canis parturiens cum rogaflet alceram * , 
Ut fetum in ejus tugurio deponeret , 
Facilè impetravit * : dein repofcenti locum * 
Prcces adraovit , tempus exorans brève , 
Dùm firmiores catulos poflet ducere. 
Hoc 4 quoque confumpto , flagicare validiîisr 
Cubile cœpit : Si mihi & turbae me» 
Far s inquit 9 eflepotueris , cedam Ioco. 

Cette fable eft la 7 du ». liv. 
de la Fontaine. 

1. 0**' » c d. tas. H Verjus 
fub'jtcli. Les vers qui font ci 
deffous 9 c. d. oui suivent. 

**Alteram eft ici pour aliam 
Alter ne fe dit guère , que 
lorfqu'il eft queftion de deux. 



Quand on parle d'un autre in ^ 
Héterminément ,on met alius. 
Les Auteurs confondent quel» 
quefois ces deux mots. 

3 . Impetravit. * f. id' ||* Re- 
pofcenti. f. cani. 

4. hoc. * f. tempore. \ \ Fia- 
gitarCé II y a dans ce mot une 
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FABLE XIX. 

Ne dcnne[ aucune entrée aux michans. 

LA CHIENNE AVEC SES PETITS. 

JL e s careffes des médians couvrent quelque fratïH 
son ; la fable qui fuit nous avertit de nous en défier. 

Une Chienne fur fon terme emprunta la loge 
d'une autre pour y faire fes petits ; elle l'obtînt ai- 
sément. Celle-là enfuite redemandant fa place , elle 
la fupplia de lui donner encore un peu de temps , 
jufqu'à ce que fes petits fuflent plus forts pour la 
fuivre. Ce fécond terme expiré , elle commença à 
redemander fà loge avec plus d'empreflement. Si 
vous pouvez , répondit l'autre , être auffijbrte que 
moi & ma troupe , je quitterai la place. 



harmonie imitative > qui re- 
présente à l'imagination le? 
criailtenes redoublées^e cette 
Chienne , qui redemande fa 
loge avec toutes fortes d'inf- 
tances. Valiiius donne à cette 
image un ton de couleur enco 



re plus vif, & montre qu'alors 
Tanimal s'impatiente, & fe 
fâche férieufement; 

S* Par * f. viribus."¥.çail en 
forces. \\Cedamloco. Je par- 
tirai, je më retirerai , je forti- 
rai, je décamperai de la pfact. 
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FABULA XX. 

Stultitia pterumque exitlo eft. 

CANES FÀMELICI. 

.Stùlt u M confilium non modo efle&u caret f 
Sed ad perniciem quoque morcales devocat ». 

Corium depreffum in fluvio vîderunt Canes. 
ld ut comefle extra éhitn po/Tent facilius , 
Aquam cœpçre bibere : fed rupti 2 priùs 
Periêre , quàm quod petierant , contingerenc. 

Cette fable eft la 208 d'Eso-J 1. Derocat, Devocare fignt- 
pe. La »v du 8 livre de la Fon-lfie appeller : ainfi devocare ad 
taine y a beaucoup de rapport, perniciem j C'eft mppeller, atti- 



FABULA XXI. 

Miser vel ignarijfimo cuique ludibrio eft. 

LEO SENIO CONFECTUS. 

C^u 1 c unquê amisit dignitatem prifiinam % 
Ignavis etiam jocus eft in casu gravi '. 

Defeélus annis a , & deSertus viribus 
Léo cùm jaceret , fpiricum extremum crahens , 

Voyez la 14 d'Esope & lai i.ln casu grari. Dans un cas* 
14 au 3 Urr e de Ja Fontaine, I dans une circonftance fâcheuse 

FABLE 
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FABLE XX. 



Souvent l'imprudence nous pcrcUî 



LÈS CHIENS AFÊAMÉS* 



NE folle entreprise nott-féulement né retiflltt 
pas f mais même conduit les hommes â leur perte* 
Des chiens apperçurent un cuir enfoncé dans uné 
Hviere. Pour le manger plus à leur aise après l'ed 
«avoir tiré , ils fe mirent à bjoire l'eau j mais ils cre* 
verent avant que de parvenir à ce qu'ils desiroienu 

nré*ns U prêcipict. ible-Oelle pas L offrir l'image dé 

2. L'expression rupii periereAces Chiens qui crèvent commé 
tte paroît très- belle j ne fem- Ifereit un ballon trop gonflé f 



V-> È t U I qui a perdu fa première dignité , devient 
dans foa malheur le jouet des plus méprisables* 

Un Lion abattu de vieilleffe, & dénué de forces* 
e^oit couché prêt à rendre le dernier foupir : un San* 

dans une aventure fâcheuse, jfaht, e ; puUé, abattu par M 
tfl>e difgrace affligeante, annéçs, 
a* Dtfyftu Languif-l 



FABLË XX î. 



te malheureux efi infulté même pâr te plus lâché* 
Le lion accablé de vieillesse* 
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Aper fulmineis * ad eum venit dentibus 9 
Et vindicavit iélu veterem injuriam. 
Infeftis Taurus mox confodit cornibus 
Hoftile fcorprs. Asinus ut-vidit ferum 
Impunè laedi ,calcibus frontem * exterit» 
Ac 0 iile expirans : Fortes indigné tuli 
Mihi infultare 7 ! te , naturae dedecus ! 
jQuôd ferre cogor ; certè , bis videor mori. 



^.Fulmineis. De foudre, e .d. 
«lui reflemblent à la foudre, 
menaçantes comme îa foudre. 

4- Infeftis, Ennemies » dan 
Séreuses , pernicieuses, meur- 
trières. 



5. Frontem, f. * ïtonisl 

6. At. Mais , c. d. fur cela » 
alors. Je trouve cet at d'une 
beauté au deffus de toute ex- 
preffion. [\ rappel Je, pour ainfi 
dire , l'attention du le£teur,& 



FABULA XXII. 

Qui alteri fuam ob causant commodat 9 injuriâ pojlv- 
lût id gratia epponijîbi* 

MUSTELA ET HOMO. 

M ustelà ab bomina prenfa cùminftancern necem 
Effugere vellec : Quseso , inquic , parcas mihi , 
Qiue tibi jnoleftis muribus purgo domum 
Refpondit ille : Faceres * fi causâ meâ , 
Gracum effet*, & dedifTem venîàm fuppl ci; 
Nunc 5 quia laboras ut fruaris reliquiis , 

I. Necem inftcntcm. Uneîmuw.f tuant/ m - 
mort prochaine, présente, quil 3. Faceres. * Lid. 
preffe , qui menace. 4. Effet, f. id. II * SupphcU 

3. Purgo *murikiu 9 Uà*\\I>0-lU tibi. c. d. pret.bus tmu n 
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gîter avec fçs défenfes menaçantes vint â lui , & d'uni 
coup qu'il lui porta , vengea les injures qu'il em 
avoit reçues. Au même inttant un Taureau , de fes 
cornes meurtrières , perça le corps de fon ennemi.' 
L'Afne voyant qu'on pou voit impunément offen- 
fer cet Animal , lui caffa la tête â coups de piedsj 
Alors Je Lion expirant proféra ces paroles: j'ai fup«* 
porté , avec indignation , les outrages des plus 
courageux; mais m'irifulter/ toi, l'opprobre de la 
nature ! ce que je fuis obligé de fouffrir; certes ,il 
me femble mourir deux fois. 

Ie$ forces du Lion, qui femble Uult fortes. J'ai fupporté avec? 
faire un fo jpir de plus.) 1 indignation les courageux. 
nus. (,+ dix* h<tc. U Indigxèl 7. *lnfultart mihi. {.fed. 



K E Belette prise paf un homme , voulant évf* 
ter la mort qui la menaçoit , lui dit : épargnez-moi, 
je vous prie , moi qui purge votre maison des rats 
qui vous incommodént. L'homme lui répondit : fi 
.tu lefaifois à cause de moi , je t'en fçaurois gré 
t'accorderoisla grâce que tu demandes ; mais comme 

ç. Nunc, qui a ici la forme de objets fous un même point de 
radverfative/ii.abeaucoupde vue. Ces beautés font fouvent 
grace.Ce font-làde ces beautés réitérées dins Phèdre , par des 
d'images qui représentent les expreffionsoe temps 8c de lieu. 



k 



FABLE XXII. 



'Ctux qui a* obligent que peur leur intérêt , demandent- 
à tort qu*on leur en ait abligatiçn* 

- ' L'HOMME ET LA BELETTE, 
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Quas funt rosuri, fimul & 6 ipfos dévores , 
Noli i m pu tare ' vanum beneficium mihi ; 
Atque ica locutus , improbam letho 8 dediç. 

Hoc in fe diclum 9 debeot illi agnofcere, 
Quorum privata fervit ucilicas fibi , 
)Ec rneriçum inane jaétant imprudentibus. 

comme hic , nunc . tunc § brev\ avec soût. 

&e. Ce qui fait de ces fables 6, Mu j| * f. ut. 

autarçt dç petits table*ux«dont 7. Imputart beneficium ait* 

les lointains fe rapprochent tui : imputer , attribuer , c. d+ 



FABULA XXilIi 

Sufpeéfa malorum bénéficié; 

C A NI S F IDE LIS, 

Repênte liberalis ftulris 1 gratus eft^ 
Rerum periçis irricos tendit 2 dolos. 

Noéhirnus cùm fur panem misiffeç Cani ; 
Objeflo tentans an cîbo poflet capi : 
Heus , inquit * , ljnguam vis meam prsecludere s 
!Ne latrem pro re domini ; multùm falleris \ 
baroque ifta fubita me jubet benigniçaç 
Yigilare , faciasne meâçulpâ lucrurri. 

Cette fable eft la 20 d'Esope. I vent dans Phèdre pour dupe , 
1. Stultis. Aux foux StuituA$itnple % {oty bona^erédulç i &c % 
Çt imprudent fç prennent fou- 1 Tendit dolos irritas, ç.d* 
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ta ne prends cette peine que pour profiter des reftes 
qu'ils auroient rongés , & pour les manger eux- 
mêmes , ne me fais point valoir un fervice imagi- 
naire : & cela dit ,il tua cette bête mal- faisante. 

Ceux qui n'agiflent que pour leur utilité particu- 
lière , & vantent aux dupes leurs prétendus fervi- 
ces , doivent reconnoître que ceci s'adreûe à eux. 

vouloir nue quelqu'un tienne.vrer à la mort , phrase poéti* 
compte d'un fervice, I que qui fignifîe tuer. 

8. Dore Utho. Donner, K- J p. DiBum » inft» f. efft* 

FABLE XXIII. 

Les bienfaits des médians font fufpeéls; 

LE CHIEN FIDELE. 

u I tout à coup devient libéral , plaît aux fot$ ; 
eu vain tend-il des pièges à ceux qui ont de l'expér 
rience. 

Un voleur de nuit ayant jeté du pain I un Chien ,\ 
pour efTayer fi , à la vue du manger , il ne pourroic 
pas fe laiflex furprendre. Oui-dà, dit le Chien, vous 
voulez me lier la langue , de peur que je n'aboie 
pour l'intérêt de mon maître l vous vous trompez 
fort, car cette générosité extraordinaire m'engage 
à mé tenir fur rhes gardes , de peur que vous OA 
fartiez capture par ma faute. 

tank tendit imidi^ \ 3. lnquit, *. f, comîù 

r 
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FABULA XXIV, 
Peintes ne tentes œmuhri* 

RANA RVPTA, 

J n o p S , potentem dl|m yult imitarJ, perle. 

In prato quodam Rana çonfpexit Bqvçra f 
Et ta&a 1 invidiâ tants magnitudinis ; 
Rugosam jnflaviç pcllem : tùm na;o$ fuoç 
ïncerroçavic , an Bove effet latior ? 
Jlli negarunf . Rurfùs inteadic eutem 
Majore nisu , & fimili quaesivic modo 
Quis ipajor effet / Jlli dixerunt Bovem, 
Noviflimè " indignata, dùm vuk validiu§ 
Inflare fefe , rupco ' jacuit corpore. 

€etteraWeeftla33d'Esope,|prife par l'envie, c. d, en* 
^ la 3 du I. livre de la Font. 1 rieuse , jalouse. 
F. Tacla invidiâ. Frappée, ï à. Nottjtmi. Tout de hou-? 



FABULA XXV, 

Rete n>e tendas Aççipitn et AîîIvîq. 

CANIS ET CROCODILUS. 

V->o N S I L I A qui rara caucis hominîbus « 
Çt perdunt operam deridentur turoiter. 

i. M'Io. Le Nil, grand fleuvef jette dans la mer Méditerranée 
^Afrique qui traverfe l'Abiffi- par 7 embouchures qu'on ap- 
l f Nubie j tÊgypte , & fdjtUc bouches du {W. 11 fe d& 
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FABLE XXIV. 
Ne cherchei point à aller de pair avec les Grands; 
LÀ GRENOUILLE QUI CREVE. 

Les petits fe perdent en voulant imiter les 
Grands. 

Un jour une Grenouille vit un Bœuf dans un pré; 
jalouse d'une groffeur û prodigieuse , elle gonfla fa. 
peau pleine de rides puis demanda â fes petits fi 
elle n'étoit pas plus; grpfle quç Je Boçuf -, ils lui ré- 
pondirent que non. Elle étendit encore fa peau avec 
plus d' effort , & leur demanda , comme aupara- 
vant , qui des deux étoit le plus gros : le Bœuf, lui 
répondirent-ils. JEnfin , outrée de dépit , elle Youlut 
tant s'enfler , qu'elle creva, 

vetu , encore , enfin. (corps ayant crtvé , elle mou» 

3 • Rupto cor pore j ternit. Son |rut , c. a. elle creva. 



FABLE XXV, 

Ne tendei point de piège à plus fin que vous* 

LE CHIEN ET LE CROCODILE. 

C Eux qui donnent de mauvais confeils aux per- 
fonnes fenfées , perdent leur peine , & en font bon> 
teufemenc raillés. 

borde deux fois l'année, en- 1 terres de l'Egypte i QÛ il ne 
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Canes currentes bibere in Nilo^ Humilie i 
A Crocodilis • ne rapiantur , traditum eft, 
Igitur cîim currens bibere cœpifTet Canis , 
Sic Crocodilus : Quàm libet Ïambe * otio , 
Noli vereri. Atille * : Facerem meherculè , 
IVisi effe fcirem carnis ce cupîdum mese. 

». Crocodilis. On dit mieux 
Crocodilus que Corcodilus. Le 
Crocodile eft un animal am- 
phibie qui a la forme d'un le- 
. zard ; il y en a dans le NH-qui, 



ont jufqu'à 17 coudées de lonr. 
Cet animal eft fort rorace , fc 
mange les hommes lorfqu*i 
peut en attraper. 
3 . Lambo. Je trouve dans cm 



sftss 



FABULA XXVL 

Par pari refertur. 

VULPES ET CICONIA. 

Nulli nocendum 1 : fi quis verô laaserit, 
Mulcandum fimili jure fabelia admonec. « 

Vulpes ad cœnam dicitur Ciçoniam 
Prior invitâfle, & illi in patinâ liquidant 
Posuifle a forbitionem , quam nullo modo 
Guftare esuiiens potuerit Ciconia. 
Qua vulpem cùm revocâflec * , intnto cibo 
Plenam lagenam posuit : buic roftrum inferens 
Satiatur ipfa , & torquet convivam famé. 



m Cette fable eft la 17 d'Esope 
&la 18 du I livre de la Font. 

1. Nocendum. * {. efl.nocere 
nuire , faire tort , bletfer , cho- 
quer, offenfer. . 



*. Posuifle iponere eft le mot 
pronre pour (ignifier ferrir ê 
mettre , poser fur une table, 
il Sorbitionem > un breuvage. 
Sorbitio dit une chose liquide a 
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On dit que le long du Nil , les CWens boivent en 
courant , de peur d'être pris par les Crocodiles. Un 
Chien donc ayant commencé à boire de la forte, un 
Crocodile lui parla ainfi : buvez auffi doucement que 
Vous voudrez , ne craignez point. Mais le Lnien lui 
iépondit aflurément je le ferois, fi je ne te çoa- 
noifiois pas fi friand de ma peau. 

mot une harmonie imitatjvc 9 .e. d. atm J f J*» . ; Va£Mam 
qui femble peindre PaAionl 4. Me.* (. diXU.\\Fateum 
même du Chien qui lape.||0n©r 1. id. 



FABLE XXVI. 
Chacun à fan tour. 
LE RENARD ET LA C1COGNE; 

ï t ne faut infulter perfonne. Cette fable apprend 
que quand on a infulté quelqu'un , on mérite un 
pareil traitement. 

Le Renard , dit-on , invita le premier la Ciço- 
gne àfouper, & lui fervit dans un plat un mets fort 
liquide f dont elle ne put goûter > quoiqu'elle eût 
grand appétit. La Cicogne à fon tour invita le Re- 
nard , lui présenta une bouteille pleine de viande 
hachée -, puis y paffant fon bec , elle en prenoit à 

mais liquidant augmente en* re , c'ebappellcr, inviter à un 
core l'idée du liquide , & équi- repas. Rewoeare,c'e* rappelle^ 
vaut à très-liquide. inviter à Jqm tguj % renfy H 

' i.Revocaffet. Vocare &revo~ repas* 
tare , ter mes de feflins. Voç #- 
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Quae cîim lagenae fruftrà coîlum Iamberet , 
Çeregrinarn fie locutam volucremaccipimus: 
Sua quifque exempla débet aequo animo pati 4 . 

4. Le but de cette fable n'e* I penfé.qu'on rende le mal pour 
pas.comme quelques-uns l'ont Ile mal , mais qu'on s'attende à 



H 



FABULA XXVII. 
Àvarus fuus fibi carnifex efl. 
CANIS, THESAURUS ET VULTUR; 

^ JEc tes avaris efle conveniens poteft f 
Et 1 qui huxnilesnati , dici locupler.es ftudencj 

Humana effodiens offa , thesaurum Cani* 
Icvenit , 8c violârat ' quia Mânes Deo« , 
Injefla eft illi divitiarum cupidiras ♦ f 
Pœnas ut fanéhe religioni penderet. 
Itaque aurum dùm euftodic ,obHrus cîW,' ' 
Famé eir confumptus : quem flans Vulturiusfuner 
Ferturîocutus : O Canis , raericô jace$ t 
Oui f Goncupîftî fubho regales opes , 
Trivio conceptus , & educatus ftercore* 



uEt* iui,L uih.\\StudeKt 
vickleiupUtes.c.é.Jiudent ejjt 
lo i pUiev, Ces mots dici i vo- 
car «céder* , &c fe prennent 
*oi.*encchez les Latins pour 
fjje. Comme dans Je premier 
livre de l'Enéide. Afl. ego, 
au* DivOm incedo Regina , 
Jovtfquc &{oror& conjux. 
Humana ojfa. Des os 



d'hommes- 

3 Violârat pour tiolaverat. 
Viola™ , Manquer derefpeét. 
Profaner,offen(er. \\Dcos Ma- 
xes. Les Dieux Mânes. Les 
anciens appelaient ainfi les 
ames des morts, C'étoit of- 
feafer les Mânes que de tirer 
de !? fépuiture les os ou les 
cendres au milieu defquel* 
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ion aise, & laiiîoit mourir de faim fon convié. 
Comme le Renard léchoit inutilement le cou de 
la bouteille , l'oiseau païïager , dit-on » lui parla 
ainfi: chacun doit fouffrir qu'on le traite, comma 
il a traité les autres. 

être traité mal, quand on a fait mal aux autres. 



FABLE XXVII. 

( L'avare eft lui-même fou bourreau. 

LE CHIEN, LE TRÉSOR ET LE VAUTOUR. 

C E c 1 peut bien convenir aux avares, & â cerf* 
qui nés pauvres , cherchent à fe mettre au rang des 
riches. 

Un Chien déterrant des os de mort , trouva un 
trésor , & parce qu'il avoit offenfé les Dieux Mâ- 
nes , ils lui infpirereni l'amour des richefles, en pu- 
nition de ce qu'il avoit violé la fainteté de la Reli- 
gion Ainfi gardant fon trésor , il ne fongea point 
à manger , & mourut de faim. On rapporte qu'un 
Vautour étant fur lui, prononça ces paroles : 6 
Chien / tu mérites bien ton fort , toi qui , né dans 
un carrefour & nourri d'ordures , as tout d'un 
coup afpiré aux richefles des Rois. 



elles fembloient reposer ; ce 

Îjui fait qu'on a donné quelque* 
ois le nom de Mânes aux os 
& même aux cendres, Comme, 
qui diroit manentes , qui f'fpo- 
fçnt. L'antiquité , qui déinoit 
tout,a regardé les Mânes conv 
«ne des divinités infernales. 
Çuçidiia* diritiarum in* 



jecla eft illi, L f amour des ri- 
chefles fut jetté fur lui . fut 
imprimé en lui , c. d. ils mirent 
en lui l'amour des richefles. 

ï. Ut pendent panas fancl* 
religioni , c. d. ut fatisfaccrU 
fonctitati religUnis Us** 

6. * Qui. f, <f» # 
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FABULA XXVIII. 
Nemagnustenuem defpiciio. 
VtJLPÉS ËT AQUILA. 

C^uàMVîS x fublimescleientrjumjles mettierej 
Vindicte a docili quia patet folerusè. 
' Vulpinos catulos Aquila quondam fuftulit , 
Nidoque * imposuit , pulli ut efcam carpêrent* 
Haut perfecuta mater orare incipît f 
Ne tantùm miser» luétgum importée 4 (ibu 
Comempfit ? illa , tuta , quippe ipfo îoco k 
Vulpes ab arâ rapuic ardentem facem > 
Totamque flammis aiborem circumdedirj 
Hofti dolorem damno mifeens 6 fanguinis* 
Àquila , ut periclo mords eriperetfuos » 
Incolumes natos fupplex Y ulpi reddidit. 



Cette fable eft la 1 3 d'Esooe. 

1 Quamru eft ici pour quan- 
tum* is. Sublimes. * C. Jint. 

2. Vinditta patet, La ven- 
geance eft ouverte, *. d. eft 
facile. WSùU'titr.docili. Aune 
adreffe Couple , c. d. à un hom- 
me Couple & adroir. 

j. Nido. {.in. H Postât. (. 
0cs : les mit. 

4. Ne importet tantùm lue 
tuum. De ne point préparer 
tant de chagrins. {{Sibimucr*. 



A elle malheureufe, t. d. a une 
malheureuse mere, à une meré . 
désolée, infortunée. 

5. Contempfit. * f» preeei* 
! I 2»i>p«*tuta iplo loco.C.er**. 

6. Mi/un s. Mêlant, e.d. ap*> 
prêtant, préparant. Cette mé* 
taphore eft tirée des breuva ge» 
empoisonnés oui Ce fàisoient 
P*r la mixtion de toutes fortes 
d'herbes venimeuCes * & dont 
les magiciennes, telles que 
Circé 5c Médée , fe ferv oient 
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FABLE XXVIII. 
Grands 9 ne méprife^point les petits; 
LE RENARD ET L'AIGLE. . 

S i élevé que Ton foit , on doit craindre lespetifs; 
parce que fouples & adroits , ils trouvent le moyen 
jde fe venger. 

Un jour une Aigle enleva les petits d'un Renard, 
&. 1*6 porta dans fon aire pour fervir de nourriture 
à fes Aiglons ; le Renard courant après elle , la 
fupplioit de ne point causer une fi grande douleur 
à me mere infortunée. L'Aide en fùreté par fa 
fituatién , méprisa ces prières. Le Renard alors prie 
fur un autel un tison ardent, environna entière- 
ment l'arbre deflammes,préparant à fon ennemie un 
fujet de douleur par la perte de fes Aiglons. L'Aigle? 
fuppliante rendit au Renard fes petits fains & faufs, 
pour fauver les iîens de la mort qui les menaçoit. 

pour donner la mort ou trou- 
ulcr Un\(on\m'fubanipocut* 
mortis. Ainfi le Renard par fon 
ftratagême préparoit à l'Aigle 
unepotion de douleur. \\Dam- 
no languintsi par la perte de 
fonfang, de (es Aiglons. On 
pourroit auflj interpréter dam- 
no fanguinis : au détriment de 
fonfaPS » de fes P etit$ renard *« 



Ge qui paroîtroit affez nattH 
re! , puifque le Renard ne pou- 
voit brûler l'arbre où croient 
les petits de l'Aigle , façs brû- 
ler les (iens. On trouve hofiit 
dans quelques éditions ; ce qui 
revient au même , parce qu'a- 
lors on le rendroit ainfi : pré* 
paroit la douleur de fon tnrtt* 
mie par la perte de fon fan g. 
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FABULA XXIX. 

Efi cui magno conflitit diéterium* 

ASINUS ET APER. 

JL LERUMQUE ftulti risum diim captant lerem 1 

Gravi diftringuot alios concumeliâ , 

Et fîbi oocivum concîtant pericttlum, 

Asellus Apro cùm fuiffet obvius , 

Salve > inquit, frater Iile indignans répudiât 

Officium j , & quaerit , cur fie mentîri velic. 

Asinus demiflb pede •* : fi fimilem negas 

Tibi me efle , certè fimile eft hoc roftro * tua. ; 

Aper cùm vellet facere generosum impetum , '"} 

Repreflit iram , Facilis vindicla eft mJMj 

Sed inquinari nolo ignavofanguine. 

3 Officium, fe prend en bon- 
ne & en mauvaise part. En 
bonne part: c'efl un bon ferriee 
un p!nis:r> une gracieuseté une 
p litejjd , une civilité* une hon- 
nêteté . un compliment. En 
mauvaise part , c'eft lorsqu'on 



i. Cap: are risum levem Cher- 
cher, faisir une légère matière 
de rire. 

Concîtant fihi. Excitent 
eontr'eux, s'attirent. \\Pericu- 
lum nocirum. Une aventure 
fâcheuse, nuisible. 



FABULA XXX. 

Maîa public a in plebem ncidunt. 
RANA PRUDENS. 

H umtt.es laborant , ubi potences diffidenf. 

Rana în palude pugnam Taurorum intuens » 
Heu quant* nobii pernicies ! ait, 
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F 'à B L E XX IX. 

Un mat de raillerie coûte fouvent cher. 

L'ASNE ET LE SANGLIER. 

Souvent les fors cherchant à plaisanter , pi- 
quent vivement les autres par des paroles offenfan- 
tesl , & fe t'ont un mauvais parti. 

Un i»fne ayanc rencontré un Sanglier, lui dit Bon 
jour , mon frère. Celui-ci indigné rejeta le compli- 
ment , & lui demanda pourquoi il s'avisoit de men- 
tir ainfi. L' Afne montrant son pied , répartit : fi vous 
Jiiez que je vous fois femblable, du moins ceci ref- 
femble apurement à votre boutoir. Le Sanglier prêt 
à fondre fur lui , retint fa colère, & lui dit: la 
Vengeance m'eft facile ; mais je ne veux pas mè 
fouiller d'un fang aufli méprisable. 



«Jit ces mots par ironie.j \Qux~ 
rit * *b to. 

4» Dîmiffo pede. f f. dixit. 
JDcmtjfo r "«J«. Ayant penché 
ion pi-.d , c./f. l'ayant montré 
de côté pour qu'on vît le dél- 
ions ; car c'cil le deffous du 



pied de TAfne qui peut avoir 
quelque reflfembjance avec lo 
groin d'un Sanglier. 

5. Rcfirc>.£outotr;OMVpéll6 
ainfi le groin des Sangliers. 

6. Et* f. dixit. 



FABLE XXX. 
Les maux publics retombent fur le peuple* 
* , LA GRENOUILLE PRUDENTE. 

S J ^ es g r 3nds font en divifiôn, les petits en fouffrenf. 

Une Grenouille voyant de fon marais un combat 
4e Taureaux , s'éexia; quel malheur, hélas , nou* 
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ïnterrogata ab aliâ cur hoc diceret , 
'De principatu cùm decertarent gregis , 
Longèqfle ab illis degerent vitam boves : 
Statio, ait , feparata, ac diverftim eft genus: 
Sed pulfus regno nemoris qui profugerit , 
Paludîs infecreca veniet latibula , 
Et proçulcatas obteret - duro pede : 
Capu** ita ad noftrum furor illorum pertiiiet. 

Cetre fable eft la 4 du II li-f/>«fe.D'unpïed dur , lourd êt 
Tfe de la Fontaine. Ipefant. d. d'un pas lourd » 

1. Obteret, * (. nos, Duro\pï&*nt. 



FABULA XXXI* 

Cuifidas, vide. 

MILVIUS ET COLUMBA 

C^u 1 fe 1 committit homint tutandum împroSçî 
Auxilium dura requiric , exitiura invenic. 

Columbse faepè cîim fugiffent Milvîum 9 
Et celeritate 2 pennae vitâffent necera > 
Confilium rapt or vertit ? ad fàllaciara, 
Et genus inerme tali decepit dolo : # ^ 
Quare follicitum potiùssevum ducitis, 
Quàm regem me creatis , iélo 4 fœdere f 



La 13 d'Esope a quelque 
rapport avec celle-ci. 

i. Se committere. Se confier, 
le livrer. || Tutandum* Pour 
Ctre protégé*. 

». Celeritate [ e/wza.Par la lé- 



gèreté de leurs plumes, c. â m 

le leurs ailes. ' 

3 » Verùt confilium adfallmm 
ciam. Tourna fon projet , Jfert 
deffein » les vues du côte «te la 
ruse, de l'adreffcde l'intrigue. 



Digitized by Google 



Fables dé Phèdre. Lit. I. 53 

menace ! Un autre lui demanda pourquoi elle disoic 
cela , puifqu'ils fe battoîent à qufïeroit le premier 
du troupteau , & que les Bœufs vivoient loin d'elles. 
Le champ de bataille eft éloigné de nous , & c'eft 
un peuple tout différent *, mais celui qui dépouillé 
de la royauté dans la forêt aura pris la fuite, fe re- 
tirera dans les lieux les plus écartés de ce marais f 
& nous écrasera par fa lourde démarche. Ainfi leur 
foreur nous touche de près. 

* 2*Caput noftrum.Notretète Uh\s , ce qui nous eft le plus 
d. ce qui nous touche le | cher. Notre rie. 

^ ■ i \iif \ m * u>Mi ■ ■ - a " ." " " ■ " .* Jl 

FABLE XXXI. 

Prenej garde à qui vous vous fiefr 

LE MILAN ET LES PIGEONS. 

Celui qui fe met fous la protection d'un méchant 
homme, en cherchant du fecours , trouve fa perte. 

Les Pigeon* ayant échappé plufieurs fois au Mi- 
lan , & évité la mort par leur vol rapide ; l'oiseau 
raviffeur eut recours à la ruse, & trompa ce foible 
peuple par cet artifice-: pourquoi , dit-il , menez- 
vous une vie remplie d'alarmes , plutôt que de me 
prendre pour votre Roi ; moi qui après le traite 




54 PhjEdri Fab. Lib. I; 

Qui vos ab omni tutas praefîem înjurîâ t 
IIJae credentes , traduntfefe Milvio , 
Qui regnum adeptus cœpit vefci fingulas * J 
Et exercere imperium faevîs 6 unguibus. 
Do reliquis tune una 7 : Meritô pleéHmur. 



toîent qu'il fût frappé comme 
la victime. Reges artnati Jovis 
ente aras ,patera/que unentts 
ftabaht , & casa jungebant fa» 
dtra porca. Virg. Mn. 8. 640 
& 41 • De-là, fans doute , vient 
l'usage de frapper dans la mai; 
pour confirmer un traité , ou 



conclure un marché. Ainfî oit 
peut encore exprimer par Icerc 
fxdus notre manière de fair*. 
un traité. On peut aufli l'ex- 
primer, par junRtTt dtxtras 
quand c'eft 'en ligne de pahu 
Virgile s'en eft lervî. 
S. Singulas pour finguli** 



EXPLICIT LIBER I, 
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teonclu, vous mettrois à couvert de toute injure ? 
Pleins de confiance , ils fe livrèrent au Milan, qui 
parvenu à la royauté , commença â les manger les 
uns après les autres , & à leur faire fentîr Ton empi- 
re par la cruauté de fes ferres. Alors un de ceux ^ui 
reftoient , dit : nous avons ce que nous méritons. 



Vefccr , & femblables verbes 
fe construisent avec un accu* 
satif. Tour que les Latins ont 
pris des Grecs, fous-enten- 
aantfecundùm. 

6. Suris unguibus* Par des 
Ongles cruels. . 



7. Tune mm dt rtligwis. * f. 
dixit : pltclimHT mérité. Nous 
fommes frappés, punis, châ- 
tiés avec juftice, c. d. nous 
fouffrons ce que nous méri- 
tons. 



. FIN DU I. LIVRE. 
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PH^DRI 

F A B U L JE. 

LIBER SJCUNDUS. 
P R O L O G U S. 

E. 4 3. * . * « 

xempiis continetur jfcsopi ftylusx: 

i J 2 S * 4. 

Nec aliud quicquam per fabellas quaeritur 

I 5 J 2 4 

Quàm a corrigatur error ut mortaljura , 

9 6 io 8 7 
Acuatque fefe diligens induftria } , 

a ç i 4 j 

Quodcunque fueric ergo narrandi genus , 

h » 345 7 

Dùm capiat 4 aurem & fervet propositum fuum , 
* 1 ? s a 4 . 

Re commendacur , non auftoris nomine. 

1 6 5 3 2 4 
Equidem omni curâ morem fervabo Senis s : 

1 » 3 5 4 

Sed fi libuerit 6 aliquid interponere, 

8 10 6 9 7 
Diélorumfenfus ut dele&et 7 varieras , 

Eft contenu,renfermé, confifte 
dans les exemples. 

2. Qjiàm ut error mortalium 
corrigatur, Qu'a fin que .l'er- 
reur des mortels foit corrigée» 



1 . Stylus. D'autres mettent 
genus que j'aime bien autant, 
Ces deux mots fignifient éga 
îôment fiyle , génie , genre , 
méthode , manière d 1 écrire ,&c. 



F A B LE S 

DE PHEDRE 

EIVRE SECOND. 



PROLOGUE. 

L e genre d'Esope confifte dans les exemples; 
tout le but de fes fables eftqueles hommes fe coiri- 

J;enc de leurs égaremens , & que leur efprit fe per- 
eéHonne par Texaâitudt. Ainfî , quelque force de 
narration qu'on y trouve , pourvu qu'elle plaise &, 
qu'elle tende à fon but , elleeft recommandable par 
ce qu'elle renferme, & non pas par le nom de l' Au- 
teur. AiTurément je fuivrai avec tout le foin poffi- 
Mêla méthode de mon ancien : mais fi je trouvé à 
propos d'y inférer quelquechose pour que la variée 



l'erreur, &c. 

1. Induftria. L'induftrîe,rha- 
bileté ,1a feience, la prévoyan- 
ce. Opérations de refprit quf 
fe mettent Courent pour Vef- 

Ï>rit même.Tour en usage thez 
es Latins : comme fupicnt-a 
pour fëpiens* || Et + indujhia 
ailigens acuat fefe. f. ut. Et 

3ue refprit foiçneux s'aiguise, 
evienne pénétrant, fe per- 
£e€tionne. DMgtxs. Soigneux, 
c,d. par le foin»par l'attention, 
par Texaftitude. En faisant 



attention fur lui-même. 

4. CdpUt au rem Qu^ilfefafc 
siflb.qu'il s'empare de l'oreille^ 
qu'il gigne , qu'il charme l'o- 
reille. 

5.5/**/. Phedre.en quelques 
endroits de Tes fables , appelle 
Esope Se*ex : (bit parce qu'il 
eftfon ancien, ou parce qu'il 
tft faee 5c prudent , comme 
doit rêtre un vieillard. 

G.Ltbuerit. * f. m/A'. 

7. Dtleclei fa fus. Flatre le 
fentimçnt, réjouiffe l'efprit» 
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6 4 S i *. . * 

Bonas in patfeô 8 , leétor , accipias velirft. 

14^3 * S 

Sic 9 iltam cibi rependet brevitas gratiam* 

3 s i 4 2 , . * 

Gujus verbosane fît commendatio IO , 

12 4*3 ï 

Attende M cutnegarecupidis deheas, 

3 12 4 s «> . 

Mofrefiis çtiam offerre quod non pçnennt. w 

che % t*récompcnft. Sic IrtvîtdS 
rcptndet tibi ifiam grattant y 
aufli ma brièveté vous ï endra- 
c-elle pareille grâce : vous ré- 
compenfera-t-elie de cett« 



8. * 7/i Aonai partes > 6»c • f. 
*4. Recevez , prenez cela en 
bonne part ; ne le trouvez pas 
mauvais, &c. 

o. 5ic , étant pris par com- 
paraison, peut & doit même 
je rendre par ou/^ , en itvan- 



faveur. 
10. Commendatio. Recam* 



I IIW ,111 1 ■ «! 

FABULA I. 
Sunt eriam fuam pramia lau&. 

LEO ET PREDATOR. ! 

S, 2 S 1 

UPER Juvencum ftabftt t deje&uro Leo$ 

12 4 3 

Praedator intervenit partem a poftulans : 

1 2 * 4 6 7 S 

Darem * , inquit , nisi foleres per te fumere * 

* IO 9 . « , . 3 . 
Et improbum rejecir. Forte innoxios 

24568 7 «23» 

Viator eft deduélus in eundem locum t 

2 1 j 4 f 6 % s> 
Feroque viso retulit retrô pedem. 

i ? 1 ç 6 7 * 4 % 
Cui ^ pjacidusille : Non eft quod timeas , ait; 
146 5 8 7 
Et ? quae debçtur pars tuae modeftiae , 1 

h ftabatfupcri étoit deflus, c*d* teaoit fous lui. Juvtncum 
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té du difcours réveille l'attention, lecteur, trouvez* 

le bon , je vous prie. Auflt ferai- je très- court , de 

peur même que mon avertiffement ne foit troplong: 

coniidérez pourquoi on ne doit rien dire aux gens 

curieux , mais découvrir aux perfonnes retenues ce- 

dont elles ne s'informent point. 

mandaiton, louange» éloge, 
apologie , parce que le Prolo 
gue eft une efpece de préface 
ou d'avertiffement, & que 
d'ordinaire une préface vert 
d'apologie à un livre. 

il. Attende car débets ne- 
gare cupid'u. Confidérez, fai- 
tes attention, prenez garde 

Î pourquoi vous devez vous re- 
user, ne pas vous livret aux 
gens avides de tout favoir 
Hor. liv. i. Epit. 18. vers 69 



donne la raifon pourquoi àh 
ne doit rien dire aux gens trop 
curieux. Fernun&atortm fugito 
nam garrulus idem eft. Et Phè- 
dre étoit dans le cas de n'oser 
dire clairement ce qu'il pen« 
foit. Ovide , Trift.l. 1. élég. I* 
vers 21 & 22 donne à fon livre 
un confeil à peu près fembla- 
oie. Atout ha te tacitus que- 
rtnti plura legendum , ne quai 
non opus eft, forte loqaare , 
dabis. 



FABLE I. 
La vertu trouve fa récomptnji. 
LE LION ET LE VOLEUR. 

U N Lion tenoit un Bouvillon terra/Té fous (et 
griffes. Un voleur furvint , lui en demanda part: je 
ce la donnerons , dit le Lion , fi tu n'avois coutume 
de prendre toi-même ; & il renvoya ce coquin. Par 
hasard un voyageur honnête homme paffk par cet 
endroit ; ayant apperçu cet animal , il fit un pas ea 
arrière. Le Lîon avec douceur , lui dit , vous n'avez 
rien à craindre : venez prendre hardiment la pari 
«jui eft due à votre modération. Puis ayant partagé 

dejtBun' un jeune Bœuf ter-f 3. &attm.* f. tibt m 
raffé. f 4» t'ut,ç*é.illiw 

A.PartmJtjutentu I 
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3 213 a 

Audaéter toile. Tuncdiviso tergofe Çf ' 

? 4 968 7 
Silvas petivic , homini ut acceffum daret. 

1 » 3 4 s 

Exemplum egregium prorsùs & laudabile j 
13a 4 5 7 <î 

Verùm eft aviditas * dives , & pauper pudor. 



FABULA IL 

Simile fimili gaudet. 
<7 . REPENTE CALVUS. 

AS 6 S 4 

Feminis utcunque fpoliarl 1 viros » 
n 9 10 a 3 1 

Amertt , amentur , nempè exemplis difcimus. 
9 jo 8 1 * ^3 

jEcatis médias quemdam mulier non rudis * 

7 5 4 <5 

Tenebat , annos celans elegantiâ ? ; 

S 16 3 » 4 

Animumque ejufdem pulchra juvenis ceperat. 

a 41 3 « 5 
Ambae videri dùm volunt illi pares 4, 

4 5 3 1 * 

Capillos homini légère s cœpêre invicertf. 

1 .3 * 4 . S <> 
Cùm 6 fe putaret fingi cura mulierum , 

3 1 ' * 3 4 5 } 

Calvus repentè faétus eft 6 , nam fundicus 7 

4 a 7 <> 3 
Canos * puella , nigros anus eveïlerat. 



Cette fable eft la 77 d'Esope 
lit la i7dul liv.de Ja Fontaine. 

t. *Spoliarià feminis. Sont 
dépouillés , pillés , attrapés , 
dupés par les femmes. 

a. Non rudu, point çrofile- 



re. Rtidîsy groflier» E*prej£ 
fions qui dans l'une & l'autre 
bngue fe prennent également 
pour les qualités de l'efprit & 
du corps, & "fignifient fàt , 
ruftfc , faurage, bru/que, bout- 
Dg le FABLE 



Fables «è, Phèdre. Lîv. IL 6% 

fa proie , il fe retira dans les bois , pour laiffer à 
cet homme la liberté d'approcher.^ 

Bel exemple * fans doute i & bien louable : ce- 
pendant Pavidité donne de* richeffes , & la modéra- 
tion produit l'indigence. 

5. Tergore.* f. juvencû Lat d. Àviâhai» &c. L'avïdîté 
peau , c, d. la chair du Bou-féft riche, & a modération éft 
yillon. (pauvre. 

FABLE IL 

O/i a/«* /i'rt fembîable é 
• L'HOMME CHAUVE TOUT A COUP» 

S apprenons par mille exemples ^_ que le* 
hommes font toujours les dupes des femmes , foit 
qu'ils les aiment , ou qu'ils en foient aimés 

Une femme adroite cachant fes années par la pa* 
nue , captivoit un homme de moyen âge ; une au- 
tre jeune & belle avoitauffi gagné fon cœur. Toute» 
deux voulant paroître femblables à lui , comment 
cerent tour i tour â lui arracher les cheveux. Comme 
il s'imaginoit que le foin de ces femmes étoit de 
l'adoniser» bientôt il devint chauve; caria plu* 
jeune lui aroit arraché tous les cheveux blanôs ,& 
la vieille tous les noirs* ' 

tu , rude, fédère t fans efprii, 5. Legefe. Choifir > triée 
fans adrejje , fans déltçatcjfe, pour arracher. 
fans expérience. Vilain , Laid, 6. Cùm p::taret fe iùigt eurâ 
désagréable % mal bail, dif- nptliertim* Comme il crôyoit 
gracieux , fans agrément. être façonné , ajuflé , arrangé* 

l EUganna. Par l'élégance, paré par le foîft de ces femmes, 
la grâce , l'ornement , l'ajufte^ 7. Fanditus. A fond , entié* 
ment , les atours. rement , c . d. tout. 

4. Pares. Pareils, femblft* §• * Canot, f. capilloft 
W«6 , de m|mj ait, 
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FABULA III. 
Impunitas, peccandi illecebra. 
HOMO ET CANIS. 

àceratus quidam morfu vehementis Canis 
9 A 10 8 * 7 
Tinctum cruore panem misit malefico , - 

2 .3i 4 s 

Audierat effe quôd remedium vulaeris. 

* _ * 4 7 8 

Tune fie iEsopus 1 : Noli coram pluribus 

Ti 6 r S V 1 3 4 

noc tacere canibus , ne nos vivos dévorent • 

Gùm taie feierînt j efle culpse prîemium. 
ii 4 ^ 

Succeffus improborum plures allicit. 

F A B U L A IV. 

PiV doloscs feges est malis. 
AQUILA , FELES ET APER. 

Ai 4 6 ^ ç , a 

QUILA in fublimi quercu» nidum fecerat • 
* 1 î » 5 6 4 

Fêles cavernam nacta , in mediâ 3 pepereraf 

i * ■ 2 ! • r S 6 7 4 

Susnemoricultrix . fetumad imam posuerat • 

J 'o i 9 " 

Tùm fortuitum Fêles contubernium 

34 678 5 
Fraude 5c feeleilâ fie avertit jmalitiâ. 

Ad nidum feandit volucris : Pernicies , ait ; 
Cette fcble eft la 6 du m Ur. de la Fontaine/ 
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FABLE III. 
L'impunité efl un attrait pour mal faire» 
L'HOMME ET LE CHIEN. 

homme mordu par un Chien furieux, jetta 
â ce méchant animal du pain trempé dans fon fang, 
parce qu'il avoir entendu dire que c'étoitun remède 
pour Tes bleffcres. Esope lui dit alors ' ( : n'allez pas 
faire cela devant plusieurs Chiens , de peur qu'ils ne 
nous dévorent tout vivans , lorfqu'ils verront que 
telle efl la récompenfe de leur crime. 

Le fuccès des méchans en encourage beaucoup 
d'autres. 

t.Malefio +{.cenz. 1 K StUrint , pour Scirepint, 

a. j£s :,pus< *. f dixit. \ 



FABLE IV. 
Un fourbe cause bien des maux. 
L'AIGLE , LA CHATTE ET LA LAIE. 

\J N E Aigle avoit fait fon aire au haut d'un chêne? 
une Chatte ayant trouvé ua trou au milieu , y 
avoit fait fes petits ; une Laie avoit mis les liens au 
pied du même arbre .* la Chatte alors par fes ruses , 
& par une méchanceté noire , détruisit cette fociété 
que le hasard avoit formée. EHe monta au nid de 
l'Aigle , & lui dit : on médite votre perte , & peut- 

i In 'ub i fti qutrcu c. d. i/îltruie habitante des torëts, c.d 
fublïm tau quêrcûs* juneferneîie de Sanglier, une 

a. lim-d â- * i. arbore , c d.ltaïa. j) Ad imam. *i. aiborem, 
in medietate atboris. Ici d. ad imam partent arboris. 

S» Sus ntmori tultrix. Une* 
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8 7 10 9 ia ir 

Tibi paratur , forfan & miseras mihi 

I .6 7 4 .$ f 

Ham fodere terrain quem vides quotidiè 9 

a ? n 9 io 

Àper infifliosus quercum vult evertere, 
i ç 67 3 4, * 
Ut noftram in piano facilèprogeniem opprimât* 

113? 4 
Terrore ofFuso f & perturbatis fenfibus , 

1 * '3 î 4 
Direpit ad çubile fecosae Suis 6 : 

7 3*641». 
Magno , inqpit t in periculo funt nati 7 tui : 

1 3 9 10 11 13 x» 
Nam fimul exierispaftum cum tenero grege \ 

* 3 4 5 6 ,7. 

Aquila eft parafa rupere porcellos tibi. 

4 36 1 * f , 
Hune quoque' timoré poftquam complevit locunj 

1 5 * 3 4 

Dolosa tuto condidit felè cavo 

113 f 4 
Indeevagata noclu fufpenfopede *; 

1 7 3 a 4 6 5 
Ubi efcâ le replevit & prolem fuam 9 

S â 13a 

Pavorem fimulans profpicit toto die, 
3 * 1 5 4 

Ruinam metuens Aquila ramis desidet ! 

1 ? * 4 s « 
Aper rapinam vitans 10 neç prodit foras. 

1 a <f 4 3 6 ? 
Quid 11 mulca ? inediâ funt confumpti cum luis, 

5 1 6 7 4 2 3 

Felique & catulis largam praebuerunt dapem. 

6 8 9 II 10 7 

Quantum homo bilinguis fcpè concinnet mali 
t> 5 421 3 

Uocumentum habere finlca credulitas » poteft. 
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itre auffi la mienne, malheureuse que je fuis! car 
la Laie, cette traîcreffe que vous voyez fouiller la 
terre tous les jours , veut faire tomber le chêne , 
afin de prendre â fon aise nos petits , lorfqu'ils fe- 
ront à terre. Ayant rempli l'Aigle de frayeur & de 
trouble , elle dvfcendit au gîte de la Laie : vos pe- 
tits , lui dit elle font en grand danger *, car l'Aigle 
eft toute prête à vous enlever vos marcaffins , au 
même inftant que vous irez repaître avec Cette pe- 
tite troupe. Quand elle eut encore mis l'épouvante 
dans cet endroit , la fourbe fe renferma dans fon 
trou, bien en fureté La nuit elle fortoit tout dou- 
cement; puis s'étantbien régalée,, elle& fa petite 
famille , elle faisoit le guet tout le four , feignanc 
d'avoir peur. L'Aigle qui craignoit la chûte de l'ar- 
bre , refta fur une branche; là Laie pour éviter 
l'enlèvement de les petits, neparut plus au, dehors. 
En un mot , ils moururent de faim l'un & l'autre 
avec leurs petits , & offrirent une ch«re complette 
â la Chatte & aux tiens. 

Les gens trop crédules peuvent apprendre par 
cette fable > combien un fourbe fouvent cause de 
maux. 

4 ht tnihl misera, Et à mot j o. Sufpcnfo pede. D'un pas 
malheureuse. léger , iur le bout de la patte.* 

Î.Ter*ort offuso.* f. aquil<e[c*ei\ ce que nous appelions 
la terreur étant répandue 6zns<alUr à tâtemi nette. 
l'amede l'A'gte \\Et perturb*- 



tis * f rfibus. f. dus. E: fes 
fens érant troublés. 
6. Suis fctvsz. Dvi cochon ? 
''longues foies, Let Sangliers 
ont les foies beaucoup pins 
fortes que les cochons ordt 
naire<. 

7 Na* : . Les petits d'un. San- j*^* ^.^wm». 
elier s'appellent marcaifiju, ïuld» 



l&. Vi*ans Evitant. Rapi* 
nam * f. natcrum, 

11, Ou 'td * mutta ? f. iicatn 
Que dfrai-'e de plus ? c, d. en 
un mot enfin. | | Cum fuis» a»ec 
les leurs. 

12 C'edulitns ftulta poteà % 
cd ft thic'tduUpoJfint^Hà- 
bsrt documentent» * f. kdcjk- 
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FABULA V* 
JV# quid nimis, 

CESAR ad atriensem. 

E s T Ardelionum quaedam Romae 1 natiû j 
Trépidé concurfans occupaça in otio , 
Gratis anhelans , mulça agendo nihil agens 9 
Et fibi molefta , & aliis odiosiffima,. 
Hanc 1 emendare , fi tamen pofTum , volo 
Vcrâ fabellâ : pretium çft operae attendcre 
Caesar 4 Tiberius cùm petens Neapolim » 
In Misenenfem s villam veniffet fuam , 
Quœ monte fummo posita Luculli manu 6 9 
Profpe&ac Siculurn 7 & profpicit Tufcuro mate J 
Ex aicicinflis «/uiius atdeiifibus , 
Cui tuniça 9 ab humeris linteo Pelusio 



i. Roma. Rome en Italie , 
autrefois capitale duLatium , 
& même du monde entier,étoit 
le fiege de l'Empire Romain, 
Elle fut bâtie fur le Tibre par 
Remus & Romulus l'an du 
monde 3301. Elle eft aujour- 
le fëjour du Pape qui y eft 
fouverain. 

1. Hanc. *(jîationtm.Cette 
nation , cette efpeçe de gens , 
f es gens 



Tibere.le troifieme Empereur, 
commença à régner l'an 14 de 
J. C. & mourut l'an 37 » âgé de 
78 ans. Il Neapolim. Naples, 
ville de Campante , fur la met 
de Tofcane. Elle s'appelloit 
auparavant Partcnope, comme 
l'appelle Virgile qui y avoit 
étudié. Elle eft aujourd'hui ca- 
pitale du Royaume de Naples* 
y. Misenenfem. De Misene, 
ç. d. fxtuée fur le cap ou pro- 



Î.Attenâcre eft pretium opéra, montoire de Misene, monta-? 
Faire attention eft le prix de la gne qui avance dansîa mer de 
peine,c.d. de ^attention qu'on Tofcane , près de Naples. 
y fera, on en retirera avantage.; ' 6. Manu Luculli. Par la main 
' 4. Cafar. Nom commun aux de LucuIlus.Ce n'eft pas à dire 
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FABLE V. 

N ^ Il ne faut rien outrer. 

TIBERE A UN DE SES ESCLAVES. 

I L eft à Èome une efpece de gens empreffés , 
qui courent à l'étourdie , s'occupent fans affaires , 
te mettent hors d'haleine pour des bagatelles , re- 
muent beaucoup fans rien avancer , font incommo- 
des â eux-mêmes, & infupportables aux autres. Je 
voudrois bien , ii cependant je le puis , les corriger 
par cetteiiiftoire véritable. Quiconque y fera atten- 
tion , y trouvera fon profit. 

César Tibère étant en chemin pour aller à Na* 
pies , vint en fà maison de Misene , qui a été bâtie 
par Lucullus fur le haut d'une montagne , a vue 
fur la mer de Sicile, & fur celle de Tofcane. 
Comme ce Prince par eouroicfes fertiles vergers, ua 



chite&e ; mais qu'elle luiavoît 
appartenue, & qu'il l'avoit fait 
bâtir. Ce Lucullus s'appelloit 
Luc>'us Licinius-Luculus ; ce 
fut lui qui commanda l'armée 
Romaine contre Mi thridate,& 
le défit l'an 70 avant J. C Ii 
étoit extrêmementxkhe, fon 
1 uxe paffa en proverbe,] J^Sum- 
jno mont t. f. in, c. d. i*fum- 
Wtitate montis, 

7. Marc Siculum. La mer de 
Sicile eft un petit détroit qui 



l'Italie. H Man Tufcum. La 
mer de Tofcane. Ceft la partie 
de la mer Méditerrannee qui 
baigne les côtes de Tofcane* 
La Tofcane eft une région 
d'Italie fous le titre de grand 
Duché ; Florence en eft la ca* 
pitale. 

8. AlùcinHis» Trouffé fort 
haut, c.d. prêt i tout. Parce 
qu'on fe trouât pour agir plus 
à Taise. 

9. Tunica. La tunique des 
Romains menoit à peu-ptfcs 
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Erat deftriéra , cirris dependentibus , 

Perambulante laeta Domino viridia °, 

Alyeolo cœpic ligneo confpergere 

Humum aeftuancem, corne omcium jaétirans : 

Sed deridecur. Inde notis flexibus 

Praecurrit alium in xyltum , fcJans M pulverem. 

Agnofcie hominem £aefar ,rernque l * intelligic. 

Heus! inquit , Dominus: illeenim verôadiilit, 

Id * ut putavit eflè uefcio quid boni. 

Tùm 4 iic jocaca eft tanti majeftas Ducis: 

Non • * multùm egifti , & opéra nequicquam pérît : 

Mulcô majoris alapœ 1 mecum veneunt. 



à ce que nous appelions 

ou camisole. Elle étoit auez 
jufte au corps, n'avoit point 
de manches , paffoit un peu les 
genoux & fe lioit d'une cein- 
ture. On portoit une robe par 
cfeflfus cette *un<que ; mais le 
peuple (buvent n'avait que la 
tunique, comme parmi nous 
la plupart de? gens de métier 
û>nt en vefte ou en camisole. 

Il Lintco Peluslo Avec une 
toile de Péluse. Péiuse é^oit 
une ville d Egypte fur la Mé- 
diterranée , à une des bouches 
du Nil; Damiette s'eft a^r n- 



'd?e de fes ruines. Cétoit le 
pays des 6nes toiles, & les toi- 
les d'Egypte étoient alors ce 

3ue font aujourd'hui les toile» 
e Hollande 

10. Viridia, qui lignifie la. 
même chose que viridaria , eft 
le neutre pluriel de viridm, ÔC 
eft ici pris fubftantivement , 
comme d.ins Vira. Georg. I. 
v.iay. Sata /<«ta,Les moutons* 
abond^nres. 

n . Sedans pour Scdaturtts. 

11. Rem, La chose , l'affaire 
en quettion.cedom jU'agiffoit» 
ce qu'il voaloit. 

# 



FABULA VI. 

Potentiam maîitiâ adjutam quis efugiat l 

^ AQUILA, CORNIX ET TESTUDO. 

Contra potentes nemo eft munitus fatisj 
SI verô acçeflii jccafiliatar maleficu^e • 
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Efclave du nombre de ceux qui font les officieux » 
& qui avoit fa tunique retroufféé avec unë écharpe 
de toile d'Egypte à longues franges , fe mit à arro- 
ser la terre échauffée avec un petit arrosoir de bois , 
faisant parade de ce joli fervice ; mais il apprêta à 
rire. Enfuite par certains détours qu'il connoiffoit f 
il prit le devant dans une autre allée pour y abattre 
la pouffiere. César confidéra le perfonnage ; & 
comprit fon deffein. Hem 1 lui dit ce Prince *, l'autre 
ne fit qu'un faut , s'imaginant que cela annonçoit je 
jie fçais quoi de bon. Alors l'Empereur , tout grave 
Çu'il étoit , le railla ainfî : vous n'avez pas fait Jà 
quelque chose de merveilleux , & c'eft bien une 
peine perdue , on ne gagne point avec moi des 
foufflets à fi bon marché. 



1 3. Ii ejftj&c Que cela étoit 
tieje ne lais quel bon augure. 

14. Tiim tanta majeflasducis, 
&c. Alors la gravi té du Prince, 1 
toute çrande qu'elle étoit» ba 
éina ainfi. 

i$. Nod egifli wii/tttW.VouS 
n'avez pas fait grand'chose. 
|J* Opéra nequiequem pérît. 
C tua. Votre peine eft vaine- 



ment perdue. 

tC, Alapa.Les £bufflet$,r.i. 
la liberté, parce qu'une def 
cérémonies en usage pour 
affranchir un efclave étoïc de 
lui donner un foufflet. De-là 
vient aue manumijjîo lignifie 
affiranch'ijjment.W Veneunt.S* 
vendent , Rachètent , fe ga- 
gnent* 



■S» 



FABLE VI. 
Qui fe parera de la force jointe à la méchanceté l 
L'AIGLE, LA CORNEILLE ET LA TORTUE^ 

n'eft jamais en fureté pontre les puiffans ; 
mais s'il fument quelque donneur de mauvais conr: 
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Vis & nequitia quicquid oppugnanr , ruit. 

Aquitain fublime fuftulic teftudinem : 
Quae cùm abdidifTec ' corneâ corpus domo , 
INec ullo paclo laedi poflet condica , 
Venit per auras Cornix , & propter , volans : 
Opîmam fane praedam rapuifti unguibus , 
Sed nisi monftrâro - quid fit faciendum til)i 9 
Gravi nequicquam te laffabit pondère. 
Promiffâ patfe 1 , fuadet utfcopulum fupet 
Altis ab.afrris duram inlidat corticem , 
Qui communicâ facilè vefcatur cibo. 
Inducla verbis Aquîla , monicis paruic, 
Simul & Magiftrae largam divisic dapem* 
Sic tuca quae nacursefuerat munere , 
Impar duabus occidit trifti nece. 

Voyez la ir d'Esope. 
1. Qua i un abd dijfetcorpus 



Sui ayant caché fon corps 
omo (ornea, Dans fa maifon 
de corne L'é ai'le de la Tor 
tue eft une efpece de corne 



très-parfaite. 

2 Propter. c d, propc» * U 
A}Ui<tm y dixit. 
I , Aionft ara. * f. tib'u 
4. Parte promijfd. *Lcornici* 



FABULA VIL 

Plura timenda divitibus. 

MUU ET LATRONES. 

IVTuli grava ti farcinis ibant duo ; 
Unusferebat fifeos cum pecuniâ , 
Alter tumentes multo faccos hordeo. 
Me onere dives celsâ cervice eminet , 
Clarumque ' collo jaclat timinnabulum : 
Cejte fable eft ia, 44 du 1 livje de a FonUme, 
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feils , c'en eftfait, tout fuccombe fous la force 
jointe à la méchanceté. 

Une Aigle éleva fore haut une Tortue : comme 
elles'étoit renfermée dans fon écaille , & qu'on ne 
pouvoic lui faire aucun mal; furvint à travers les airs 
line Corneille ,qui voltigeant autour d'elle , lui dit: 
vous portez aflurément une excellente proie entre 
vos ferres : mais fi je ne vous apprends ce qu'il faut 
que vous faffiez, vous vous Jaflerez en vain avec ce 
pesant fardeau L'Aigle lui en ayant promis une 
part, celle-ci lui confeilla de laiffer tomber de fort 
haut fur une roche cette dure coquille , afin qu'é- 
tant brisée , il lui fut aisé de fe repaître du mets 
qu'elle renfermoit L'Aigle perfuadée par ces rai- 
sons , fuivit fon confeil , & partagea fa copieuse 
proie avec cette donneuse d'avis Ainfi celle qui 
étoit en fureté par les avantages de la nature , ne 
pouvant réfifter à deux ennemis 9 mourut malheu- 
reusement. 

ri ji i ii mu ' m.. ■ .nui i ■ BSttBSEBBg MMBMBWBf 



ux Mulets chargés Faîsoient route errfemnle \ 
l'un portoit de l'argent dans des paniers , & l'autre 
des facs remplis d'orge. Le Mulet, chargé d'argent 
marche tête levée & fait retenir la fen nette qu'il 
porte à fon cou ; fon compagnon le fait â petk pas-, 
u Clarum. Clair, éclatant, perçant,pénétrant > bruyant,&c. 



FABLE VIL 




Les riches font les plus exposes; 
LES MULETS ET LES VOLEURS. 
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Comes ■ quieto fequitûr & placido gradu. 
Subitô latrones ex infidiis advolant, 
Incerque caedem ferro Mulum fauciant; 
Diripiunt nummos , negligunt vile hordeum. 
Spoliatus î igitur casus cum fleret fuos , 
Equidem * inquicalter , me contemptum ♦ gaudeoj 
Nam nihil amisi ; nec fum paffus vulnera 

Hoc argumenco tuta eft hominum tenuitas. 
Magnas periclo func opes obnoxi*. 

2. Cornes. * f. ejus. \\ Se qui- 1 4. Contemptum. * f. ejfe. 
tur.*Ceum. I $. Cette morale me rappelle 

3 . * Spoliant, f. mulus. | cette penfée heureusede Juve- 



V>EHVUS nemorosis excltatns latibulis t » 
Ut venatorum fugeret inftantem necem», 
Caeco timoré * proximam viltam petit 9 
Et opportuno fe bubili 4 condidit. 
Hic bos 5 latenti : Quidnarn voluifti tibîj 
Jnfelix , ultrô qui ad necem cucurreris 6 , 
Hominumque teclo fpiritum commiseris î 
At ille fupplex : Vos modo , iûquit , parcit 
Occasione rursùs erumpam data. 

Cette fable eft la iij d'Esope, j du fond des bôî$. 



FABULA VIII. 
Plus videas oculis fuis quàm alUnisi 



CERVUS ET BOVES. 





4 
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à petit bruit. Tout-à-coup des volsurs (ort^nt 
iTembufcade , &^ dans le débat bleflènt le premier* 
de leur épée , pillent l'argent , & laifTent l'orge! 
qu'ils méprifent; Gomme le mulet dévalisé déplo- 
roit forJ malheur : pour moi * dit l'autre , je fuis ra-; 
Vi qu'on m'ait méprisé ; car je n'ai rien perdu , & 
|e n ai reçu aucune bleiîure. 

Dans cette fable la médiocrité fait la fureté déi 
hommes , & les grands biens font expofés À beau4 
Coup de dangers. 

hal. Caniabit vaztius corum lairoke îiàtor. jùvèhal. Sai. kl 
tfcaa^ ' ■ ' ' " .M 
FABLE VIII. 

&i% voit mieiwe par fes yeux que par ceux d'autruii 

LE CERF ET LES BŒUFS. 

u N Cerf pouffé hors du hoi$ 4 voulut échapper 
aux dangereuses poUrfuites dés ChafTèurs : aveuglé 
par la crainte ; il gagna unè ferme qui étoit proche^ 
& fe cacha dans une érable â Boeufs qui fe présent*. 
Un Boeuf Fy voyant caché, lui dit : malheureux 4 
^uel a été ton defTein de venir de gaieté de cœur 
chercher îa mort ^ & livrer ta vie aux hommes dans 
leur propre rnaison l Celui-cî tout fuppliant , lëcr 
• dit : fautez- moi poui le moment ,* & je prërtdraf 

f. Timtirt (etco. Par une i 5. Bits * Lattnti hic; f. dixic 
crainte aveugle. r«r*o. 

4. BubiliA. rh.\\Oppor(uio \ 6. Qui cùcùrrerhj&etfoi ouf 
Qui Tient , qui fe présente i rai couru a la mort 4e j t lin g*éV 
ptopos , à point , à' temps, f . 7. Par cite;* m hi. 
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74 Phjedri, Fab. Lib. II. 
Spatium diei noétis excipiunt vices 8 : 
r rondem bubulcus afFert , nec ideô videt. 
Eunt fubindè & redeunt omnes rufïici , 
Nemo animadvertit transit etiam villicus^ 
Nec ille quicquam fentit. Tùm gaudens férus 
Bobus quietis âgere cœpît gratias , 
Hofpitium ,c adverfo quôd praeftitennt temporel 
Refpondic unus: Salvum té cupimus quidem 11 : 
Sed ille qui oculos centum habet , fi venerit , 
JVlagno in periclo vita verternr tua. 
Hase inter ,a ipfe dominus à cœnâ redit ; 
Et quia corruptos l * viderat nuper boves , 
.Accedit ad praesepe : Cur l * frondis parùm eft ; 
Stramenta défunt. Tollerehîec aranea -m 
Quantum eft laboris ? dùm ferutatur finguîa , 
Cervi quoquealta confpicatur cornua : 
Quem convocafâ jubet occidi familiâ , 
Praedamque tollic. Haec fîgnificat fabula , 
Dominum videre plurimùm 10 in rébus fuis. 



7* Vice s nocifs excipiunt fpa- 
tlum diei. Tour poétique. Le 
tour fie la nuit remplace l'ef- 
pace du jour»* . d. la nuit à (on 
tour prend la place du jour. 
Le jour fait place à la nuit. 
Dans un difeours élevé on 
mettroit , déjà Le jour fuit , la 
nuit Javance* Mais les tours 
les plus fimples» les expreiïions 
les plus familières conviennent 
mieux à la fable. Il faut, cerne 
femble, y narrer fur le même 
•on que Ton fer oit un conte 



'dans une convêrfation. Phè- 
dre quelquefois offre des fujets 
dont le ftyle doit être un peu 
plus élevé , comme dans cer- 
tains endroits de fes Prolo- 
gues et de (es Epilogues. 

9- An<madrertit. * f. eum, 
M Tranfit. Y palle, c. d. y fait 
un tour » y vient en paifanr. 

io. Hofpitium. f. ipfi. Ceft 
dans l'adverfité nu'on a le plus 
besoin d'amis. Ovide l'expri- 
me fi éiégammenc par ces deux 
vers ; 
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la fuite à la première occasion. Le jour fe pafTe , 
vient la nuit ; le Bouvier apporte des feuillages , & 
ne voit rien. Tous les valets vont & viennent , per«* 
fonne ne l'apperçoit ; le fermier y pane aufli . n'e» 
voit pas davantage Alors le Cerf fort content com* 
jtnença à faire fes remercîmens aux paifibles Bœufs, 
de ce qu'ils avoient exercé envers lui l'hofpitalité 
dans une circonftance critique. Un d'eux lui répon- 
dit : nous fouhaitons bien apurement que vous vous 
tiriez d'affaire ; mais fi celui qui a cent yeux entre 
ici f votre vie eft en grand danger. Sur ces entre- 
faites le Maître lui-même fort de ibuper *, & comme 
}a dernière fois il avoit remarqué fes Bœufs en mau« 
vais état , il va à Té table : pourquoi , dit-il , y fi- 
t-il ici fi peu de feuillage? il manque de la litière : 
èter ces araignées , efiVce un ouvrage fi difficile l 
tandis qu'il examine ainfi chaque chose , il apper- 
çoitle grand bois du Cerf. Puis ayant appellé tous 
fes gens , il le fait tuer, & emporte fa proie. Cette* 
fable nous montre que l'œil du Maître eû le plu» 
clair-voyant dans fes affaires. 



Donec tris dives , muïtos nu- 
mer ah' s amie os ; 
Temporafi fusrint nubila , fi m 

lus eris> 
Cicéron dit à cette occafion; 
Amicus ctrtus inre incertâ cer- 
nitur. 

ir. Ou idem cupimus te fal- 
yum. Certes , en vérité . nous 
vous fouhaitons fain & ïauf 

11. Jnter hac. f.c. d. intercà. 



13. Corruptos, Gâtés , alté- 
rés, dérangés. En désordre • 
en mauvais état. 

14. Cur. * f. inquit. 

1 5. Aranea, accusatif pluriel 
à'Araneum. Araignée fe prend 
également pour V araignée ô> 
la toile d y araignée, 

11. Vider e plurimùm. Voit 
mieux. 



Digitized by 



PHjE DR i Fab. Lib, II, 



/Es 



E P I L O G y S. 

Invidia virtutum cornes. 



7 -^SOPI ingenio ftatuam posuêre Attici r ? 
Servuçique 2 collocârunt asfernâ in hasi , 
Patere honoris fcirent ut çuneliviam 9 
IVec generi « tribui , fed virtuti gloriam. 
Quoniam occupârat alter 4 pe primus forera ^ 
Ne î fol us effet , fludui *, quod fuperfuit. 
Neque hxc 6 invidia , verùm eft «mulatio. 
Quod fi labori faverit Latium r rneo ^ - 
Plures * habebit quos opponaî Grscçise. 
pi livor ob,trec*tare çuram g volueric f 
Non tarnen eripjec lo laudis confcientîaro^ 
Si noftrurn ftudium ad aures pervenic tua& t 
Ec arte ficlas animus 11 fentit fabulas , 
Omnem querelam fubmovec félicitas , a . 
Sin autem & illos doclus oftèndet labor 
jSiniftra quos in lucem natura extuliç. 



1. Attiçr. 'Les Athéniens , 
habitans d'Athènes , «dont j'ai 
parlé liv. I , fab. a. vers i Sta 
tùam. Açathias , Hiftorien 5c 
Yoëte Grec , dans une de fes 
Epigrammes , fait mention de 
fa belle ftatue d'Esope faite par 
Lys'rç>pe , célèbre fculofeur, 
natif de Sicyon dans le Pélo 
pone*e. 

2. Serrumque,&c. Et place* 
Çent cet efctave fur une base 
ftcrnelîe. 

3. Gcntrl A l'extra&ion , à 



la puiffance. Parce qu'Esope 
-étoit né efclave. Phèdre qui 
J'avoit été , prend part à l'hon- 
neur que les Athéniens rendi- 
rent à Esope. 

4. Atttr. C'eft Esope dont il 
parje. |f Occupârat. * (.Hoc gc- 
nus fcribtndi. S'éft emparé de 
ce genre d'écrire. Ne foret* % 
&c. afin que jenefuffe,6cc.c!i; 
enforr e que je puis être , ôcc. 

5. JV*,c. à. ut non. 

6. Nequc hçt * inridi*. £ 
</?. 
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EPILOGUE. 

L'envie fuit de près la vertu. 

L E s Athéniens élevèrent à Esope une ftatue i 
& érigèrent à cet Efclave un monument éternçl * 
afin que chacun fçût que la carrière de l'honneur 
eft ouverte à tout le mondé , & que ce n'eft poinc 
à la naiffance, mais à la vertu que la gloire eft due. 
Comme un autre a pris ce genre d'écrire, & m*a 
empêché d'être le premier , j'ai tâché qu'il ne fût 
pas le feul , c'était le parti qui me reftoit: & ce 
li'elt point jalousie , mais émulation. Si Rome favo- 
rise mon travail , elle aura un plus grand nombre 
d'Ecrivains â opposer à la Grèce. Mais fi l'tenvie 
veut mordre fur mon ouvrage , elle ne m'ôtera. 
point la perfuasion où je fuis , que je mérite quel- 
ques louanges. Si mon travail parvient jufqu'à vous, 
& fi votre efprit confidere avec quel art ces fables 
font composées, ce bonheur m'ôtera tout fujet de 
me plaindre. Si au contraire cet ouvrage , qui ne 
manque, pas d'érudition , déplaît à certains que la 
nature a faits en dépit du bons fens , & qui ne fça- 



7. Latium. Pays de l'ancien- 
ne Italie , c'eft ce qu'on nom- 
me aujourd'hui la Campagne 
«le Rome. 

S. flurcs. * f auSorcs ou 
feriptores, Phèdre veut dire 
que fi le Latium reçoit bien fon 
ouvrage, cela en engagera 
d'autres à écrire/ & que k 



nombre des Auteurs Latins 
égaleroit bientôt celui des Au- 
teurs Grecs. 

9- * Curam, f. mtam. Mo» 
travail. 

io. Enpîtt. f. m/Ai. || Conf- 
citntiam. Le fentiment inte-; 
ri fur que j'ai, J| Laudis* * ù 



Ph^edri FXb. Lib. II, 

$*ec quicqùam poflTunt nisi A méliores carpere 
Fatale exitium corde durato feram , 
Bonec tbrt.unani criminis pudeat fui. 

il* Animus. f. tuus. \movet. *Ç.à me. 

* Félicitas, f. hac.\\Suih[ 13, Nec quicqmm ppjjfup^ 

EXPLICIT LIBER II, 
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Vent que critiquer' ceux qui valent mieux qu'eux , 
je fupporterai mon mauvais deftin avec une conf- 
Tance inébranlable , jufqu'à ce que la fortune ail 
honte elle-même de fon injuftice. 

*isi | Çrc. Et qui ne peuvent , ou ne (a vent autre chose que* 

FIN DU IL LIVRE, 



♦ 
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P H M D R I 

F A B U L M. 

LIBER TERTIUS. 

PROLOGUS AD EVTYCHUM. 

PS 4 S « * 

h X D R i libellos légère fi desideras , 

8 6 7 p io 

Vaces oportec , Eutyche , à negotiis , 
13 2 4 5 0 
Ut liber animus fentiat vim carminis. 

_ T \ . 2 . 7. 5 6 3 4 

Verum , inquis , tanu 1 non eilingenium cuum , 

* » 3 4 s ^ 
Momentum uthorae pereaî officiis meîs. 

j i , 2 4 7 s 6 8 
Non ergo causa 2 efi manibusid tangi tuis % 

1 s 4 2 3 

Quod occupatis 3 auribus non convenir 

2 1 4 s 3. 
Forcafle dices : aliquse venient feriae , 

1 5 * 3 <5 7. 4 

Quse me foluto peélore * ad ftudium vocent. 

Legesne , quaeso , potiùs viles naenias y ^ 

7 8 6 9 10 

Impendas curam quàm rei domefticae, 

1 3 * s m 4 

Reddas amicis cemporà , uxoii vaces % 

a 1 4 * t 

Ammura relaxes , oûura dee corporigle 



FABLES 

DE PHEDRE 

, LIVRE TROISIEME. 

VROLQGVE A EUTYCHE. 

Si vous fouhaittz lire les Livres de Phèdre , il 
faut , çher Eutyche , laifler là les affaires , afia 
çue votre efprit entièrement libre goûte toute Pé- 
pergie de la Poésie ; mais , me direz-vous , vos pro* 
duéîions ne font pas d'un fi grand prix qu'il faille y 
facrifier un inftant de mes occupations. Il eft donc 
inutile que ces fortes d'ouvrages viennent entre vos 
^nains , puifqu'ils ne conviennent point à des pef- 
fonnes occupées à donner audience. Peut-être, me 
répond rez-vous , viendra-t-il quelques fêtes , qui 
me laiflant J'efprït libre , m'inviteront à l'étude, 
Mais , je vous prie s vous amuserez- vous à lire ces 
bagatelles plutôt qu'à penier aux affaires de votre 
maison , rendre visite à vos amis , entretenir voçfe 
femme, donner du relâche à votre efprit, & du 



1. Tantu* C.pretii. || lnge 
nium fe prend ici pour Us pro- 
ductions de V efprit. 

2. Non causa. , &c. Il n'y 
a point de cause, de raison 
pour que, Slc.c.4. ilelljnu 
tile què , &c. 

3. Aur'rbusoccupatis* A des 
$rettle$ occupées.Eutyche ap- 



oaremment étpit occupé à en-> 
cendre les affaires des particu- 
liers. 

4. -Pr&/ifignifie quelquefois 
i^efprit , 1 entendement , l'in- 
telleét. 

5. ViUs nxnias* Petites ba- 
gatelles , niaiseries , riens , fa- 
riboles f arousettes, hiftoricv- 
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Ut affuetam fortiùs' pracftes vicem l 

S 71 6 » 4 3 

Mutandum tibî propositum eft & vûae genus , 

? i 5 4 » 

Intrare fi Musarum limen cogitas. 

12 7 3 4 ç 6 

Ego , quem Pierio mater enixa eft jugo 6 , 

i * h 4 3 io 

la quo tonanti fancla Mnemosyne 7 Jovi 

5 6 . .9 7 8 
Fecunda novies artium peperit chorum ; 

i S 7 i 1 4 6 
Quamvis in ipfà penè fim nacua icholâ , 

516 4 3 * 

Curamque habendi 8 peniths corde eraserim j 

16. 7 4 3 S * 

Nec laude invitâ vitam in hanc incubuerim». 

3 1 4 s \ * 
Faftidiosè tamen !n cœtum * recipior. 

1 24.3 s «tf iS 
Quid credis illi accidere , qui magnas ope* 

14 h 13 12 
Exaggerare quaerit ornai vigiliâ , 

10 9 g 6 7 

Doclo labori dulce praeponens lucrum ? 

r a 3 4 . * 7 . . 6 

Sed jam quodcunquefuerit ( ut dixit Sinon 9 

lï '2 S ,'3 •> - 10 

Ad regem 10 cùm Dardanise perduclus foret : ) 

» 1 3 $ 4 

Librum exarabo tercium iEsopi ftilo , 

3 4 5 i % 2 6 . 

Honori 11 & mentis dedicans illum tuis. 

31a 4 6 ; 7 % 

Quem fi leges , laetabor ; fin autem minus 12 , 

„ * 1 j 4 (5 T I 

Habebunt cercè , quofe E * obleclent pofteri. 
tes , contes bleus , ôcc. i 6. Jugo Pïcrio. f. in. Sur 
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reptfs à votre corps pour reprendre vos fonctions 
fcvee olus de vigueur l II faut que vous changiez 
votre façon de penfer , & votre genre de vie , fi 
vous voulez entrer dans le temple des Muses. 

Moi , que ma mere a enfanté fur le Mont Pie- 
tîus , où la Déeife Mémoire a donné au grand Jupi- 
ter neuf filles qui composent le chœur des beaux 
arts , quoique je fois prefque né dans les Ecoles , 
que j'aie srrachéde mon cœur toute paffion dem'en- 
richir, & que je n'aie point embraffé fans gloire , 
ce gerçre d'écrire ; je ne fuis néanmoins admis qu'a- 
vec peine dans cette fociété. Que penfez-vous donc 
que doive attendre celui qui préférant la douceur 
du gain à un travail inftruclif , cherche par fes veil- 
les à amafTer de grandes richelTes î mais , quoi qu'il 
en fait , ( comme dit Sinon , lorfqu'il fut amené 
devant le Roi de Troye : ) Je vais faire dans le flyle 
d'Esope un troisième livre que je vous dédie en re- 
connoiffance de vos bienfaits. Si vous le lisez ; j'en 
ferai charmé : fi vous ne lisez pas , la poftérité du 
moins y trouvera de quoi fe récréer. 



haut de la montagne Pitrius.\ 
Ceft le lieu où les Muses pri- 
rent naifi'ance; de là vient 

?u'on les appelle Vhridts. 
>tte montagne eft dans !a 
Macédoine, fur les confins 
de l'ancienne Thrace 

7. îsïnèmosync ou Memoria. 
Les Poètes ont feint que la 



9.irc * ccttum t {. iJlum.Dans 
cette fociété , ce cercle , cette 
compagnie, Phèdre parîe du 
chœur des Muses» c, d. des 
Savans, 

io. Regem. Le Roi. Cefî 
Priera. \\Darianiet. Cette ville 
fut appellée Dardania de Dar* 
danujy le premier de fes Rois; 



Déefïs Mémoire étoitlamere elle fut enfuite appellce TrOye % 
des Muses, parce que la mé- deTr^fon Roi^rand-pere de 
moire contribue infiniment au Priam. C'étoit une ville céle- 
progrès des faïences. || Jovi bre , capitale de la Troade 5c 
te nanti A Jupiter tonnant. |du Royaume de Priam. Elle 
8. Curetm habcndi, Lefoîn;étoit dans l'Asie mineure, au 
«Pamaffer , le désir dVfyir. pied du Mont Ida , à une lieue 
Il * CocdCtl <* mcQ) t dc l'Archive! & du ii<$ùx dç, 
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84 PïiièDRï Ïab. Lîb. Ut 

t 6 48 7 S 

Nunc fabuîarurn cur fit iiiventùrh gémis * 
~ 3 * * " 3 ~ * i 

Brevi docebo; Servi tus bbnoxia H 
^ 1 7 8 4 * . * 

Quia quae volebat , non audebat T * dicëre > 

a 3 . 4 ï 1 

Affeéhis prôprioâ in fabelias tranftiàlit % 

3 1 . * * 4 
Galumnîamque fiélis elusit jbcis. 

1 1 4 3 s . 6 

Ego porrô iîlius femicâ ! * feci yiam 5 

J * . 3 4-5 

Et cogitavi plura 1 ? quàm reliquerar 4 

2 4 , 1 * S 

In calamitatem deligens qiisedâm mearih 

12 3 4 n 1* 
Quod ii accasatbr àlius Sejànô 18 foret } 
1 6 7 9 ïo 8 

Si teftis alius , judex alius dehiquè , 

4 1^26 s 

Digniïttl faterer efle tnë tantis malis , 

15? * 4 

Necnis doîorem delenirem iemediisj 

Sufpicîone fi quis errabît fuâ * 

. 1 a 3 4 5 6 7» 8 . 

Et rapietad fe * qtlod erié commune bmhiufti j 

\ l 4 3, 

Stuîtè nudabic animi éonfcientiani; 

5. 4 31 * 

Huic excusatum me velim hiïliibmihùs; 

a J 6 7. 3 4 f 
Neque ehirïi notare fingalos mëris eft mihi $ 

1 4 3 S 6 ,7 . * 

Verïim ipfam vitam & mores hominum ofteridert* 

64 5; ^ ^ 1 7 
^ Rem ihe prbfeflum dicèt fors alpins gravem. 

Si Phrix-^Êsopus po^J lig^arfis Scy tha, si 



Fables de Phèdre. Liv. III. 8£ 
Je vais présentement vous apprendre en peu de 
mots ce qui a donné lieu à l'invention des fables'. 
Un efclave gêné par la dépendance , n'osant dire ce 
qu'il eût bien voulu , rédufcit en fables fes propres 
fentîmens , & fe mit à couvert de la calomnie par 
ces fiélions divertifTantes. Du petit fentier d'Esope 
l'en ait fait une voie fpacieufe ; & j'en ai plus in- 
venté qu'il n'en avoit laifîe , choisiflant quelques 
fujets qui aient rapport à mon infortune. Si j'avois 
un autre accusateur, un autre témoin & enfin un 
autre juge que Séjan , j'avouerois que je mérke une 
ii grande difgrace , & je ne chercherois point à 
foulager ma douleur par ces remèdes. Si quelqu'un 
fe trompe par fes foupçons , & prend pour lui ce 
qui eft pour tout le monde , il découvrira impru- 
demment l'état de fon cœur. Je desirerois pourtant 
lien me juftifier envers lui ; car mon deflein n'eft 
pas de désigner perfonne en particulier , mais de 
représenter en général la vie & les mœurs des 
hommes?. 

Quelqu'un me dira peut-être , que j'entreprencÎ9 
là une chose bien difficile ; mais fi Esope qui étoic 
Phrygien , & Anacharfis qui étojt Scythe , ont bien 



Gallipoli. Les Grecs la rendi- 
rent fameuse par un iiege de 
dix ans , au bout defquels ils 
s'en rendirent maître? par arti- 
fice, l'an 1184 avant J. C.&la 
ruinèrent tellement , qu'on 
n'en voit plus de vertiges. 

n . * Honori. f. tuo* 

I*. 5«* minus. Sinon, autre- 
ment,c.<f.fi vous nele lisez pas. 

13 Ccrtèpofteri hdbtbunt quo 
SbU&cnt fe. Certes nos def- 
cendans auront de quoi fe ré- 
jouir , s'aoïuser f après la inort «JFsoj % % 
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14 6c 1$. Quia, fcrvitus ob- 
noxia non au débat , &c. parce 
que la férvitude contrainte 
n'osoit, ôcc. 

16. * S cm; ta. Ce». 

17. Et cogitavi plura , & t . II 
faut obferver que du temps de) 
Pherîre , on avoit peu de fa- 
bles fous le nom d'Esope. Un 
Moine Grec , nommé Planu- 
de, a donné , fous ce nom, le 
recueil que nous avons aujour- 
d'hui: & cela plusdetSooan^ 



ftiMUKl Vin. Lîb. îlh 



iô 9 8 u ii 

^Etèrnam famam condere ingeniofuo: 

* 4 7 3 4 S 6 é 

Ego htteratse qui fum prôpior Grecise, 

19 10 8 11 11 

Cur fomno inerti deserara patrie decus ? 

3 124 y 6 

Threiflk 20 cùm gens numeret aurores foos y 

51 a ? 4 6 7 

Linôque » T Apollo fit parems , Musa Orpbeo » 

1 4 * 3 5 V5 7 
Qui faxa cantu movit 9 & domuit feras , 

4 1 a . . 3 6 . S 

Hebrique tenuit impetus ** dulci morâ. 

1 4 3 . » 5 7 « 
Ergo hioc abeft© , livor ; ne frufhà geraas* 

1 * . s . * a 

Quoniam folemnis mihi debetur gloria. 

123 4 9 7 

Induxi te ad legendum ; fincerum mrhi 

10 11 6 8 s ' 

Candore 3 < note reddas jwdicmm peta. 



18. Alius *SejanoS.À. Cha- 
cun attribuoit fon malheur à 
Séjan , qui étoit tout à la fois 
témoin , juge & partie , car il 
avoit des gens qui lui étoient 
dévoués pour (ervirdans l'oc- 
casion d'accusateurs ou de té- 
moins, & Tibère ne jugeoit 

3ue par fui. Séiair étoit fils 
'un Chevalier Romain ; il fut 
le favori de Tibère,. & étoit 
parvenu à une telle puiffance , 
que ce Prince eut de la peine 
à le détruire. Voy. fa fin , liv .1 



19» PAry».EsôpeitoïtdV-r 
meriumdans la erandePhrypie. 
H eft appellé S ami en dans! k~ 
pigramme d'Açathias, parce 
qu'il demeura Ion g- temps à Sa- 
mos au fervice de Xantur. \\ 
Anathavfis x Philosophe qjie 
quelques-uns mettent au nom- 
bre des fept Sages. Il fit le 
voyage d'Athènes, Tan foo 
avant J. C. Il étoit frère d'un 
Roi de Scythie. La Scvthie eft, 
un très- grand pays dé l'Asie , 
divisé en deux parties par le 



fable 17, première r«max^ue.4MontIroa^ic>ftaujouFd , hi| 
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tsqnîs par leur efpric une éternelle réputation % 
pourquoi , moi qui fuis plus proche qu'eux de la 
Crece, pays des Lettres , abandon nerai~je par une 
lâche oisiveté l'honneur de ma patrie l tandis que la 
Thrace peut vanter fes Auteurs , que Llnus eft fils 
d'Apollon même , & qu'Orphée l'eft d'une Muse : 
lui qui par l'harmonie de Ion Luth anima les ro- 
chers , apprivoisa les bêtes féroces , & fufpendit 
par une douce violence la rapidité de l'Hebre. En- 
vieux , fuyez loin d'ici , pour ne pas poufler dq 
vains gémiffemens fur l'approbation publique qui 
m'eft due. 

Je vous ai engagé à lire mes fables , dites-moi > 
je vous prie, votre fentiment avec cette fincéiké 
que l'on vous connoît. 

cet excellent musicien defcen- 
dit aux Enfers pour ravoir fa 
femme Eurydice, il charma 
Pluton par les accords de fa 
lyre. Il rendoit tout fenfible , 
même les arbres et les rochers. 

»». Impctas. Ceft ce qu'Ho- 
race, Od. I. ia. appelle rapi- 
dos lapfus Le cours rapide. 
\\Hebri. L'Hebre, fleuve da 
Thrace, qui prend fa fource 
dans le mont Hémus, & fe 
rend dans la mer Egée. 

*3. Livor.L'enviepQjtrVwr 
vieux. 

*4. * C un ion. f. pro. Sui- 



la grande Tartane. 

»o. Thrcijfa. Féminin de 
Thrax.LaThrace qu'on appelle 
aujourd'hui la RomanU. 

ai. L'mo. Lînus , fils d'Apol- 
lon & de Terpfichore , inven- 
ta les vers lyriques & les chan- 
fons. || Apollo, Apollon, fils 
de Jupiter et de Latone, étoit 
le Dieu des arts, & présidait 
au chœur des Muses. Il inven- 
ta la musique» 

* Musa f. & % Ceft Calliope 
Ja plus illuftre des Muses. Elle 
préside à l'éloquence & à la 
poésie héroïcme. | \Orpheo, Or- 
phée: né en Thrace, frère & 
«difciple de Linus, étoit fils 
«P4*Ql!on ô;de Çlio. Lorsque 



vant, félon votre fincérité, 
ingénuité , franchise , &ç«, 



H * 
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TABULA I. 

Rei boni vel veftigia deleâant. 

ANUS AD AMPHORAM. 

Ai S 2 4 3 

nus jacere vidit epotam 1 amphoram 

9 il io 6 7 

Adhuc Falernâ faece , teftâ * nobili 

14 8 iS »3 »* 

Odorem quœ jucuudum latè fpargeret t. 

4 16*3 S 

Hune poftquàm cotis avida * traxit naribus l 
13 * 4 6 m j 8 

O fuavis anima 9 quantum te dicam bonam* 

p * I* IO IX * 1 

Ancehac fuiffe , cales cùm fint reliquise l 
6 s 7 413*. 
Hoc quô perrineat , dicet qui me norenc. 1 

1. Epotam. Bue?, dont on ches , comme des palmes, des 



avoit bu le vin, e. a. vuidée, 
vuide. 

». Tefia nobili. Tefia peut fe 
prendre peur la matière , 
i*rr« dont eft faite la cruche , 
ëc généralement pour la ftruc- 
ture de la cruche. Souvent on 
mettoit toutes fortes d'orne- 
mens furies vases & les cru 



guirlandes, des hommes & des 
animaux. On peutaufli enten- 
dre par uftâ nobili , une cru- 
che remarquable. Ceft-à- dire, 
qui auroit quelque chose qui 
ia diftingueroit ; 5c £lors on 
pourroit dire, d'une étiquette 
peu commune. Dans ce dernier 
Cens nobili auroit rapport à la 



FABULA H. 

Benefico benè efit. 

PANTHERA ET PASTORES. 

S 3 S 6 2 4 1 

o L E t à defpeélis par referri gratia r . 

» 3 1 5 6 4 # 

Panthera 1 imprudens oîim in foveam decidit : 

I. Par grain. Une pareille grâce , faveur» office , far* 
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FABLE I. 

Les moindres reftes des bonnes choses font plaisir* 
LA VIEILLE ET LA CRUCHE. 

^Jne Vieille trouva une Cruche vu ide, d'une 
ftruclure magnifique , & qui empreinte de lie de 
Falerne , répandoic au loin une odeur agréable* 
Après qu'elle l'eue favourée de toutes fes narines : 
à douce odeur , dit-elle ! de quel prix dirai-je que 
ta étois autrefois , puifque tels font tes refiés l 
Qui me connoît , dira ce que cela fignifie. 



qualité du vin marqué fur l'é- 
tiquette. 11 étoit d'usage de 
mettre furies vases le nom & 
l'année du vin. \\ Fulcran facc t 
Par la lie de Falerne. Le Fa- 
lerne étoit un vin fort eftimé 
chez les Romains, lljtiroit fon 
nom d'une montagne daus la 
Campame t appellée aujour- 
d'hui la terre de Labour . Pro- 
vince du Royaume de Naples. 

3. Sparg&tti 11 eft quelque- 
fois élégant de mettre le verbe 
au fubjon^if ; mais comme un 
verbe ue peut être aufubjonc- 



tif, s'il n'y eft gouverné, c'efc 
comme s'il y avoit qutt talis 
erat qu<z Jpargcrct. Comme 
dans quis^ credat , c'eft comme- 
fi on disoit , quis eft is qui eu- 
dat. _ 

4. Arlda traxit. Avide tira , 
e.d. tira avec volupté, favou- 
ra Cette exprelfion eft vrai- 
ment pittorefo,ue ; il me fem- 
ble voir une vieille Flamande» 
telle qu'en a peint Teniers,b&- 
vant avec un air de contente- 
mïnt ungulier. H hune. * U 
odoicm. 



FABLE II, 

A qui fait du bien , bien arrive* 
LA PANTHERE ET LES BERGERS. 

CJ EUX que nous avons maltraites , nous rendent 
1 ouvent la pareille. 

Une Panthère , un jour , tomba par mégarde 
*4çç 1 ttaiumsnt, \ ». Pâmera. La Pawtbet* 
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1 r 3.5 4 
Vidêre agreftes : alii fufles congerunt , 

i a 3 4 s m 6 

Alii onerant faxis ; quidam contrâ miseriti, 

5 7 9 , io il 

Péri cura? quippè , quamvis nemo Uederet % 

ii 13 14 is 16 
Misère j panem , ut fuftineret fpiritum. 

I a 3 4S 0 
Ncsc infecuta eft : abeunc fecuri domum j 

Quasi inventuri mortuam poftridiè. 

1 * s ? 4 6 
Ac illa vires ut refecit languidas. 

s . 4 3 2 1 
Veloci faltu foveè 4 fefe libérât , 

1 S 6 # 4 * 3^ 

Etincubile concito properat gradu. 

2 1 3 4 
Faucis diebus interpositis 5 , provolat , 

1 2 5 4* 
Pecus trucidât , ipfos paftores necat , 
» 3 1 4 6 s 
Et cuncra vaftans , faevit innato impetu. 

; 6 . . s 2, 4 3 
Tùm fi bi «mentes , qui ferae pepercerant , 

1 1 * 5 % 6 7 4 

Damnum 6 haud récusant » tantùm pro ritâ rogaat* 

J * 3 . 4 6 7 T 

Et 7 illa : Memîni , qui me faxo petierint , 
1 3 2 46 s 

Qui » panem dederint ; vos timere abfiflite , 
3 1 2 4 6 5. 

Illis revertor hoflis , qui me beserunt. 



Digitized by 



F A B l e s v d e Phèdre. Liv. III. $t 
dans une fofle. Des paysans Papperçurent : les uns 
lui jetterenc des bacons , les autres l'accablèrent de 
pierres ; quelques-uns au contraire ayant pitié 
d'elle , lui donnèrent du pain pour lui prolonger là 
vie ; car elle paroi (Toit n'en pouvoir revenir , même 
en ceflant de lui faire du mal. La nuit vint , cha- 
cun fe retira tranquillement chez foi , comptant 
Bien la trouver morte le lendemain. Mais quand 
elle eut repris fes forces , elle s'élança prompte- 
ment hors de fa fofle , & s'enfuit à toutes jambes 
clans fa'taniere. Peu de jours après , elle court de 
tous côtés , déchire les troupeaux , tue les Bergers 
xnêmes, & kouleverfant tout, elle exerce fa cruau- 
té avec cette impétuosité k i qui lui eft naturelle. 
Alors ceux qui l'avoient épargnée craignant pour 
eux-mêmes, confentent de perdre leurs troupeaux, 
& ne demandent que la vie. Mais elle leur répon- 
dit : je fçais qui m'a jeté des pierres , & qui m'a 
donné du pain. Pour vous , ceifez de craindre : je 
1 reviens l'ennemie déclarée de ceux qui m'ont mal- 
traitée. 

treretfpiritum.k&n qu'elle fou- 
tint , confervàt fa vie, 

4. *Foveà, f. è. 
y. Interposais. S'étant mis 

entre-deux, t. d* s'étant paf- 
fés. \\ProroUt.E\\t s'envole, 
court avec vîteffe- 
6. Damnum. * f. pteudum. 
7 Et fe prend fouvent pour 
a t.\ \Memini,Jt me reffou viens 
je n'ai pas oublié , je fais* 

5. * Qui. f. Quorum* 



«ft une bête féroce , dont on' 
trouve grand nombre dans 
l'Asie & l'Afrique. Cet anima! 
efpece de Léopards a beau- 
coup de reffemblance avec le 
Lion Sale Chat, & a la peau 
tachetée comme le Tigre. La 
panthère n'eft pas plus haute 
cu'un fort Chien , mais eft 
tort alongée. Sa queue eft 
comme celle d'un Chat &. 
très- longue. 
%*MhtrçM.ci.\\Vtfufii 
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FABULA IV. 

Mentem fiominis fpeéîato , non frontem. 
SIMfl CAPUT. 

PA S à I % J 

endere ad Lanium quidam vidit Simiun* 
i î * 4 < 

Jnter reliclas merces atque obfonia *. 

1 1 ? 4 s 6 

Quaesivit quidnam faperet \ tùm Lanius jocans 
$ 1 76,4 3 a 

Quale , inquit , caput eft , talis praeftatur fapar. 
,6523 471 
Ridiculè 2 magis hoc diélum , quâm verè aeftimo, 
154 j » 6 
Quandô & formosos fcepè ioveni peffimos, 

3 2 y 4 6 
Et curpi facie mulcos cognovi optimos. 

1» lnter rcltftas mtrcts atqut obfonia, c. d. \in*r obfonia 



F A|B U L A V. 
prit ubi fœnas det procax audacia. 

jESOPUS et petulans. 

Successus ad perniciem mulcos devocar. 

iEsopo quidam peculans lap^dem impegerac : 
Tantô ,'inquic, melior l : anem, deindè ilïi dedîç. 
Sic prosecucos 3 : Plus non habe£ me hercalè ; 
Sed undè accipere poflis , mpnftrabo tibi. 
Veniç ecce dives & pbtens : huic fimiliter 
Impinge lapidera , & dignuni açcipies pra?mium. 

Cette fable eft la 12 du X\\lf*3ns ts. Vous en êtes deve- 
Jivre de la Fontaine. [nu , dit- il, d'autant meUlcur, 

<r 4*]uit i^nto mdiou f.Jd/autajit plu« fftimable, 
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FABLE IV. 

Ne vous arrêtei point à la figure , mais à VefpriU 
' LA TETE DU SINGE. 

U N homme vit chez un boucher un Singe accro* 
ché parmi d'autres viandes. Ii demanda quel goût 
il avoit • le Boucher répondit en riant : telle efl la 
tête , tel eft le goût. 

Je trouve cette parole plutôt plaisanterie que 
TéVité ; car j'ai vu des gens fort beaux , & très-mé- 
«chans ; & fouvent fous une laide figure , j'ai décou- 
vert une belle ame* 

mtrcu rtlicUs. Parmi les vian-I 2. Ridicule .D'un ton î ovial, 
«les, marchandises qui ref-J badin, en riant, pour plai- 
toient, e* à* qui étoient à ven- 1 santer , pour rire. 
été. I 

FABLE V. 

Un infolent trouve enfin qui le paie* 
ESOPE ET UN INSOLENT. 

Ije fuccès conduit bien des gens a leur perte. 

Un infolent ayant jette une pierre à Esope *, je 
vous en eftime d'autant plus , lui dit Esope , & en 
même temps il lui donna un fou , ajoutant: je n'en 
ai pas davantage , je vous affaire ; mais je vous mon- 
trerai bien quelqu'un qui pourra vous donner plus. 
Voici un homme riche qui vient , il peut beau- 
coup ; jettez-lui auffi. une pierre , & vous recevrez 
la récompenfe que vous méritez. Celui-ci le ciut, 

2* Sic prose eut us. Pourfuivant ainfi. 
# 
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Ferfuasus ? il!e , fecic quod monitus fuit. 
Sed fpes 4 fçfcllir impudentem audaciam : 
Comprehenfus namque pcenas perfolvit cruce. 



Ecrfuasus. Perfuadé % ymçudintcm. Son efpéranc© 
ant ce qu'on lui di^oit. (trompa fon audace impudea— 



3. 

croyant ce qu'on lui dKoît. [trompai 
4. Spss fcfcll'u audaci*m\te. Cecieft peuvraifemblable* 



FABULA VI. 

, Ridenda imbecillomm fuperbiloquentia* 
MUSCA ET MULA. 

^£uscA in temonefedit, & Mulam increpans^ 

Quàm tarda *s , inquic : non vis citiùs progredi l 

Vide ne dolone 1 collum compungam tibi. 

Refpondit illa : Verbis non moveor tuis, 

Sed iftum timeb , fellâ ? qui primâ fedens, 

Curfum flagello tempérât lento meura , 

Et ora frenis continet fpumantibus J. 

Quapropter aufer frivolam infolentîam , 

J^amque ubiftrigandumeft t & ubicurrendum*, fcia« 

Hâc derideri fabulâmeritd poteft, 

Qui fine virtute vanas exercée minas. 

Cette fable eft la îo d'Esope ichée dans un bâton. Aiguillon* 
te la y du Vil liv. de la font. LaMouche ordinaire n'a qu'un 
I. Dolone, Doion. Epée ca 'aiguillon très-foib!e. 



FABULA VIL 

%fber iwps fervo divite felicior* 
CANIS ET LUPUS. 

vJuàm dulcis fit liberças , breviter proloquar ; 

Cani perpafto , macie confeclus Lupus 

Cette fable eft la 4od'Esopc|de la Fontaine, 
ea rapport à la $ du 1 livrel 
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& fit ce qu'il lui avoit dit ; mais fon impudencô 
ne lui réuffir pas fuivanc fon efpérancej car ayantf 
été arrêté , il fut pendu pour fa peine, 
$t cet homme étoît plus fou qu'infolent. 

ï ABLÈ VL 

Les rêdomontades des petits font ridicules* 
LA MOUCHE ET LA MULE. - 

U ne Mouche fe mit fur ïe timon dun chariot* 
& grondant la Mule , que tu es lente , lui-dit-ellej 
ne veux- tu pas aller plus vite ? prends garde que jé 
ne te pique le cou avec mon aiguillon. La Mule ré.-- 
pondit : je ne m'épouvante point de tes paroles , jtf 
ne crains qué celui qui , affis fur le fiege de devant > 
règle ma courfe avec fon fouet , & qui d'un frein? 
que je remplis d'écume , modère mon 1 ardeur. Ré- 
primes donc ta frivole arrogance *, car jefçais quand 
il faut s'arrêter , & quand il faut courir. 

Cette fable montre le ridicule de ceux qui , fan» 
•force , s exhalent en vaines menaces. 

». * Primi feltâ. Surld écvme. . 
le premier fiege. \ 4. lunendnm. f. efl. 

Spumantibus. Couvertes* 



FABLE VIL 

La liberté rend plus heureux que les richejfes. 
LE CHIEN ET LE LOUP. 

Je vais montrer , en peu de mots, comBien te 
liberté a de charmes. 

lia Loug maigre & défait rencontra uti Chieii 
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Forte occurrit : falutantes dein invicem 

Uc reftiterunt : undè fie , quseso ; Dites \ 

Au$ quo cibo fecifti f taotîiin çorporis î 

AfFertur 4 ultrô panis , de meàfâ fuâ 

Dat offa dominus , frufta dat famiJia , 

Et quod faftidit quifque $ pulmentarium* 

Sic fine labore venter impletur mens. 

Ego qui fum longé fortior , pereo famé. 

Canis 6 fimpliciter : Eadem eft conditio tïbi ? 

Prseftare domino fi par officium potes. 

Quod 7 l inquit ille. Cuftos ut fis liminis , 

A furibus tuearis & noclu domum. 

Ego verô fum paratu%: nunc patior nives f 

Imbrefque , in fylvis afperam vitam trahens ; 

Quantô eft facilius mihi fub teclo vivere , 

Et otiosum largo fatiari 9 cibo ! 

Veni ergo mecum. Dùro procedunt , afpick 

Lupus à catenâ collum detritum Cani. 

Undè hoc , amice ! JNihil eft. Die , fodes* , taraefl 

Quia videor acer , alligant me interdiù , 

Luce ut quiefeam , & vigilero nox cùm venerit : 

Crepufculo 10 folutus , quà visum eft , vagor. 

Age , fi quô abire eft animus f eft licencia ? 

Non plané eft , inquit. Fruere , quae laudas , Canis: 

Regnare nolo , liber ut non fim mihi. 

ï. Perpafto, Bien nourri. 1 qu'il rejette. 

a. Nites. Votre corps eu 6. Cani s. * wreipondltm 
luisant, en bon état. 7. Qjtod. *f. officium. 

J. Feçifli tantàm corporh. 8. batian largo cibo. Me 
Phèdre , ce mefemble, eft le r?ffaf-er par une chère ample * 
ïeul qui ait employé cette ex* abondante , complette. 
preflîon , au moins de cette j 9- Sodés pour fi audts. 
manière. 10. Crepufculo. Au crépiu- 

4. AjfcrtuT* * C mihi, tfztjcule. On appelle crépufcule 
tanis. jl'efpace de temps qui eu entre 

5. Et quifque dat , &c. Et lia nuit & le Sokil couchant ou 
«haç.un me donne le ragoût! levant $ s'il eft queftion «te, 
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gros &gras , s'étancfaîués l'un & l'autre, puis s'é- 
tant arrêtés : d'où te vient , dit le Loup , cet em- 
bonpoint , & avec quels mets t'es- tu fait cette am- 
ple corpulance ! on m'apporte volontiers du pain , 
dit leGiîen , mon Maître me donne les os de fa 
table 9 les Valets me jettent quelques morceaux ^ 
&, chacun m'abandonne les viandes dont il ne veuc 
plus. Ainfi je mè remplis le ventre fans» beaucoup 
de peine. Moi , dit le Loup , qui fuis plus brave que 
toi, je meurs de faim. Le Chien lui répondit tout: 
uniment: tu auras le même avantage * m* , comme 
moi , tu veux rendre fervice à un Maître. Quel 
ferviçe , dit le Loup ? c'eft de garder la porte , & 
d'empêcher que les Voleurs n'entrent la nuit dans 
la maison. Vraiment moi f je fuis tout prêt: juf- 
qu'à présent j'ai fupporté la neige & la pluie , traî- 
nant dans les bois une vie misérable ; combien nie 
fera t-U plus gracieux de vivre à couvert , & de 
n'avoir rien à faire qu'à manger tout mon foui I 
viens donc avec moi f dit le Chien. Comme ils al- 
loient emfemble , le Loup apperçut le cou du 
Chien tout-à-fait pelé par la chaîne. Ami , d'oil 
vient cela , lui dit-il f Ce n'eft rien ; mais encore , 
parle , ne crains point. Comme on me trouve un 
peu vif, on m'attache pendant le jour , afin que je 
me repose, & que je puifTe veiller quand la nuit 
eft venue. Libre le foir , je vais où il me plaît, Et , 
cîis-moi ,s'il te prend envie d aller quelque part f 
en as-tu la liberté ? non pas tout- à- fait, répondit- 
il ; ô bien compère le Chien , garde les avantages 
que tu vantes tant : pour moi , je ne voudrois pas 
pour un Royaume ceifer d'être mon maître. 
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^FABULA VIIL 

Sat pulcher , qui fat bonusà 

FRATERET SOROR. 

PftiECEPTO monitus , faepè te confidertf» 

Habebat quidam filiam turpiffimam , 
Idemque infignem pulchrâ facie filium. 
Hi , fpeculum in cathedra matris ut posïtum fuir, 
Pueriliter ludentes , fortè infpexerant. 
Hic fe formosum jaclat ; illa irafcitur , 
îiec gloriantis fuftinet fratris jocos , 
Accipiens ( quid eaim i l ) cundla in contuffleBaak 
Ergo ad patrem decurrit , Jaesura a invicem , 
Magnâque invidiâ criminatur filium 
iVir natus quôd rem feminarum tetigeric. 
Ampîexus ille utrumque, Se carpens ofcula , 
Dulcemque in ambos charitatem partiens 3 : 
Quotidiè , inquit , fpeculo vos uti volo ; 
Tu formam ne corrumpas nequitiae malis , 
Tu faciera uc iftam moribus vincas * bonis» 



1 . Qjiid tnim ? On pourroit 
fous- entendre injuriofius mu- 
iicri. Ce font deces outrages 
que les femmes pardonnent 
rarement. Je trouve dans ce 
4<tid $aùn «aVbeauté prefau^ 



gale a» quos ego de Virgile, 

2. Lfiuura. *(./ratrem. 

3 . Partions 1* ambos chanta» 
ttm dulcem. Diftribuant à tous 
deuxunetendreflfe charmante» 

4- Vinçts facumSfaurpcm* 
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FABLE VIII. 



On efi affei beau , quand on efi bon. 



LE FRERE ET LA SŒUR. 



Instruit par cette leçon% faites fouvenc atten- 
tion fur vous-même. J 
Un homme avoitune fille fort laide , & un gar* 
.çon d'une jolie figure. Comme il fe trouva un mi- 
roir fur la chaise dç leur Mere , par hasard i!s s'y - 
mirèrent , en fe jouant ainfî que font les enfani. 
Celui-ci fe vantoit d'être beau; fa Sœur s'en fâcha, 
& ne put foutenir les railleries de fon Frère qui fe 
pavanoit. En falloir- il davantage l elle prit icut 
pour des injures : ainfi pour le chagriner à fon tour, 
elle courut au Papa , & piquée de jalousie , elle Ta c- 
cusa de ce qu'étant garçon , il avoit touché à i:a 
meuble fait pour les femmes: le Papales embraSe» 
& par de tendres baisers , leur témoignant à tous 
deux une égale tendreiCs : je veux , leur dit-il que 
yous vous regardiez tous les jours au miroir : vous, 
afin que vous fongiez à ne pas ternir vgirejbeau té 
"parla difformité] du vice/ & vous4 afin^ueV^us 
répariez votre laideur par la pgrçlanté de^yoi 
mœurs. * { ' ;.;-* : '; \ 

Vaincre (a laideur, c'eft fair* I reporte fur la laideur, .-dnj 
que la beauté du cara&eit I visage ,\& la lafîe oubfiet^ / 
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FABULA IX. 

Fidel em ubi invenias virum ! 

SOCRATIS DICTUM. 

Vulgare amîci nomen , fed rara eft fides r . 

Cùm parvas aedes fibi fundaflet Socrates a , 
( Cujus non fugio mortem fi famam aflequa r , 
Et cedo invidiae * , dummodô abfolvar cinis. ) 
E populo fie 4 nefeio quis , ut fieri folet : 
Quaeso , tam anguftam talis virponis domum V 
Utinam , inquit , veris hanc amiots impleam ! 



Cette fable eft la 17 du IV 
livre de la Fontaine. 

I. Fides, * f. in amicQ. La 
fidélité dans un ami. 

». Socrates. Socrate , Phi- 
losophe Athénien, fils de So- 
rhronifque, fculpteur, & de 
Panagerçtc , fage-femme, na- 
quit Tan 469, avant J. C. 11 
eut beaucoup d'ennemis qui 
lui imputèrent plusieurs cri- 
tnesjon l'accusa fur-tout d'im- 
piété , pour s'être moqué de 
la pluralité des Dieux du Pa- 



ganifme , & il fut condamné 
par 1* Aréopage à boire de la 
ciguë. 11 prit ce poison d'un 
air fort tranquille , & méprisa 
généreusement la mert. Il 
mourut ainfi âgé de 70 ans. La 
calomnie fut enfin reconnue , 
& les Athéniens , de regret d« 
l'avoir condamne, lui érige* 
rent une ftatue d'airain. 

3 . Et invidia * cedo, f. eu* 
ius. H Cinis. Cendre, c.d, ré- 
duit en cendres. Cette expref- 
fion qui fignifie après la mort , 



F A B U L A X. 

Ne fis credulus , maxime criminatofU 
RES GESTÀ SUB AUGUSTO. 

P 

«*- ERicuLOSUM eft credere , & non credere, 
riufçue exemplura breviter exponarh rei. 
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FABLE IX. 

Ou trouver un ami fidèle! 

PAROLE DE SOCRATE. 

Le nom d'ami efi affez commua ; mais un amî 
fidèle ett rare. 

Socrate , d«nt la 'mort ne m'effraierôit point , ii 
f acquérois fa réputation , & à l'exemple duquel je 
céd^rois à l'envie , pourvu qu'après ma mort je 
fufle juiiifié : Sccrate , dis-je , ayant jette les fonde- 
mens d'une petite maison, un je ne fçais qui , 
homme cTu peuple , comme il arrive fou vent , ht 
dit : quoi , je vous prie , un perfonnage tel que 
vous Lâtir une fi- petite maison l plût à Dieu, lui 
répondit Socrate , que je pufle la remplir de vrais 
amis! 



Y : ent de ce que l'usage de ce 
temps- là étfih de brûler les 
çnorts fur un bûcher, poui 
conferver leurs cendres dans 
ime urne. On peut^r en; arquer 4 



R* u'on ne briVoitpeîntles corps 
es enfans qui n'aroient point 
' encore de dents. 
4. SU, *Udixit ci. 



FABLE X. 

Ne fîyei point crédule r fiir-tauf vis-à-vis un délateur*. 

HISTOIRE ARRIVÉE SOUS AUGUSTE. 

Il y a du danger à tout croire , comme â ne rien 
croire. Je vous donnerai en peu de mots unexem- 
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Hippolytus 1 obiic , quia novercae creditum eft J ■* 
Caffandrœ 3 qui non créditum , ruit Iliunn 
Ergo exploranda eft veritas femper priùs 
Quàm ftulcè prava judicet fententia 
Sed fabulosam ne vetuftatem élevés 4 , 
ISfarrabo tibi meraoriâ quod faétum eft meâ. 

Maritus quidam cum diligeret con jugera f 
Togamque puram * jam pararet filio , 
Sèduéhis 6 in fecretum à liberto eft fuo f 
Sperante haeredem fuffici ? fe proximum. 
Hiccùm depueromulta m en ci tu s foret , 
Et plura de flagitiis caeflae mulieris , 
Adjecit id quod fentiebat maximè 
Doliturum amanti , ventitare adulterum 9 
Stuproque turpî pollui famam domûs. 
încenfus ille a falfo uxoris crimine , 
Simulavit iter ad villam , clamque in oppido 
Subfedit : deindè noéto fubitô januam 9 
Intravic IO , reélà çubiculum uxoris petens ; 



r. Hippolvtus. Hinpolyte 
étoit fils de Thésée, Roi i d'A- 
thènes ; l'Amasone ^ntiope, 
<jui s'appeîloit suffi Hyppoiyte 
fut fa roere. Il demeura avec 
Phèdre fa belle-mere,pendant 
qàe Thésée fit un voyage aux 
Enfers; elle le follieita plu- 
sieurs fo'sfans en pouvoir rien 
obtenir. Outrée de dépit , au 
retour de Thésce.elie l'accusa 
de l'excès dont elle étoit cou- 
pable; Thésée la crut, fou- 
fiaitaavec imprécation la mort 
<le fon fils. Neptune écouta fes 
*œux. Bientôt après, comme 
Hippolyte,monté fur fon char, 
faisoit route vers la mer , un 

mtmfite rowin paruUut le ri 



vage. Les Chevaux à l'inftant 
prirentl'épouvantexoururent 
à travers les rochers,& mirent 
Hippolyte en pièces. Quand 
Phèdre le fut , elle déclara à 
Thésée la faufleté de fon accu» 
sationÔc fe poignarda. Latrff^ 
gédie de Racine à ce fujet, eft 
un chef d'ceuvre de fenti- 
ment \\Naverca. f. cjus. 

2. Cajfandr*. Caffandre,fiîle 
de Priam & d'Hécube , prédit 
ce que l'on devoit attendre du 
fameux Gheval de bois dont 
les Grecs fe fervirent pour 
prendre Troye. Voyez Virg. 
/En. II. 146.H llhim.Lz ville de 
Trove s'appelle ttium, dellus 

Je ^attiras te faïtoi*. £Ulc 
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pie de l'un & de l'autre: Hippolyte mourut , parce 
qu'on crut fa Belle-mere'*, Troyefut ruinée , par- 
ce qu'on ne crut pas CafTandre. Il faut donc tou- 
jours bien rechercher la vérité , avant que ie ha- 
sarder un jugement. Mais de peur que vous ne faf- 
ûez peu de cas d'une antiquité fabuleuse , je vais 
vous raconter ce qui s'eft paffé de mon temps. 

Un homme aimoit tendrement fa femme , & 
avoit lin fils qui entroit dans fa dix-feptieme année. 
Son affranchi , dans Fefpérance de devenir fon 
plus proche héritier ,1e tira à part; & après lui 
avoir avancé beaucoup dlmpoftures contre fon fils, 
& encore plus d'infamies contre fa vertueuse Epou- 
se , il ajouta , ce qu'il croyoit devoir être le plus 
douloureux à un homme qui aime, qu'un Galant 
lui rendoit de fréquentes visites, Si que par ce 
commerce honteux fa maison étoit perdue de ré- 
putation. Le Mari irrité du prétendu crime de là 
femme , feignit d'aller à fa maison de campagne , 
& demeura fecrétement dans la Ville. Puis la nuit 
venue ,tout-à- coup il rentre chez lui, va droit à 



s'appelle auflï Dardania. Voy . 
le Prologue de ce liv. vers 18. 

3. Priàs quàm prava fenten- 
ù a {lutte judicct, Avant qu'une 
mauvaise opinion juge à l'é- 
tourdie. 

4* Ne élevés, c. d. minuas. 
De peur que vous ne dimi- 
nuiez, n'affoibliffîez»ne croyez 
trop légère , point affez con- 
vaincante. H Veftutatem fabu- 
losam. Une antiquité fabuleu- 
se. Phèdre appelle ainfi ces 
hiftVres f parce qu'Hippolyte 
& Caflandre étoient anté- 
mm à > (yfl feçle, & que le; 



hiftoires de ce temps-là font 
prefque toutes mêlées de fa- 
bles. 

S. Et përaret jamfilio togam 
purent. Etpréparoitdéja à fon 
Bis la robe blanche. Cette ma- 
nière de d're qu'il alloit entrer 
dans fa dix-feptieme année , 
vient de ce qu'à cet âge, les 
enfans d'honnête famille, chez 
les Romains , quittoient la 
préuxtejobe qui étoit bordée 
de pourpre , & prenoient la 
robe virile , qu'on appelloit 
togapura, parce qu'elle *'é*' 
toit que d'uae ç v uleur. 
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In quo dormire natum macer juflerat , 

jEtatem Xi adulcam fervans diligentiùs. 

Dùm quserunt lumen , dùm concurfànc familia ** * 

Irae furencis impetum ille haud fuftinens , 

Adleâum accedic , tentât l * in tenebris caput. 

Utfentit ^tonfum, gladio peétus transigit, 

Pîihil refpiciens , dùm dolorem vindicet. 

Lucernâ allacâ , fimul afpexit filiura , 

Sanétamque uxorem dbrmientem cuiiculo, 

Sopita primo quae nil fomno fenferat ; 

RepraeSentavit *> in fe pœjiain facinoris, 

Et ferro incubuit 16 quod credulitas ftrinxerat 

Accusatores poftulârunt 17 mulierem , 

Romamque pertraxerunt 18 ad Çeatumviros. 

Maligna infontem deprimû fufpicio % 

Quôd bona poffideat. Scant <9 patroni fortitef 

Causam tuantes innocentis,feminae. 

A Divo Auguflo 20 tune petiêre judices * 

Ut adjuvaret' 1 jurisjurandi fidem , 

Quando ipfos error implieuiffet criminîs. 

Qui " poilquàm teneferas difpulit calumni»^ * 

Certumqùe fontem verkatis içperic r 

6. Seduçius. efi in fecretum pluriel. 
* fuo Uberto. Fut tiré en fe-| 13- Tentât, Cherche, tâte * 
cret , en particulier par fonjfent/ 

affranchi. 14. Sentit * ton fum. f. caput 

7» Se fifiiei. c. d. fe fvffi- ejfe. Il fent que cette tête eft 

ciendum eJJ'e. rasée, c. tt. que c'eftceiled'im 

8. Ille. c. H. maritus. homme, parce que les hommes; 

0 &. 10. Intraxit }*nuam. ne porroient point decheveu*. 

V«nt à la ports, c. d. rentra. | 15. Représenta* il in fe pa- 
ît. sEtaiemadtiltam Uï$t\namja.cinùtis. hfii voir auffi- 

adulte; Age où les pallions le tôt fur lui la punition de fo» 

ti^veioupent. Icrime. Reprezser.to offre l'ima- 

11 Famiïia concurfant. Fa- ge d'une action qùin'eft point 

nuiia elt un terme coiie&îf qui différée. 

appelle lz :, s;bs tsruurfç au! 16. Licubuitfsrro.lt fecouiK 
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la chambre de fa femme , qui y avoit fait coucher 
fon fils pour veiller plus foigneusement fur un âge 
ou naifTent les paffions. Pendant que Ton cherche 
de la lumière , pendant que les Valets courent de 
côtés & d'autres r cet homme ne pouvant plus 
contenir l'impétuosité de fa fureur, approche du 
lit dans robfcurité , fent une tête , s'apperçoit que 
c'eft celle d'un homme , & lui perce le cœur d'un 
coup d'épée ,ne fongeantqu'à fatisfaire fa douleur. 
A peine la lumière fut- elle apportée t qu'il recon- 
nut fon fils , vit fa femme très- innocente qui dor- 
xnoit, & qui dans fon premier fomme n'avoitrien 
entendu. Aufli-tôt il fe punit de fon crime, & fe 
perça de la même épée , dont fa crédulité l'avoir, 
armé. Des accusateurs pourfuivirent cette femme , 
& la traînèrent à Rome devant les Centumvirs, 
Une méfiance mal-intentionnée opprima cette in- 
nocente , fous prétexte qu'elle demeuroit maîtreffe 
des biens. Les Avocats prirenrfa cause en main , 
& défendirent fon innocence avec vigueur. Les 
Juges alors prièrent le grand Augufte 4e leur ai- 
der â remplir leurs engagemens : parce que l'obfi» 
curité de cette accusation les embarraflbit. Ce Prin- 
ce après avoir diffipé les ténèbres de la calomnie 



ba fur Ton épée , fe coucha fur 
la pointe de fon épée. \\Strin- 
xcrat. Avoit dégainée. 

17. Po/fe/arrmr.Déférerent, 
citèrent en juftice. 

18. Pertraxerunt. * f. eam* 
\\Centumriros. Les Centum- 
virs étoient des Juges choisis 
dans les trente- cinq Tribus de 
Rome* au nombre de trois par 
par chaque Tribu : ces Juges 
connoiftbieiu de toutes les af- 



faires civiles. Les causes qu! 
reffortifloient à leur Tribunal 
s'appelloient Causa Ccntum* 
virait*. 

19. Stant, Se lèvent, fe 
tiennent debout, de pied fer- 
me , font face. 

%o. Divo^D'ivin, Titre que 
la flatterie employa toujours, 
& oui a fouvent dégénéré en 
idolâtrie. Il Augufto, Augufte , 
ce fécond Empereur de Rome 
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Luat , înquit t pœnas causa libertus mali. 

Namque orbam naco fîmul & privacam viro.* 

Miserandam potiùs quàm damnandam exiftimo. 

Quod fi delata perfcrutatus crtmina 

Pater familiâs ;J effet, fi raendacimn 

Subtilker rimatus m y à radicibus 

Non evertiflet fcelere funelio domum. 

Nil fpernatauris , nec ramen credàt ftarirn. 

Quandoquidem & Uli peccant , quos minimè putes, 

Et qui non peccant , impugnantur fraudibus. 

Hoc admonere fimplices etiam poteit , 
Opinione ahcrius ne quid pondèrent 26 : 
Ambitio namque difîîdens a " mortalium f 
Aut gratis , fubfcribit , aut odio fuo. 
Erit ille notus , quem per te cognoveris. 

Haec exfecutus fum proptereà pluribus f 
Brevitate quoniam nimiâ quosdam offendimus: ' 



étoit filsë*0£laviu$& d'Acia v 
Aile de Julie , fceur de César, 
il naquit fous le Confulat de 
Marc- Antoine , fon oncle 1 *, & 
eîeCicéron ,6a ans avant J.C, 
Il mourut à Noie dans la Canv 
panie , l'an 14 de J. C, âgé de 
76an$. Son règne fut celui des 
Arts & des Sciences qu'il cul 
titra lui-même. Il s'attachoir 
aufli beaucoup» dit Suétone, 
à rendre la juflice. 



si. Ut adjuvant fidtm jurtfl 
jurandi. Afin qu'il aidât la foi, 
l'accompliflement de leur fer- 
ment. Les Juges étoient enga- 
gés par ferment à né rien dé- 
cider contre la juftice, contre 
le bon droit. 

»i. Qui* c. d. Auguflœ. 

aj. Pater familiâs fe dit élé- 
gamment pour pater familial 

*4. Rimatus, f. effet, \\ A 
radicibus- Par fes racines. 



FABULA XII, 
Optima feepe defpeéla. 
MARGARITA IN STERQUILINIO, 

I n fterquilinio pullus gallinaceus 
Ukm <pExit efeam , raargariçam reperU. 
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& découvert la f ource de la vérité, parla ainia i 
que l'affranchi porte la peine du crime dont il eft 
l'auteur. Pour cette* femme qui a perdu fon fils 8c 
f on mari , je la crois plus à plaindre qu'a condam-* 
ner. Si cePerede famille eût foigneusement exa- 
miné les faits qu'on lui a voit rapportés 9 s'il eût ap- 
profondi le menfonge , il n'auroît point par un cri- 
me funèfte détruit fa maison par fa fouche. 

Ecoutez tout , mais ne croyez pas trop légère- 
ment; parce que très- fouvent ceux de qui vous* 
vou6 défiez le moins r font criminels , & ceux qui 
n'ont point fait de mal , fe trouvent attaqués par la 
calomnie. 

Ceci peut encore apprendre aux perfbnnes trop 
faciles à ne point juger fur le rapport d'autrui , par- 
ce que l'intérêt-, mobile de l'homme , le détermine 
à la faveur y ou à l'averfion. On ne connoîr bien que: 
celui que l'on connoh paV foi-même. 

J'ai traité ceci un peu au long , parce que J'avoii 
«tépju à quelques-uns par ma brièveté. 



Cette métaphore eft tirée <U 
la façon dont on arrache un 
arbre en coupant f ou «n en- 
levant fe$ racines. 

25. Auris fpernat ml. Que 
Foreil'e ne nvéprife rien. 

2JÛ'Ni pondèrent quid opinio 



ie vlter'ms. À ne point appré- 
cier une chote par le jugement 
d'autrui 

*7. Dijfjdens. Qui dtfpute 
■fur tout , jamais content,tou-r 
jour» en mouvement» 



FABLE XII. 

JLes> meilleures chûtes font fouvent méprisées 
LA PERLE DANS LE FUMJEIU 

jeune Coq » cnercliant à manger dan* fe fu- 
«nier p y trouva une Ferle; 6 chose admfraWeJ dfe 
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108 PHjEDRI Fa». Lib. III. 
Jaces indigno , quanta res , inquit , loco ! 
Te fi quis 1 predi cupidus vidiflet tui , 
Olim redîfies ad fplendorem priftinum. 
Ego qui teinveni , pocior cui multô eft cibus , 
Nec tibi prodeûe , nec tu mihi quicquam potes. 
Hoc illis narro qui me non intelligunt» 

Cette fable eft la i d'Esopel I. Si quis. Si quelque cu- 
& la ao du I livre de la Font.|rieux de ta râleur. 



FABULA XIII. 

Opns artificem probat* 
APES ET FUCI, YESPA JUDICE. 

A. p E S in altâ fecerant quercu favos : 
Hos Fuci inertes efle dicebant fuos. 
Lis ad forum deduéta eft , Vefpa yudice ; 
Quae genus utrumque noffet cùm pulcherrimè f 
Legem duabus hanc proposuit partibus : 
Non inconyeniens corpus , et par eft color , 
In dubium plané res ut merit6 venerit ; 
Séd ne religio peccet imprudens mea , 
Alveos accipite , & ceris opus infundite, 
Ut ex fapore melfis , & forma favi , 
De queis 1 nunc agitur » auétor horum appareaf J 
Fuci recufant : Apibus conditio placet. 
Tune illa taiem protulit fentendara : 

' Cette fable eft la z i du I li 1 i. Queïs. c. d. quibus. \\H<* 
yre de la Fontaine, yum. * (.ftvorum. 
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il , tu es là dans un vilain endroit ! fi quelque* cu- 
rieux t'avoîs vue , il y a long-temps que tu ferais 
revenue â ton premier éclat. Pour moi , qui t'ai 
trouvée , moi à qui quelque mangeaille conviens 
droit bien mieux , je ne puis t'ètre bon a rien , & 1 
tu peux m'être utile. 

Je dis ceci pour ceux qui ne me comprennent 
point. 

i ■ 

2. Phèdre veut dire jiar-là ,|Sïen des gens , ce<jue là Perla 
que Tes fables étoient pour |é toit pour le Coq. 



FABLE XI IL* 

A Voviïragè on connott Vouvriet* 

LES ABEILLES ET LES BOURBONS, Jt/GÉS Ht 
LA GUESPE. 

Des Abeilles avoienf fait leur miel fur un grand 
ehêrifc ; des Bourdons, gent pareneuse , disoiehc 
qu'il étoit à eux. L'aftaire fut portée en Juftiee , êc 
une Guêpe en fut Juge. Comme elle connoiffoic 
parfaitement la nature des uns & des autres , elle 
proposa cette condition aux deita parties: votref 
corps diffère peu , & votre couleur ell la même ; 
de forte qu'arec raison f la queflion petiÈ causer* 
quelque doute ; mais , de peur que faute d'exame» 
ma religion ne foitfurprise, prenez des ruches , & 
déposez votre ouvrage dans la cire ,afin que par le 
goût du miel , & la forme des rayons i on reco*- 
Boifle l'auteur du mitl doot-il. s'agit. Les Bourdon* 
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Apcrtutn cft quis non poffit , aut quis fecerif. 
Quàpropter Apibus fruclum reftituo fuum. 

Hanc praeteriiffem fabulam filentîo t 
Si paclam Fuci * non recusâflenc fidem. 



3. Par fuci , Phèdre entend 
certaines gens qui s'appro- 
prioient fes fables. Horace dit 
de ces p4agiaires:0 imitatores, 
' fucumpe*usl¥*tfid*monpevit 
entendre, ou raccord qu'a voit 



proposé U Guêpe que Ton 
avoir choisie , ou la promette 
que l'on avoit faite de fe fou- 
raettre aux décisions dt la 
Guêpe. 



FABULA XIV. 

Otian , qttb labores* 

ESOPUS LUDENS. 

PuERORUM in turbâ quidam ludentem A c tiens 

jEsopum nucibus eum vidiflet , feflicit , 

Et quasi delirnm risil : quod « fenfic fimul * 

Derisor pociiis quàm deridendus fenex; 

Arcumretenfum posuit in mediâ viâ : 

Heus , tnqutt , fapiens , expedi qu6 fecerim. 

Concurrit populos : ille fe torquet diù , 

Nec quaéftionisposioe causam intelligtt: 

Noviffimè fuccumbit. Tùm viclor fcphus : 

Citô rumpes arcum , femper fi tenfum babnerfe J ; 

At !t laxaris*, cùm voles, erit urilis. 

Sic ludns animo débet alîquaridô dari y 
Adcogitandutn raélior utredeat * tibi. 

1. Qjiod. c. d. koc. m I j. fiabmrrs. * f. eum. 

t. Sapiens eft dit ici par rro- 1 4. Laxarix. * f. eum. 1 1 Ihil'u 
nîe. Il EMgtéi. Démêlez, tx- 1(. » tibi. * ^ 
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refusent -, la condition plaît aux Abeilles: alors la 
Guêpe prononce cette fentençe : on voie claire^ 
ment celui qui n'a pu faire le miel , & celui qui l'a 
fait. Je rends donc aux Abeilles le fruit de leur tra«% 
vail . 

J'aurois paffé cette fable fous filence , n les 
Bourdons n'avoient pas manqué à l'accord qui avoit 
été fait. 



FABLE XIV. 

Reposei-voits pour travailler» 

ESOPE QUI SE JOUE. 

U N Athénien voyant Esope qui jouoît aux none 
au milieu d'une troupe d'enfans , s'arrêta & fe mit 
àrire comme d'une extravagance. Ce Vieillard plus 
propre à badinerles autres qu'à en être le jouet 9 
s'errapperçut dans Pinftant. 11 mit au milieu de la 
î ue un arc débandé , & lui dit : holà , vous qui 
êtes fi fage , devinez pourquoi j'ai fait cela. Le 
peuple s'aflemble : celui cî fe tourmente long- 
temps , ne peut comprendre le fujet delà queftioti, 
enfin il ferend. Alors notre Philosophe triomphant, 
lui dit : vous romprez bientôt cet arc , fi vous le 
tenez toujours tendu*: mais fi vous le débandez , il 
vous fervira quand vôus voudrez. 

Ainfi quelquefois on doit donner du relâche à 
fon efprit , afin qu'il reprenne fes fonctions avec 
plus de vigueur. 
Tienne mieux difposé. 
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FABULA XV. 

Qui eduçat paeer magis quàm qui gemdt. 

' AGNUS A CAPELLÀ NUTRITUS. 

Inter Capellas Agno baîanti Canis , 

Stulte , inquit , erras , non eft hic mater tua • 

O vefq ue fegrega tas oftendit procul . 

Ken iilam quaero s , qu«, cùm libitum eft, concîpif , 

Dein portât omis ignotum certis menfibus 9 

ïtfoviflîmè prolapfam effundit farçinam v 

Verùm illam, quse me nutriçadmoto ubere , 

Fraudatque natos laéte , ne desit mihi. 

Tamen î illa eft melior quae te peperit. Non ita eft» 

.Anne illa fcivit niger ♦ an albus nafeerec l 

Age porrô fcîflet * : ciim crearer mafculus y 

Beneficîum fané magnum natali dédit, 

Ut expèétarem lanium in horas fingulas. 

Hâc illa potior, quae jacenrJs miserita eft f 

Duîcemque fponte prsebet benevolentiam , 

Quamvis b pbteftas nuîla in gignendo fuit. 

Facic parentes bpnitas , non nativitas. 

His demonftrare voluit auclor verfibqs 9 
Gbfiftere homines legibqs 7 , meritis çapi. 



I. StgreÇAtas procul. A l'é- 
cart , loin de là. ' 

i.*Non illam qua.ro. f. Agnus 
illi refvcn^it. 

3, Tamtn. * f. a't canis, || 
,Non eft ita. *f.rc) pondit Aghus. 

4 viager an albus. Ne favoir 
f« quelqu'un eft noir ou blanc. 
Manière de parler, pour dire, 
a en çtrç pa* le maître , ou ne 



s'en rtts mettre en peine. < 
5- f mi * P ar Synco- 

pe powr/civ/^ir. j | Cùm créa* 
rer mafculus natali mco. Lorf- 
que je fus créé mâle a manaif- 
tance. 

6. Quamvis nnlla potcjlas- 
fuit in g gttenio Quoiqu'a^cu- 
ne puiflance ne fût en elle pou? 
m'ençendrer, 
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FABLE XV. 

k 

Qui donne Véducarion efl plus pzre que le pere même» 
L'AGNEAU NOURRI PAR UNE CHEVRE. 

Un Cfhien die à un Agneau qui bêloit parmi les 
Chèvres : tu te trompes , fot que tu es , ta mere 
n'eft pas ici , & loin de là y il lui montra des Bre- 
bls. L'Agneau lui répondit , je ne cherche pas celle 
qui conçoit quand il lui plaît , porte enfuite pen- 
dant quelques mois un fardeau qu'elle ne connoîc 
pas , puis enfin met bas le paquet *, mais celle qui 
me nourrit en mè tendant fes tettes , & qui retran- 
che le lait à fes petits pour ne m'en pas laifler man- 

Î|uer. Cependant, dit ïe Chien, celle qui fa en- 
anté v , eft préférable à l'autre. Point du tout , ré- 
pondit l'Agneau ; fçavoit-eile fi je naî trois noir ou 
blanc î posez même qu'elle l'eût fçu'relle m'a ren- 
du vraiment un grand feryiee, de m'avoir fait mâle f 
pour qu'à tout moment je redoute le Boucher. Je 
' dois bien lui préférer celle qui a eu pitié de moi 
lorfque j'étois abandonné , & qui de (on plein gré 
me donne des marques de fa tendreffe , quoiqu'elle 
ne m'ait point engendré : Tafieclion faitjès parens, 
& non pas la naiaance. 

L'Auteur a voulu, montrer par cette fable que 
les hommes résiftenc aux loix r & fe JaifTent pren- 
dre par les bienfaits » 



relies & positives en général, 

' Ph 



7. Lt gïbus. Phèdre peut par- 
ler ici de la loi naturels qui 
nous obliçe d'aimer nos Pères 

cruels qu'ils fbient. Peut-être 

àulÛ parU-l-il «Us. loix natu4oy/«ajW 



ôt de ce penchant de rhommé 
à s'écarter d« tout ce qui eft 
loi. Nitimur in vetitumftmptr, 



Digitized by Google 



|i4 Ph,edri Fab. Lib. III. 



FABULA XVI, 
flumanitas & gratior , & tutivr. 
ÇICADA ET NOCTUÀ. 



Lumanitati qui fe non accommodât , 
Flerumquè pœnas oppetit fuperbiae. 

Cicada acerbum No#use 1 çonviçium 
Faciebat , folitae yiclum in çenebris quaerere t 
Cavoque trunco çapere foipnu,m interdiù. 
Rogata eft, ut taceret : mulçp ralidiùs 
Clamare occœpit. Rursùs açjmota prece 9 
Accenfa magis eft. Npclua ut yidic fibi 
Nullum effe auxilium , & verba^conremni fua f 
Bac eft aggrefla garrulam fallaciâ. 
Dormire quia me non iinqnt camus tui , 
Sonare citharâ quos putes 2 Apollinis , 
Potare eft animus * neélar , quod Pallasmihi 
Nuper donavit 4 : f\ non faftidis , veni , 
Unà bibamus. Illa , quae arebatfiti, 
jSimuI cpgnoviç vocem laudari fiiam , 
Cupidè advolavic. Noclua egrefla è cavo , 
Trepidantem confeclata eft , & letho dédit 
pic viva quod negârat , tribuit morcua, 

le lutl^. WApçlW** AppUon 
•toit U Dieu de ïa munque, 
Voy. fab. 17 de ce livre, vers 3. 

3. Animus tfi. * f. mibi. J'ai 
la perifée, l'idée, le cîeflfein. 
I Nc8ar. Le Netf ar eft la boîf- 
Ton des Dieux } comme i'Am- 
">ro:fie eft leur nourriture. || 
D allas, autrement Minerve, 
/oy. frb. Jfde $s liYiç, veç§ 



1. Acerbum ffoçlua, Incpm 
mode au H hou. Acerbum mar- 
que une voix désagréable , dif 
gracieuse . aiguë , aigre , 6* qui 
f,:orcht les oreilles. 

2. Pufes , c d. ou crairoit 
La féconde' perfpnne fe met 
fouvent pour une perfonne in 
geterrninée. )) Sonare citha a 
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FABLE XVI. 
Etre complaisant , parti agréable & le plus sur. 



LA CIGALE ET LE HIBOU. 



^jjj n'a point de complaisance , porte fouvenc 
la peine de fon orgueil. 

Une Cigale par fes cris incommodoit fort un Hi- 
bou , dont l'usage eîl de chercher à manger durant 
la nuit , & de dormir pendant le jour dans le creux 
d'un arbre. Il la pria de fe taire ; elle fe mit â crier 
beaucoup pkrs^fort. Réitérant fa prière , il ne fit que 
Nl'arimer davantage. Le Hibou voyant que tout 
éioit inutile , & qu'elle femoquoit de fes difcours , 
attrapa la causeuse par ce ftratagême: puifque je 
71e puis plus dormir à cause de ta voix , qu'on 
prendroit pour la lyre d'Appollon , il me vient en 
idée de boire du Neclar que Pallas me donna der-f 
niérerrtent : fi cela eft de ton goût , viens , nous en 
«boirons enfèmbie. La Cigale qui mourait de foif f 
& qui de plus voyoit qu'on louoit fâ voix , vola 
veis lui avec emprefTement. Le Hibou fortant de 
fon trou , la pourfuivit toute effrayée, & la tua. 
Ainfi elle lui donna par fa mort , ce qu'elle lai 
avoit refusé pendant fa vie. 

4, Donavii mihh Phèdre que l'exprefiïon dédit letha, 
feint que Pallas donne du Nec- ci-deffous , n'eût pu être rem- 
t*sau Hibou, parce que cet placée par dona vit. On ne peut 
oiseau «toit fous fa ptotec- tfop faire attention au choii 
lion Donarc qui eft un corn- des mots. 
jpoié dçdonum , meparoîtplus 5. Et dsdit * letho. f. eam. 
expreiïifque d tre, pour faire Voyez Ht. I, fab.**. vers 9. 
m iM > HP pressât \ 4« mçoie J 
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In quo dormire natum mater juflerat , 

-i£tatem Xi adulcam fervans diligentiùs. 

Dùrh quserunt lumen , dùm coocurfànc familia ** » 

Irae furencis impetum ille haud fuftinens , 

Ad leâum accedir. , tentac l * in tenebriâ caput* 

Ut fencit 14 tonfum , gladio peclus cransigic , 

Pïihil refpiciens , dùm dolorem vindicet. 

Lucernâ alla ta , iimul afpexit filiura , 

Sanclamque uxorem dbrmiencem cubiculoj 

Sopita primo quse nil fomno fenferac ; 

Repraeàentavit ^ in fe pœnaxn facinoris, 

Ec ferro incubuic 16 quod eredulitas flrinxerat 

Accusatores poftulârunt 17 mulierem , 

Romamque pertraxerunt 18 ad Çentumviros, 

M a ligna infonte m deprimk fufpicio % 

Quôd bona poffideat. Sunt '9 patroni forme* 

Causam cuentes innocentis.feminae. 

A Divo Augu/îo fto tune peciêre judices * 

Ut adjuvarec 1 jurisjurandi fidem , 

Quando ipfos error implicuiifet criminis. 

Qui " poilquàm tenebras difpulic caluiania^ ' 

Certumque fontem veritatis leperic x 

6. Seduclux ed im fteretum pluriel. 

m fuo liberto. Fut tiré en fe-! 13 Tentât. Cherche, tate » 
cret , en particulier par ionjfent. 

affranchi. 14. Sentit * tonfum. f. eaput 

7. Ss fu&ci. c. d. fe fvffî- effe. Il fent que cette têteeft 
ciendum efft. jrasée» c é. que c'eftcelle d'un 

8. UU. c. <\. mar'uus. thomme, parce que les hommes: 
9 oc 10. Intraxit jtnuam. (ne porrotent point decheveu*. 

V«ntà laporte, c. d. rentra. j 15. Heprase* tarit in fe pâ- 
li . sEtaternadultam Vzgtlnamjacittoris. Ir^fit voir auffi- 

adulte ; Age où les paflions le tôt fur lui la punition de fo» 

ci^veir.upc*nt. icrime. Reprtzsento offre l'inia- 

ix Fnmïlia concurfant. Fa- ge d'une action qui n'eft point 

K&îa eit un terme coiie&îf qui CirTérée. 

appelle ^ .srîjç ioruurfç au; i$.Ir k cubxitf:rro.]l fecouiK 
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la chambre de fa femme , qui y avoit fait coucher 
fon fils pour veiller plus foigneusement fur un âge 
où naiflent les payions. Pendant que Ton cherche 
de la lumière , pendant que les Valets courent de 
côtés & d'autres r cet homme ne pouvant plus 
contenir l'impétuosité de fa fureur, approche du 
lit dans robfcurîté , fent une tête , s'apperçoit que 
c'eft celle d'un homme , & lui perce le cœur d'un 
coup d'épée ,ne fongeantqu'à fatisfaire fa douleur. 
A peine la lumière fut- elle apportée • qu'il recon- 
nut fon fils , vit fa femme très- innocente qui dor- 
moit, & qui dans fon premier fomme n'a voit rien 
entendu. Aufli-tôt il fe punit de fon crime, & fe 
perça de la même épée , dont fa crédulité l'avoic 
armé. Des accusateurs pourfuivirent cette femme , 
& la traînèrent à Rome devant les Centumvirs, 
Une méfiance mal- intention née opprima cette in- 
nocente , fous prétexte qu'elle demeuroit maîtreffe 
des biens. Les Avocats prirent fa cause en main , 
& défendirent fon innocence avec vigueur. Les 
Juges alors prièrent le grand Augufle 4e leur ai- 
der â remplir leurs engagemens : parce que l'obC 
curité de cette accusation les embarraffoit. Ce Prin- 
ce après avoir diffipé les ténèbres de la calomnie 



ba fur fon épée , fe coucha fur 
la pointe de fon épée. \\Strin- 
xerat. A voit dégainée. 

17. Po/lulârtmt. Déférèrent, 
citèrent en juftice. 

18. Ptrtraxcrunt. * f. eam* 
J) Centurnriros. Les Centum- 
virs étoient des Juges choisis 
dans les trente-cinq Tribus de 
Rome» au nombre de trois par 
par chaque Tribu : ces Juges 
connoùToitnt de toutes les af- 



faires civiles* Les causes qui 
reffortuToient à leur Tribunal 
s'a ppelloient Causa Ccntum» 
virales. 

19. Stant, Se lèvent, fe 
tiennent debout, de pied fer- 
me» font face. 

10. Divo>»Divin t Titre que 
la flatterie employa toujours» 
& oui a fouvent dégénéré en 
idolâtrie. Il Augufto. Augufte » 
ce fécond Empereur de Rome 
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Luat , inquit , pœnas causa libertus mali. 

Is T amque orbam nato fimul & privacam viroï 

Miserandam potiùs quâm damnandam cxiftimo, 

Quôd fi delata perfcrucacus crimina 

Pater familiâs iJ eflêc, fi mendacium 

Subrilicer rimacus m , à radicibus 

Non everciflec fcelere funefto domum. 

Nil fpernatauris l * 9 nec ramen credàc ftadrn. 

Quandoquidem & Uli peccant , quos minimè putes* 

Et qui non pçecanc , impugnantur fraudibus. 

Hoc admonere fimplîces etiam pocell f 
Opinione ahcrius ne quid ponderenc 16 : 
Ambitio namque diflidens 2 " morralium t 
Aut gratis , fubfcribic , auc odio fuo. 
Eric ille nocus , quetn per ce cognoverîs. 

fisc exfecucus fum propcereà pluribus f 
Brevitatç quoniam nimiâ quosdam offendimus: ' 

étoit filsé'OclaviusSc d'AciV 
fille de Julie , fœur de César, 



il naquit fous le Confulat de 
Marc- Antoine , fon oncle 1 * & 
deCicéron ,éaans avant J.C, 
Il mourut à Noie dans la Canv 
panie , l'an 14 de J. C, âgé de 
76 ans. Son règne fut celui des 
Arts & des Sciences qu'il cul 
tira lui-même. Il s'attachoit 
auflî beaucoup, dit Suétone, 
à rendre la juftice. 



ai. Ut adjurant fidtm jurïfi 
jurandi. Afin qu'il aidât la foi, 
i'accoropliflement de leur fer- 
ment. Les Juges étoient enga- 
gés par ferment à né rien dé* 
cider contre la juftice, contre 
le bon droit. 
*i. Qui» c. d. Auguflu*. 
*J. rater familiâs fe dit élé- 
gamment pour patcr familial 
*4» Rimatus, f. effet. \\ A 
radicibus- Par fes racines. 



FABULA XII, 
Optima fœpe defpeéla. 
MARGARITA IN STERQUIL1NIO, 

fterquilinio pullus gallinaceus 
Dam <±vi2exa efeam , margariçam reperifc 
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& découvert la f ource de la vérité, parla ain.fi ? 
que l'affranchi porte la peine du crime dont il eft 
l'auteur. Pour cette femme qui a perdu fon fils & 
fon mari , je la crois plus à plaindre qu'à condam-* 
ner. Si ce Pere de famille eût foigneusement exa- 
miné les faits qu'on lui a voit rapportés , s'il eût ap- 
profondi le menfonge , il n'aurok point par un cri- 
me funèfte détruit fa maison par fa fouche. 

Ecoutez tout , mais ne croyez pas trop légère- 
ment; parce que très- fouvent ceux de qui vous* 
vou6 défiez le moins r font criminels , & ceux qui 
n'ont point fait de mal , fe trouvent attaqués par la> 
calomnie. 

Ceci peut encore apprendre aux perfbnnes trop- 
faciles â ne point juger fur le rapport d'autrui , par- 
ce que l'intérêt , mobile de l'homme, le détermine 
À la faveur , ou à- Taverfion. On' ne connoîrbien que 
celui que l'on connok par foi-même. 

J*ai traité ceci u-n peu au long , parce que j'avoii 
déplu â quelques-uns par ma brièveté. 



Cette métaphore eft tirée <fc 
la façon dont on arrache un 
arbre en coupant 9 ou en en- 
levant fes racines. 
' i<f. Auris fpernat ml. Que 
forcil'e ne nvéprife rien. 
lù'Nt pondèrent quid opinio 



vlterhis, A ne point appré- 
cier une chofe par le jugement 
d'autrui. 

*7. Difidens. Qui Jifpute 
fur tout y jamais content,tou~ 
jour» en mouvement» 



FABLE XII. 
Les< meilleures choses femt feuvent teeptisées* 
LA PERLE DANS LE FUMIER» 

jeune Coq % dnerCnant à manger <3an* fe /u* 
met p y trouva une Perle: Ô chose admirable ! dit* 

Digitized by Google 



108 PHiEDRI FàB. LlB. III. 
Jaces indigno , quanta res, inquit ,loco! 
Te fi quis 1 pretii cupidus vidiflet tui , 
Olim redîfles ad fplendorem priftinum. 
Ego qui ceinveni , potior cui multô eft cibus , 
Nec tibi prodefle , nec tu mihi quicquam potés. 
Hoc illis narro qui me non intelligunt* 

Cette fable eft la i d'Esope! î. Si quis. Si quelque çu- 
& la ao du I livre de la Font.|rieux de ta valeur. 



FABULA XIII. 

OpaS artificem probat. 
APES ET FUCI, YESPA JUDÏCE. 

A. p E s in altâ fecerant quercu favos : 

Hos Fuci inertes efle dicebant fuos. 

Lis ad forum deduéta eft , Vefpa judice 5 

Quse genus utrumque noflet cùm pulcherrimè , 

Legem duabus hanc proposuit partibus : 

Non inconveniens corpus , et par eft color 9 

In dubium plané res ut meritd> venerit ; 

Sed ne religio peccet imprudens mea , 

Alveos accipite , & cens opus infundite, 

Ut ex fapore mellis , & formâ favi , 

De queis 1 nunc agitur » auclor horum appareaf l 

Fuci recufant : Apibus conditio placée. 

Tune illa talem protulit fententiarn : 

' Cette fable eft la z i du I li 1 I. Qutïs. c. d. quibtis. \\ Ho* 
yre de lafyntaine^ \rum. * (,f*vorum. 

A 

il 
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il , tu es lâ dans un vilain endroit I fi quelque" cu- 
rieux t'avois vue , il y a long-temps que ta ferois* 
revenue â ton premier éclat. Pour moi , qui t'ai 
trouvée , moi à qui quelque mangeailie convien- 
droit bien mieux , je ne puis t'èrre bon â rien , <fc ' 
tu peux m'être utile. 

Je dis ceci pour ceux qui ne me comprennent 
point. ' 
) . - 

2. Phetîre veut «lire 0ar-U , ISÎen des é*ns , ce que la Perla 
que Tes fables étoient pour |é toit pour le Coq. 

vmmeacssL z a» «ilmi.'t saga - *êèê»-*****, i. .m.. 

F A B L È XIII, 

A Voititragé on connaît Vouvrleti 

1ES ABEILLES ET LES BOURBONS , jVGÉS Ht 
LA GUESPE. * 

Des Abeilles avoient fait leur miel fur tin grand 
chênfe ; des Bourdons, gent parefTeuse , disoienc 
qu'il étoit à eux. L/aftaire fut portée en Juftiee , 6c 
«ne Guêpe en fut Juge. Comme elle connoiffoic 
parfaitement la nature des uns & des autres , elle 
proposa cette condition aux deux parties: votre! 
corps diffère peu , & votre couleur elt la même ; 
de forte qu'arec raison * la queflion peu* causer* 
quelque doute ; mais y de peur que faute d'examest 
ma religion ne foitfurprise, prenez des ruches , 8ù 
déposez votre ouvrage dans la cire ^ afin que par Je 
goût du miel , & la forme des rayons i on recoa- 
noHfe l'auteur du mitl doat-il. s'agit. Les Bouidoa* 

^ IUa.fr 6. r&a. 
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no Phjedri Fab. Lib. III. 
Apertum cft quis non poffit , aut quis fecerit. 
Quàpropter Apibus fruéhim refticuo fuum. 

Hanc prseterii ffem fabulam filentio f 
Si paclam Fuci i non recusâffeni fidem. 



3, Par fuci , Phèdre entend 
certaines gens qui s appro 
prioient Ces fables. Horace dit 
«Je ces plagiaires :0 imitatores, 
fucumpesus ! Parjufcmonpeut 
entendre, ou l'accord qu'avoit 



proposé la Guêpe que l'on 
avoir choisie , ou la promette 
que Ton avoit faite de Ce fou- 
mettre aux décisions de la 
Guêpe. 



FABULA XIV, 

Otian , qub labores* 

. ' ESOPUS LUDENS. 

PuERORUM in turbâ quidam ludentem AttlCSS 

jEsopum nucibus cùm vidiflet , fcftitic , 

Et quasi delirum risît : quod « fenfit fimul * 

Derisor potiiis quàm deridendus fenex; 

Arcumrecenfum posuit in médtâ viâ : 

Heus , înquit , fapiens , expedi quô fecerim. 

Concurri t popultts : iîle fe torquet diù , 

Nec quaëftionis posioe causam inteîligit : 

Noviffimè foccttmbit. Tùm viélor ibphus : 

Citô rûmpes arcum , femper fi tenfum habuerfc * ; 

At ii laxaris*, cum voles, erit urilis. 

Sic ludns animo débet aiiquandôdart y 
Ad cogicandum fflélior utredeat > tibt. 

Ij. Habutrrs. *f. eum* 
4. Laxaru. * f. eum. || Ikil'v 
S. Rtdut mtliv. Qu'il re»! 



i . Qjtod, c. d. hoc. 
*.Sap 



_. Sapiens eft dit ici par iro- 
nie. || Enpedi, Déneltz, ex 

clique?. 
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refusent ; la condition plaît aux Abeilles: alors la 
Guêpe prononce cette fentence : on voie claire^ 
jnent celui qui n'a pu faire le miel ,& celui qui l'a 
fait. Je rends donc aux Abeilles le fruit de leur tra«% 
vail . 

J'aurois pafle cette fable fous filence , fi les 
Bourdons n'avoient pas manqué à l'accord qui avoic 
été fait. 

gmgmjg m 1" ; g m— mm—mm. gg ■ n | B gBgaBBBBCgg BBMSSS^ 

¥ FABLE XIV. 

Reposei-vous pour travailler. 

ESOPE QUI SE JOUE. 

U n Athénien voyant Esope qui jouoît aux noix 
au milieu d'une troupe d'enfans s s'arrêta & fe mit 
à rire comme d'une extravagance. Ce Vieillard plus 
propre à badinerles autres qu'à en être le jouet , 
s'err apperçut dans l'inftant. 11 mit au milieu de la 
rue un arc débandé , & lui dit : holà , vous qui 
êtes fi fage , devinez pourquoi j'ai fait cela. Le 
peuple s'afTemble : celui ci fe tourmente long- 
temps , ne peut comprendre le fujet delà queflion, 
enfin il fe rend. Alors notre Philosophe triomphant, 
lui dit : vous romprez bientôt cet arc , fi vous le 
tenez toujours tendug mais fi vous le débandez , il 
Vous fervira quand vous voudrez. 

Ainfi quelquefois on doit donner du relâche à 
fon efprit , a tin qu'il reprenne fes fonctions avec 
plus de vigueur, 
vienne mieux dîfposé. 
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fabula xv. 

Qui eduçat parer magis quàm qui gemat. 

' AGNUS A CAPELLÀ NUTRITUS. 

Inter Capellas Agno balanti Canis , 
ScuJre , inouïe , erras , non eft hic mater tua • 
^vefquefegregacas oftendit procul . 
XNcniJJam quaero %quîe, cùm libitum eft, concipif, 
A>em portât omis ignotum certis menfibus , 
î^oviffimè prolapfam effundit farcinam v 
Verum îllam, q Uœ me nutriçadmoto ubere , 
ïraudatque natos Jaéte , ne desit mihi. 
i amen * illa eft melior quae te peperit. Non ita eft. 
.Anne illa fcivit niger ♦ an albus nafceret l 
Ageporrô fcîflet > : c&m crearer mafculus , 
Eenencium fané magnum natali dédit, 
Uz expetfarem lanium in horas fîngulas. 
Hacillapotior, quae jacençis miseritaeft, 
lJuicemque fponte pnebet benevolentiam , 
Quamvis à pbreftas nulla in gignendo fuit, 
racic parentes bpnitas , non nativitas. 

His demonftrare voluit auélor verfibqs , 
Gbfiftere homines legibus 7 , meritis çapi. 

$ ' en 1 $ m€t tre en peine. * 

$. bmfftt eft mis par fynco- 
pe polr/civ/tfir. 1 1 Cùm créa* 
rcr mafculus natali mco. Lorf- 
511e je fus çrêéroâîeà manaif- 
fance. 

6. Quamvis nul! a poteftas- 
fuit in g gucnâo Quoiqu'aucu- 
ne puiflance nefûr en eile aouç 
m'ençençlrer. 



l'Stgregatas ptocul. A i'é- 
<a?t , loiii de fà. " * 

V Non illam quaro.Ç.Agnu, 
illi ref ro/iflit. f 

3t Tamçm * f. a 't canis. || 
*t*n eft «a M.rt f pondit Agnus. 

4 JShgtr fl/ra/^j.Nefavoir 
Mueîq„'un eft noir ou blanc. 

«^nêtrepa^ le ^ ne 
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FABLE XV. 

Qui donne Véducation efl plus pere que Je pere même» 
L'AGNEAU NOURRI PAR UNE CHEVRE. 

Cfhien die i un Agneau qui bêloit parmi les 
Chèvres : tu ce trompes , fot que tu es , ta mere 
n'en* pas ici , & loin de là , il lui montra des Bre- 
fcis. L'Agneau lui répondit , je ne cherche pas celle 
qui conçoit quand il lui plaît , porte enfuite pen- 
dant quelques mois un fardeau qu'elle ne connoîc 
pas , puis enfin met bas le paquet \ maïs celle qui 
me nourrit en rhè tendant les tettes , & qui retran- 
che le lait à fes petits pour ne m'en pas laifler man- 

?|uer. Cependant, dit Je Chien, celle qui t'a en- 
anté v , eft préférable à l'autre. Poinf du tout , ré- 
pondit l'Agneau -, fçavoit-elle fi je naîtrois noir ou 
blanc î posez même qu'elle l'eût fçu : elle m'a ren- 
du vraiment un grand fervice, dç m'avoir fait mâle f 
pour qu'à tout moment je redoute le Boucher. Je 
' dois bien lui préférer celle qui a eu pitié de moi 
lorfque j'étois abandonné , & qui dç Ion plein gré 
me donne des marqu.es de fa tendreflç , quoiqu'elle 
ne m'ait point engendré : l'affeclion fgitjps parens f 
& non pas la nainance. 

L'Auteur a vouty montrer par cette fable que 
Ips hommes résiftenc aux loix r & fe laiffent pren- 
dre par les bienfaits. 

7. Legibus. Phç^re peut par- 
ler ici de la loi naturele qui 
fious oblige d'aimer nos Pères 

tyuels qu'ils (oient. Peut-être ^ 

àuln parle- des.laix natu- la? 
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relies & positives en général, 
ÔL de ce penchant de Fhornmé 
à s'écarter de tout ce qui eft 
loi. Nitimur in vetitumfanptr, 
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FABULA XVI, 

flumanitas & gratior 9 & tut far f 

ÇICADA ET NOCTUA. 

J"Ïumanitati qui fe non accommodât , 
Flemmquè pœnas oppeût fuperbi*. 

Cicada acerbum Noétuae 1 çonvicium 
Faciebat , foliçseyiclum in çenebris quaerere , 
Cavoque trunco çapere fomnum interdiu. 
Rogata eft, ut taceret : mulçô ralidiùs 
Clamare occœpit. Rursùs açjmotâ prece , 
Accenfa magis eft. Nqclua ut vidit n>i 
Nullurn efle auxilium , & verba^cqnremni fuia f 
Hâc eft aggrefla garrulam fallaciâ. 
Dormire quia me non finqnt cantus tui , 
Sonare citharâ quos putes 2 ApoHinis , 
Potare eft animus * neélar, qupd Pallasmihi 
Nuper donavic 4 : fi non faftidis , veni , 
Unà bibamus. Illa , quae arebatiîti, 
Simul cpgnoviç vocem laudari fuam , 
Cupidè advolavit. Noclua egreffa p cavo , 
Trepidantem confeclaca eft , & letho dédît r f 
pic viva qttcd negârac , tribuit mprcua, 



1. Acçrbum ffoçlute» Incpm 
wodc au H hou. Acerbum mar- 
que une vois disagrcAbU r dif 
gracieuse . û'rguë t *'grç » & <}**> 
f:orche les oreilles, 

2. Pufesi ç d. ou croirait 
La féconde' perfpnne fe met 
fo» vent pour une perfonne in 
déterminée. 1) Sonare citha-a 

? fij* l^fêfC , fui 



îe luth. MApçMtis* Appîlon 
.'toit U Dieu de la mufique, 
Voy. fab. 17 de ce livre, vers 3. 

3. Animus eft. * f. mibi. J'ai 
la perifée, l'idée, le cîeflfein. 
I NeHar. Le NetfaT eft la boif- 
fon des Dieux } comme l'Am- 
->ro:fie eft leur nourriture. || 
^allas, autrement Minerve, 
/©y. frb. Jfdeçe livre, ver§ 
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FABLE XVI. 

Etre complaisant , parti agréable & le plus sur. 

LA CIGALE ÈT LE HIBOU. 

n'a point de complaisance , porte fouvent 
la peine de fon orgueil. 

Une Cigale par fes cris incommodoît fort un Hi- 
bou , dont l'usage eft de chercher à manger durant 
la nuit , & de dormir pendant le jour dans le creux 
d'un arbre. Il la pria de fe taire -, elle fe mit à crier 
beaucoup pkre^fort. Réitérant fa prière , il ne fit que 
Tarimer davantage. Le Hibou voyant que tout 
éïôit inutile , & qu'elle femoquoit de fes difcours , 
attrapa la causeuse par ce ftratagême: puifque je 
jie puis plus dormir à cause de ta voix , qu'on 
prendroit pour la lyre d'Appollon , il me vient en 
idée de boire du Neclar que Pallas me donna der-* 
niérerrient : fi cela eft de ton goût , viens , nous en 
Voirons enfemble. La Cigale qui mourait de foif> 
& qui de plus voyoit qu'on louoit fa voix , vola 
veis lui avec empreffement. Le Hibou fortant de 
fon trou , la pourfuivit toute effrayée, & la tua. 
Ainfi elle lui donna par fa mort , ce qu'elle lui 
gvoit refusé pendant fa vie. 

que l'exprefiion dédit letha. , 
ci-deffous , n'eût pu être rem- 
placée par donavit.Onnçpcui 
tf od faire attention au choi* 



4, Don a fit mihi, Phedrf 
feint que Pallas donne du Nec- 
tar au Hibou, parce que cet 
eiseau étoit fous fa protec- 
tion Donan qui eft un com- 
posé dzdonum i me paroi t plus 
texpreflif que 4 ire, pour faire 
m fan » up prc$çr.: } 4« même, 



tf op faire attention au cR 
des mots. 

5. Et dtdit * letho. f. eam. 
Voyez Ut. I, fab.ax. vers 9. 
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FABULA XVII. 

Fruélu , non foliis , arborent œflima* 
ARBORES IN DEORUM TUTELA. 

^)uM , quas vellent efle in tutelâ fuâ # 
Divi legerunt arbores. Quercus Jovi , 
Ec myrtus Veneri a placuit , Phœbo laurea , 
Finus Cybelse * , populus cejfa Herculi. 
JVlinerva 4 âdmirans, quare (leriles fumèrent 
Incerrogavit. Causam dixit Jupiter: 
Honorem fruélu ne videamur vendere. 
Ac me herculè , inquit , narre? quod quis roluent % 
Qliva nobis propter fruclum eft gratior. 
Tùm fie 5 Deprum Genitor, atque'hominum Sator: 
O nat*, rneritô fapiens (Jicere ° omnibus ; 
Nisi utile eft , quod focimus, ftulta eft gloria*. 
Nihjlagere , quod non prosit , fa^ella admonec. 



î. Diri. c. d. DU, \ \ Jovi. 
Y oyez lir.I ,fab. s» versn. 

a. Vcntri. Vénus, autrement 
Cy'pris, fille du Ciel & de la 
Terre, ielon quelques-uns, 

Îille fut formée de l'écume de 
a mer, près l'Islede Cythere. 
Ceft la Déeffe de la beauté . 
la mère des amours .des grâces 
& des ris. Il Vhàbo. Phébus ou 
Apollon , fils de Jupiter & (le 
Latone. Ceft leDieu de la poé- 



sie , de la musique & des arts* 
} CybtU. Cybele » fille d'à 
Ciel Ôt de la Tçrrè , & femme 
de Saturne. On rappelle auOi 
Ops Rhée , Vefta , la bonnè 
Déeffe, la mere; des Dieux. 
&c. H htrtùU; Hercule , fils 
de Jupiter 8t d'Alcmene, fut 
élevé au rang des Dieux après 
fa mort. 

4.' Minerv a .Minerve^cefle, 
de la fagefle» dé là 'guerre & 



Digitized by CjOQQ I.C 



Fables de Phèdre. Lit. III. «7 



FABLE X VIL 

Eftim$i l'arbre pour fes fruits , non pour J es feuilles. 
LES ARBRES CHOISIS PAR LES DIEUX. 

A U T refois les Dieux choisirent des arhres 
qu'ils voulurent avoir fous leur proteélion. Jupiter 
prit le chêne f Vénus le myrte , Apollon le lau- 
rier , Cybelle le pin , Hercule le haut peuplier. 
Minerve étonnée de ce qu'ils prenoient des arbres 
ftériles , en demanda la raison. Ceft , dit Jupiter , 
afin qu'il ne femble pas que nous leur vendions cec 
honneur pour leur fruit. Chacun en dira ce qu'il 
voudra, reprit Minerve ; pour moi , je préfère l'o- 
livier à cause de fon fruit. Alors le Pere des Dieux, 
le Créateur des hommes , lui dit , 6 ma fille , c'eft 
avec juftice que l'on vous appelle fage ; car li ce 
que nous faisons n'eft utile , la gloire qui nous ea 
revient eft pure folie. 

Cette fable nous avertit de ne rien faire qui ne 
foit utile. 



des arts. Elle étoit fille de Ju- 
piter, qui la Ht foryr de (on 
cerveau,armée de pied en cap 
Elle ne s'appelle Pallas que 
comme la Déefle des combats 
Cornai? la Dceffe des arts & 
des (icience*, c'eft toujour» 
Minerve, On entend fouveat 



par Minerve ,1a prudence, le 
énie , Pefprit , l'imagination 
l'invention. || * Stériles, f. ar- 
bores. 

y. Sle.*Ç. Ucutus. 

6, D 'tcere eft ici pour diccris, 
1 7. Gloria. *f. quant capta-, 
mus ex €9* 
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FABULA XVIII. 

Tuis contentus ne concupifcas aliéna. 

PAVO ÀD JUNONEM. 

Pavo 1 ad Junonem vehit , indigné ferens 
Cantus 2 Lufcinia? quôd fibi non tribueric : 
Illam effe cunclis auribus admirabilem , 
Se derideri , fimul ac vocera miscrit. 
Tune confolandi -graciâ dixit Dea: 
Sed formâ vincis , vincis magnitudiae ; 
Nicor fmaragdi ' collo prgefulgec tuo , 
Piérifque plumis gemmeam caudam explicas. 

?>uo mî , inquit , tança fpecies , fi vincor fono l 
atorum 4 arbitrio partes funt vobis datae : 
Tibi forma , vires Aquilae 9 Lufcinise melos » 
Augurium Covvo , laeva Cprniçi omina , 
Omnefque propriis funt contente docibus. 

Noli affeclarç quod tibj non eft dacunv: 
Delusane fpes ad querelam recidat. 



Cette fable eft la 47 d'Esope, 
& la 17 du H liv. de la Font. 

1. Pavo. Argus ayant été tué 
par Mercure , Junon le méta- 
morphosa en Paon , 6c prit cet 
oiseau fous fa protection \ \Ju- 
nonem. Junon , fœur & femme 
de Jupiter, étoit fille de Sa- 
turne & de Rhée. Elle eft la 
Reine des Dieux. 

a. C an tu s. Le chant, la voix, 
U ramage , le gosier* On dit un 



joli gosier pour une vol» déli- 
cate , fie gosier , ce me femble, 
convient m particulièrement , 

Jour exprimer les modulations 
armonieuses & Us cadences 
battues du Roffignol. Phèdre 
l'a bien distinguée de la voix 
du Paon , par c an tu s , qui mar- 
que une voist harmonieuse % 
ménagée avec art , d'avec ro- 
cem , qui eft une voix commu- 
ne , ordinaire , fans agrément. 



Digitized by 



Fables de Phèdre. Lit. III. 119 



FABLE XVIII. 

Content du tien , ritnvie point celui des autres* 

LE PAON SE PLAINT A JUNON. 

Paon vint trouver Junon, piqué de ce qu'elle 
ne liii avoir point donné le gosier du RoÔignol , 
qui faisoîc l'admiration de tout le monde , tandis 
qu'on fe moquoit de lui dès qu'il montroic fa voix. 
La DéefTe alors pour le confolier , lui répondit.: 
ûuffi l'emportez- vous par votre beauté , par votre 
grandeur : l'éclat de l'émeraude brille fur vocre coït; 
& avec vos plumes bien colorées * vou* déployez 
une queue femée de pierreries. À quoi me ferç 
tant de Beauté, dit le Paon $ fi je fuis vaincu du 
côté de là voixf Junon lui répondit : l'ordre des 
Deitlns Vous a donné â chacun votre part ; â vous 
la beauté , la force à l'Aigle , la voix mélodieuse 
au Roffignol , l'augure au Corbeau , les mauvais 
présages à la Corneille > & tous font contens dès 
avantages qui leur font propres. 

Ne désirez pas ce qui vous ett étranger, de peur 
que vos efpérances ne s'évanouiiTent en regrets fà- 
perflus. 



j. S-v'ëgdi. L'émeraude 
eft une pierre précieuse» verte 
& transparente. 

4. Fatomm. Les Deftins. Le 
Deftin qu'on fait nakre du Cà 
ko* tient dans (es mains un* 



urne, dans laquelle eft te fort 
des hommes. La Théoloçie 
païenne annonçoit fes arrêt» 
irrévocables , fie fon pouvoir 
fi grand, que tous les autres 
dieux lui étoient fubotdoAAes. 
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F A B 0 LA XIX. 



Multi homines nomine, non re. 
JESOPUS AD GARRULUM. 

JËsopus 1 dômïrïo càm effet folus familîa f 
tarare cœnam juffus eft maturiîis. 
ïgnem ergo cjuaerens , aliquot luiiravit domos ; 
Tandemque in* enit , ubi lucernam accenderec 
Tùm circumeunrifueracquod icerlongius, 
Ëffecit brevius : namque reéU per forum 
tœpic redire. Quidam è furbâ garrulus : 
./Esope , mediofole quid cum lumine î 
Hominem 1 , înquit, qusero; & abiit feiliftàfts domura. 

Hoc fi moleitus ille ad animum retulit , 
Sentit profeélo , fe hominem non visum fenî » 
Intempeftivè qui occupato alluseric. 



i. JEsopus domino càm effet 
Jûlus /d4!(/<«,exprei{ïonéner 
gique qui me rappelle celle 
«'Ovide, qui dans le VIII liv. 
•de res Métamorphoses , par 
hait de Philé.uen Gc Baucis 



dit : tota éomtts duo fimU 

i. Hominem 7»«ro.Diokené 
Laërce , dans fes Vies des Phi- 
losophes Grecs , attribue fe 
même fait à Diogene le Cyni- 
que, qui la lanterne^ea nain* 



Fable 
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? A B L E. XIX. 

Plusieurs ne [ont hommes que de nom, 

ESOPE A UN MAUVAIS PLAISANT. 

Ï^SOPE étant lui feul tout le domeftique de foft 
maître, reçut ordre Un jour d'apprêter le fouper de 
meilleure heure. Il parcourut donc plufieurs mai- 
sons pour avoir du feu , trouva à la fin où allumer 
fa lampe. Alors reprenant fa route à travers le mar- 
ché , il abrégea fon chemin qu'il a voit alongé par 
«Hfférens détours. Un mauvais plaisant , du milieu 
de la foule , lui dit: Esope, que cherches-tu avec tâ 
lampe eh plein Soleil ? un homme , reprit-il , puis 
il regagna promptement le logis. 

Si cet impôrtùn fit attention à ces paroles , il dut 
fentir que notre Vieillarçl He l'avoit pas pris pour ua 
homme , en ce qu'il l'avoit plaisanté mal-à- propos 
lôrfqti'il étoic occupé. 

cherchait un nomme. Cette Isophîe % & ne fer oit pas *i 
aftion annonce peut-être plus |§out de notre ûecle. 
de vanité que de bonne Philo - 1 
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FABULA XX. 

Miserrimus, qui in vitâ miser , pcfl mortem 
miserior. 

ASINUS ET GALLI. 

C^ui narus eft infeliz , non vîtam mod£> 
Triftem decurrit , verùm pofl obîcum quoqu* 
Perfèquitur illum dura fati 1 miseria. 

Galli Cybelles a circum qujeftus ducere 
Asinum folebant , bajulancem farcinas. 
Is cùm labore & plagis effet mortuus , 
Detraclâ pelle , fibi fecerunt tympana. 
Rogari mox à quoçlam , delicio fuo 
Quidaam feciflent î hoc locutifunc modo : 
Putabat fe poft mortem fecurum fore ; 
Ecce alise plagse congeruntur mortuo. 

i. Fstî. Voyez fab. 18 de ce (Y Asie mineure, en Gaîatîe* 
livre » veri 10. qui fe décharge fur les confins 

i. Galli CybeUs. Les Prê-jde la grande Phrygie, auprès 
très de Cybele furent appellésjde la ville de Petfinunte, où 
Galli de Gallus, rivière dans Çybele étoiten grande véaéV 




JSXPLIGIT LIBER III. 
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FABLE XX. 

Cefi être bien malheureux que de Vètre pendant fa 
vie , & Vitre encore après fa mort, 

, I/ÀSNE ET LES PRETRES DE CYBELE. 



V>/elui qui eft né malheureux , paffe non-feule- 
roent une trifte vie, mais la rigueur du Deftin le 
perfécute encore après fa mort. 

Dc9 Prêtres de Cybele avoient coutume d'aller 
Jaire la quête avec un Âfne qui portoit leur ba- 
gage. Cet Afne étant mort de fatigue & de coups, 
ils Técorcherent , & de fa peau s'en firent des tam- 
bours. Quelqu'un enfuira leur ayant demandé ce 
«ju'ils avoient fait de leur bon ami , ils lui répon- 
dirent : il s'imaginoit avoir du repos après fa mort; 
mais tout mort qu'il eft , voici que les coups pieu- 



ration. Cybele , fille du Ciel H ans la Phrygie, où pour la 
Se de la Tetre » & femme de J première fois on lui rendit les 
Saturne, fut appellée Cybele I honneurs divins. Voy. la fab. 
#une montagne de ce nom 17 de ce livre , vers <\* 





FIN DU III. LIVRE. 
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LIBER QUARTUS. 



P R 0 L 0 G U S. 

Ji i i 4 s 8 

ocvlaRes cibi vîdemur ; & fané levi x 9 * 

9 u io il 7 r, 

Dùm nihil habemus ma jus , calamo ludimus* 

» ? 5 5 -4 

Sed diligenter incuere bas naenias , 
Quantam iub illis uciiicatem reperîe* t 
Non femper ea funt , quae videntur ; decîpit 

H 10 2 1 * 

Fions prima mulcos : rara mens 3 intelligit, 

'4 ■ ù . 5 7 

Quod inceriore condidit cura angulo *• 

4 i 5 & 

Hoc ne locucus fine^mercede cxiftimef , 

1 1 3 4 5: 6 » 

Fabulam adjiciam de muftelâ & mùribus. 

FABOLA I. 

^[/?U5 aftù non capitur. 
MUSTELA ET MURES. 

Ml 1 4 T . 6 f 

ustela ctim annis & feneflâ debilis* 

tc i : 7 S 9 ^ 

Mures veloces non valeret afleguî , 



F ÀBLÈS 

DE PHEDRE. 

LIVRE QUATRIEME. 



PROLOGUE. 

Je vous parois jovial , & en effet d'un ftyle ba- 
«ïin | je me joue., lorfque je n'ai rien de mieux à 
faire. Cependant examinez foigneusement ces ba- 
gatelles : quelle utilité n'y trouverez - vous pas l 
lés choses ne font point toujours ce qu'elles pa- 
xoiflent ;la première apparence trompe : il faut un 
génie particulier pour pénétrer ce que mes foins 
ont caché dans l'intérieur de ces fables. De peut 
qu'on ne s'imagine que je parle fans avoir de quoi 
fatisfaire : je vais donner là fable de la Belette &. 
des Souris. 



i. Leri calamo. Avec une 
plume légère , c. d. d'un ftyle 
léger-, badin. -, 

a. Mens rant. On efprit rare 
extraordinaire. 

3. * Atgulo intérioïtS.âani 



l'angle intérieur. 

4. Sine mercede. Sans paie-' 
ment, Tans avoir de quoi payer» 
Loqui fine mercede. C'eftpro» 
mettre fans rien tenir. 



u 



FABLE I. 

A fin contre fin point 4e capture. 
LA BELETTE ET LES SOURIS. 



NE Belette accablée fous le poids des années , 
nepouvoitiw;aperiei alertes fouris^: elle fe cou- 



ti6 PhjEDRI Fab. Lib. IV. 

i l 3 4 8 . 7 
In vol vit fe farinâ , & qbfcuro loco 

ç 6 i î * 

Abiecic negligenter. Mus , efcam putans , 

4 $ 6 * 7 . * . 
Affiluit , at compreffus occubuic neci 

r * 3 ï 4 

Alter fïmiiicer , deindè periic tertiis. 

i 2 î ? 4 
Alîquot fecutis , venit & retorridus f 
13 4 . s * * 
Qui fepè laqueos , & mufcipula enugerat : 

Proculque infidias cèrnens hoflîs caîitdi : 
s 4 i c 8 7 », J 
Sic valeas , inquit , uc farina es , qua jaces. 



FABULA IL 

Spcmit fuperbus quœ nequit ajfequim 

VULPES ET UVA. 

Fj * r n 9 # «> 

-AME çoaclâ Vuîpes, akàinyineâ 

„8 7 ,6 *^4 t ï 

Uvam appetebac , fummîs falîens viribus. 

s 4 i a . 3 7 ' 6 

Quam tangere ut non potuit , difcedens aie : 

rïondùm matura êR , uolo acerbam fumerc. 

' . , 7 4 5 * $ _ * 

Qui lacère çuae non poffiint , rerbis etèvant , 
A 9 'n 8 i* io; .L 

Adicribere hoc debeb^nt exemplum fibi. 

Google" "' 



Fables de Phee>re. Liv. IV. ti% 

▼rit de farine , & fe coucha négligemment dans un 
endroit obfcur. Une fouris , croyant trouver pâ- 
ture , ne fit qu'un faut ; mais fut prise & croquée. 
II en vint une féconde , puis une troisième qui y 
périrent ; quelques autres Jés fuivirent. Survint en* 
fin une toute ratatinée , qui avoit efquivé maints 
lacets , maintes fouricieres , & qui découvrant de 
loin le piège de fa malicieuse ennemie , lui dit : ô 
toi , qui gîtes ici , porte-toi bien , comme tu es 
farine. # 

Cette fable eft la Sa d'Esope i i.Oeeuhtlt nteu Tomba à la 
& la 18 du III livre «e ia Fon- 1 mort, fat livrée à la mort , fut 
faine. (mise à njort. 

FABLE II. 

Le glorieux méprise, ce qu'il ne peut avoir» 
LE RENARD ET LES RAISINS, 

u. Renard, prefle par la faim , fautoit de toutes 
fes forces pour attraper une grappe de raisin , qui 
pendoità une vigne afTez haute. Comme il n'y 
pouvoit atteindre , il dit en fe retirant: elle n'elt 
pas encore mure: je ne veux point la cueillir verte; 

Ceux qui par leurs difcours dépriment ce qu'ils, 
ne peuvent faire , doivent s'appliquer cet exemple. 

Cette fable eft la 39 d'Esope & la ix dulll liy. de la Font. 
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FABULA III. 

Vindicla cupidus fthi malum arcefit» 

EQUUS ET APER. 

E9 Ti 10 8 ii M 

QUUS fedare folitus quo fqcrat fitim , 
r 4 s i * 6 r 

Dîim fe fe Aper volutat , turbavit vadum, 

I 3*4 12} 

Hinc orta lis eft. Sonipes 1 ira eus fero , 

t 4 • 6 7 p 8 

Auxilium peciit hominis, quem dorfo levans^ 
lo il II 6 4 * 5 a 

Rediit ad hoftem. Jadis hune relis eques 
i 3 m ? 8 7 

Poftquam interfecic j fie locutus traditur. 
i î 4 2 s 6 

Laetor culifTe auxilium me precibus tuis : 
i ? * 4 s 678 

Nam praedam cœpi , & didici quàm fis utilis ; 

1^164 y 

Atque ita coëgit.frenos invitum pati. 

1 3 . * 11 9 10 
Tùm mœftus ille : Parve vindiclam rei jl 

6 7 8 S 4 

Dùm qusero démens ,fervicutem reperi. 
14 3 2 

Hsec iracundos admonebit febula , 
6 7 y S 9 10 

Impunè potiîis Isedi , qujm dedi * alceri. 

~F A B U L A IY. 

Homincs non mimerandl , fed panderandi. 

JESOVVS INTERPKES TESTAMENT1. 

PS 7 9 10 8 11 11 n 6 

lus effe in uno fsepè , quàm in turbâ boni 

3 ; * I 4 

iwratione pofteiis tradampèr^^og 
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fus HBggae aagsaaBB»; n i 1 masgssmtsesGMg 

FABLE III. 

Souvent il en coûte pour fe venger m i 
LE CHEVAL ET LE SANGLIER. 

^Jn Sanglier fe vautrant dans un gué où d'or- 
dinaire un Cheval alloit boirè , le rendit trouble. 
De-là furvint querelle en forme. Le Cheval en co- 
lère contre cet animal , demanda du fecours à 
l'homme , & le portant fur fon dos , revint à l'en- 
nemi. Le Cavalier , dit-on , après avoir tué le San- 
glier à coups dé traits , parla ainfi au Cheval : je 
ibis ravi de t'a voir fecouru lorfque tu m'en as prié 9 
car j'ai tait une bonne capture , & j'ai reconnu 
combien tu peux être utile. En même temps , il lui 
fit prendre Iç mors , malgré qu'il en eût. Fou que 
je fuis , dit alors celui-ci fort afÇigé ! { j'ai tombé 
dans Tefclavage , en cherchant i me venger de fi 
peu de chose. 

Cette fable apprend aux perfonnes colères à paf- 
fer une injure, plutôt que de fe rendre efclave» 
d'autrui. 

Cette fable eft la 113 d'Esope fif de iedere. Se livrer. Corn- 
Utla ij du IV liv, de la Font, bien de Seigneurs, de petits 

1. Sonipcs. Voyez livre I , Souverains euflent trouvé 
fable 1 , vers 6. leur profit à lire cette fable ! 

«. Deii ici eft Pinfinirif paf 
IHnBessssssssssBSiBKssseaessvsSEae^ 

FABLE IV. 
Peseï les hommes 9 m les compte^ pas. 
TESTAMENT INTERPRÉTÉ PAR ESOPE. 

Je vais par ce petit récit apprendre à la poftéVké* 
qu'il y a fonvent plus de bon fens dans un feul que 
dans un grand nombre. 



i3o Phadri Fab. Lib. IV. 

i i 4 ? 5 

Quidam decedens très reïiquitfilias : 

6 7 8 il 9 i« 

Unam formosam , & oculis venantem yiros , 

Il * 4 s 6 7 

At alteram lanjficam , & frugi & ruftrcam ; 

Devotam vino tertiam , & turpiflimam. 

Ci 4 î s * 

Harum autem macrem fecit heredem fenex , 

7 ?. $ i 4 / 
Sub coirduione , totam uc fortunam * tribus 

j î 798 

jEquaîiter * diftribuat : fed tali modo , 

J 1 4 $ % 6 7 

Ne data * poffideant autfruantur; tùm âfnul 

9 10 8 11 1% 

Habere res desierint 9 quas acceperint 9 

i$ 16 ïl 14 

Centena 6 ma tri conférant feflertia. 

j 1 * 4 s 

Athenas 7 rumor implet : mater fedula 

7 ' 6 1 » 

Jurifperiros confulit -, nemo expedit , 

s 4 s 6* 7.9 8 
Quo paclo non poffideant quod fuerat datum ; 

12 10 n 1 6 i m S 

Fru#umve 8 capiant ; deindè , qux tulerint nihil 

a 3 4 5 

Quânam ratione conférant pecuniam» 

l 5 6 3 ,42 

Poftquam confumpta eft temporis loogi mora , 

* 3 4 1 S 

Nec teftamentî pocuit fcnfus colligi , 
s 4 m » 3 1 
ïidem advocavit 9 , jure negîeclo , parens. 
c 1 . * 3 4 y 

oeponu moechae veflem ,mundum mnliebrem ,0 

6 7 8 ^ 

tavationem argenteam , Eunuchos , glabros: 



Fàëles de Phèdre. Lir:îV. i3t 

Unhorrimé éii mourant laiffà trois filles: l'une 
ëtoit belle , & cherchoit à captiVer les hommes par 
fes regaïds *, Pautrè , bôrinè ménagère , ai moi t i 
filer* s'occupoic aux champs: la troisième étoit 
fort laide , & adonnée au vin. Ce Vieillard fit leur 
jnere fou héritière , à condition qu'elle partageront 
également la fucceffion à fes trois fi liés , de manière 
cependant qu'elles ne pufTenc poiTéder ce c[ui leur 
auroit été donné, ni en jouir; & que lorfqu'elles 
cefferoient d'avoir ce qu'elles auroient reçu , elle s 
donnaflent cent fefierces à leur mere. Ce Tefta- 
ment fit grand bruit dans Athènes. La rriere con- 
fulta foigneusement les Jurifconfijtltes , perfbnnè 
lie put démêler comment elles ponvoient ne point 
poûeder ce qui leur avoit été donné , n'en retirer" 
aucun profit *, & Somment enfui te elles donncroieiît 
de l'argent, s'il ne leur revenoit rien. On temps 
confidérable s'étant paffé fans que perfonne pût 
pénétrer le fens du Teftament ; la mere , abandon- 
nant la forme , ne fuivit que la bonne foi. Elle mic 
à part pour la coquette , les habits , la toilette * 
une baignoire d'argent , les Eunuques & les petits 
doit pas que le* choses fufierit 



t Cette fable eft la ao du 11 
livre de la Fontaine. 

x. Boni. De bon ,de folide , 
jde viai. 

i. BrtvU Ce récit eft court , 
eu égard à tout ce qu'il con- 
tient. C'eft un détail concis. 
Î.FoTtutêm. La fortune , le 



d'égal poids, d'égal nombre » 
d'égale valeur: car il étoic 
prefque impofîible que ce qui 
convenait à une .des/ trois 
fût de même valeur que ce qui 
convenoit aux deux autres.Lo 
père demandoit feulement que 



bien, le revenu , la fucceflion.; ces partages fuflent également 
✓ Fort un a fejprend dans le fers difconyenabîes. La mere ati 
que nous disons , on connoît fa. contraire>comme nous i'allons 
fortune % c. d. {on retenu. |voir, fuivit l'égalité de conve*» 
4- JEqualiter. Egalement. Ce nance, & donna à chacune ce 
n'eftpas une égalité de nom-qui lui convenoit également* 
hre, mais une égalité de dif-' % D*ta. Les choses données. 
conYcnwice.Lepere ne dtKwn-îïasx cft non feulement le cî$ 
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\ * 3 4 S / * 

Lanificae agellos , pecora , villam , operarios t 
. a 7 8 ^ io 

Boves , jumenta , & infirumencam ruûicuoi: 

1 ? ç * 4 

Potrici plenam aotiquis apothecam cadîs % 

6 7 8 io 9 

Domum politam, &deIicatos hortulos. 

} 6 . 4*3 S 

Sic deftînaca dare cîiœ vellet fingulis f 

' 1 6 * 3 5 4 

Ec apprôbaret populus , qai illas novcrat t 

1 6 * 4 5 3 

yEsopus medîâ fubito in turhâ conflitit. 
i * 4 6 3 s 

O ! fi manerec condito fenjiis patrî , 

i 3 m i 4 9 10 

Quam graviter ferret , quôd voluntatcrafuaia 

o 6 7 j 

Inrerpretari non potuiffênt Attici J 

a i 3-4 S 

Rogatus deindè 11 , folvit errorem omnium* 

* \ 3 4 5 7 6 

JJômlim & ornàmenta cum venùftis hortulîs , 
^, 9 io i h i» 
Et vina vetçra date lanificae ruflicse : 

\r « 1 4 i 6 

Veflem , uniones , pedifequos - 9 & caetera '* 

^ # l io s m 9 

Illi affignàte , vitam quse luxu trahie : 

a ? -t. 4 5 * 7-8 

Agros , villas , & pecora cim Paftoribus 
» i i i i } 
Donaté mœchse : Nullâ poterie perpeti ,* 

de poJJxdt*nt> mais auffi de tium % & le petit fefttrfîùs.Xk 
fruantur. e ft ici queftion du grand , qui 

O.LcnUnâfcftertia.Cent fef- yaîoit environ 4» Hv. de notr* 
tercet. Il y avoit deux fortes monnoie. Le petit valoit mille 
*e fefterces, le grand & le pe- fois moins, 
«t. i-e^andVappeUait/i/fc,- 7% Aihtnas, Voyez IiVr* I , 
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Fables de Phèdre. Liv. IV. iié 

valets. Elle deftina â la ménagère , les terres , fe* 
beftiaux , la maifon des champs , les gens de tra- 
vail , les bœufs , fes hètes de fomme , & les uft 
tenfiles propres â la campagne. Elle réserra à la 
biberonné , un cellier plein de vin vieux , une 
belle maison , & des jardins délicieux. Ainfi elle 
alloit donnerâ chacune ce qu'elle leur avoit de& 
tiné , & le peuple qui les conrfoinoit , approuvoi* 
ce partage. Esooe, ^ tout-a-coup, parut au milieu 
deïaffembtee.O! s'ecna-t il, s'il reftoit quelque* 
Jentiment a ce pere qui eft dans le tombeau , avetr 
quel chagrin ne verroit-fi pa$ que les Athénien» 
n'auroient pu comprendre fa dernière volonté l fur 

2uoi interrogé , il montra Terreur où Ton étoic. 
termes, dit-il., la maison ^ les meubles lei 
beaux jardins , &. le vin Vieux â celîe qui s'occupe 
a filer , & fe plaît à U campagne. Dôrinez les ha- 
bits , les perles , les valets , & tout le refle de cett* 
nature à celle qui aime là bonne chère. Pour les 
terres, les métairies & Je? troupeaux avec les ber- 
gers , donnez-les à la coquette. Pas une ne pourra,' 

logie qu'en donne Calepin. 

«I. RogatusdtUdc. Interro- 
ge ensuite, c . d. interrogé for 
cela.fur ce qu'il veno it dédire. 
* la. Et cotera. Et le reft . & 
tout ce qui s'enfuit, ce qui y 
a rapport. H r 

mnitcfrum. Ce qui échappe * 
l'imprudence, au défaut d'at* 
ention , à l'ignorance de plu* 
sieurs. Quand oft dit de «met, 

oublié quelque cliose , on mec 
\ é *dmnt m ifimilitm f U g tt% 
: : C'*ft aiaC que CatuJJt Siç 

tizedby G00gle # 
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fables, vers s, 
dé uflamento. 
8. Vt * captant, (.nom, 
0. Adrûcarit fiitm. Appellâ 
la bonne foi. La Foi étoit une 
Divinité chçztes ancien*, elle 
etoit habillée de blanc pour 
marquer fa candeur ,& qu'elle 
ne fôtfflroU pas même lés 
moindres nuances d'infidélité 
ou de menfonge. |l Jun ne- 
gUSo. Le droit négligé, c. â 
ayant négligé ce qui était du 
droit, fuîvant l'intention du 
Tefiareur. 

io. Mundus mulitbri*, com- 
mt t'il y w\\Qrn*4*t que mu 



l3£ PHJ5DRI FAB. LlB. IV. 

4 S « s 7 9 
Ut moribus quid teneat alienum fuis. 

I 3 * 4 6 S 

Deformis cultum vendet ut vinum parec : 

3 *. » 4 « S 
Agros abjiciet mœcha , ut ornatum parec ; 
j * 3 4576 
Àtillagaudens pecore , & Iana» dédira, 

ia II 8 10 9 ,' 

Quâcumque fummâ tradec luxariae domurrr. 
1 » 3 4 « s 
$ic nulla poffidebit quod ruerit datum> 
j 11 9 a 10 
£t diétam matri confèrent pecuniam , 
a 3 4 S 7 6 
Expretio rerumquas vendiderint fingulsu 

1 9 7 '8 

Ita quod " multorum fugic imprudentiam 
* 4. . S * 
Unius hominis reperit folertia. 



FAB U L A V. 

F triant f tmmos fulmina montes, 

PUGNA MURIUM ET MUSTELARUM. 

Cum vicli Mures Muflfîarum exercitu , 
("Hiftoria quorum in rabernis piogitur ) 
Fugerenc >& arcloscircùm trepidarent cjavos : 
JïiLgrè recepti , tamen evaserunt necem. 
Duces eorum, qui capitibus cornua 
Suis ligâranc , utconfpicuum in praelio 
Obèrent lîgnum quod fequeremur milites , 
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garder ces choses contraires i fon inclination. La. 
laide vendra les ornemens pour avoir du Vin. L* 
coquette fe défera de fes terres p©ur fournir â fa. 

farare. Celle qui aime les troupeaux , & s'occupe 
filer , livrera fa maison de plaisance à quelque 

Erix que ce foit. De cette manière aucune ne pof- 
îdera ce qui lui aura été donné ; & du prix qu'elle» 
auront vendu leurs biens , elles paieront â leur 
mère la fomme qui lui eft aflîgnée. 

Ainfi un feul homme , par fa pénétration , dé- 
couvrit ce que tant d'autres n'avoient pu conce- 
voir. 

fitgit mi rétio. c. d. errati. 



F A B L E V. 

La foudre frappe les plus hautes montagnes. 

COMBAT DES SOURIS ET DES BELETTES. 

L'ES Souris ayant été battues par l'armée dej 
Belettes , ( bataille qui eft peinte dans les Caba- 
rets , ) s'enfuirent en désordre dans leurs petits 
trous ; elles y entrèrent avec peine , mais enfin 
elles évitèrent la mort. Leurs chefs qui s'étoienc 
attachés des cornes fur la tête , afin que les foldats 
euflent une enfeigne qu'ils pufTent fuivre dans le. 
combat 9 demeurèrent aux pafTages , & furent pris 
par les ennemis : le vainqueur les ayant immolés 

Cette fable eft la 6 du IV livre de la Fontaine. 
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Kçàêre in portis, funtque capti ab hoftibui; 
Quos immolatos viclor avidis dençibus , 
Capacis âlvi merfir tartareo fpecu. 

Cùmcunquè populum triftis eventus prerait , 
Periclitatur magnitudo principum ; 
Minuta plèbes facili praesidio latet. 



FABULA VI. 

Stultus. nisi quod ipse facit, nil reélum pusat* 

PHjEDRUS IN FABULARUM CENSORES. 

v , qui , nasute , fcripta diftringis mea f 
Etboc jocorum légère Midis genuS f 
Parvâ libellum fuftine patienfiâ , 
Severitatem froncis dura placo k tu» , 
Et în cothurnis prodit jEsopus novis 9 . 

Urinam nec unquarh iPelii * nemoris jugo 
Pinus *bipenni concidiflet Thçffalâ , 
Kec ad profefTa mortis audacem viam Y 
Fabricaflet Argus ôpere Palladio ratem , 
Inbefpitalis prima quae Ponti finus ° 
Patefecic , in perniciem Graïum 7 & Barbarum. 



La fable I du II livre de la 
Fontaine eft une imitation de 
cellerci. 

i. Dùm pUco. Tandis que 
lappawe. 

a. Cothurnis novi*. Des Co- 
thurnes nouveaux , e. d. ce 
«juiétoit nouveau: car Esope 
a toujours donné dans la coroi 
que: & le Cothurne au con- 
ï ra A re i fe P rei "iau figuré pour 
ie ityie pompeux & tragique. 



Le Cothurne étoit une chauf- 
(ure en forme de bottine qui 
a Doit jufqu'aux genoux. Les 
anciens a fleurs de tragédie 
s'en ferv oîent pour paroi tre 
de grande taille, par le moyen 
de» ta 1er s du Cothurne , qui 
étoient fort hauts. 

3 . Pelii. pélion , montagne 
de Theffalie, couverte de bois. 
File eft dans la prefqu'isle for- 
mée pWvles golfes de SaJoni- 



Fables de Phèdre. Liv. ÏW rty 

fous fa dent gloutonne , les enfevelit dans le gouf- 
fre infernal de fon infatiable ventre. 

Lorfquil arrive à un peuple quelqu'évenernenc 
fâcheux, quel qu'il foit , les grandi font J es plus 
exposés ,& les petits trouvent aisément un abri. 



FABLE VI. 

'Le fot ne trouve rien de bien que ce qu'il fait» 

PHÈDRE AUX CENSEURS DE SON LIVRE. 

Bel efpritqui critiquez mes écrits, & dédaignez-, 
de lire ces fortes de bagatelles , un peu de patience^ 
ne quittez pas le livre, je vais adoucir votre hu- 
meur févere ; & , chose nouvelle , Esope va pa- 
roître avec le Cothurne. 

Plût aux Dieux , que jamais dans la Theflalie, 
les Pins de la Forêt du mont Pélion n'euflent fuc- 
combe fous la hache , & qu'Argus n'eût jamais , 
avec le fecours de Pallas , fabriqué un vaiûeau pour 
affronter les périls les plus évidens : Vaiffeau , qui 
le premier ouvrit , furie dangereux Pont- Euxin , 
une route fatale aux Grecs & aux Barbares \ car de 



chi & d'Àrmiro. Elle s'appelle 
aujourd'hui Pétras. 
r 4. Pinus. Le pin ellun bois 
gont on fait les navires j \Thef- 
f*là .La Thefl'aiie eft une gran- 
de contrée de la Grèce , entre 
la Macédoinejl'Eoire.l'Âchaïe 
aujourd'hui Livadie , & la mer 
Egée, aujourd'hui l'Archipel. 
Ce fut- là le tendez- vous des 
Argonautes , içrf<iu*U$ parti* 



.rent pour la conquête de Ta 
Toifon d'or., enOlchide.Ce 
voyage fe fît l'an 1124 avant 
J. C 8c 40 ans avai\t la ruine 
de Trêve. 4 * 

y. Ad riam auiaeem mortit 
profeffœ. Pour une route au- 
dacieuse» d'une mort décla- 
rée, affurëe. certaine* im- 

m *$hut J**«" Le Golfe du 



ï38 . PHiEDRI FàB. LlB. IV. 
Namque & fuperbi lugec JEexx domus 8 , 
Er régna Peliae « fcelere Medeae jacent , 
Quae faevutn ingenium variis involvens modis , 
lïlic per anus fratris ° explicuit fugam 9 
Hic csedc Patris Peliadum infecit manus. 

Quid tibi videcur / Hoc quoque infulfum cfl, aïs, 
Falsoque 11 diclum; longé quia vetuftior 
-/Egea Minos 13 claffe perdomuit fréta , 
Juftoque vindicayit çxernplo impetupi l K 

Quid ergo poflum facere tibi, leclor Cato T * t 
Si nec fabellae te juvant , sec fabulse f * / 
Noli moleftus efle omninô litteris , 
Majorem exhibeant ne tîbi moleftiam. 



Pont , d. le Pont-Euxin,au 
ipurd'hAH Ja mer Noire , fituée 
entre PAsie & l'Europe. M In- 
Bofpualis. Inhabitable. Cette 
mer a été ainû appç liée, foit à 
cause qu'elle cft fort orageuse, 
foit par rapport à la cruauté de 
oeux qui en habttoient ïês 
bords.Les Argonautes traver- 
sèrent lePom-Eu*in pour ar- 
river en Colchide, appellée 
aujourd'hui Mingrëlie, fur la 
<ote orientale de cetfemer, . 

7"./n par nid em Graiâm Pour 
Je malheur des Grecs. Parce 
«tue Jafbn épfi^sa 1Wç.dpe, 'jSf 
l'amena en Grèce dans ce 
TaifTeau > puis la -répudia au 
bout de io' aiu pour épouse^ 
Glauçé , fille de Créou , Roi 
«Je Côriftthe'. Médée pour fe 
yenâ;er, égorgea les enfans 
éoïelle avait cu$ 4e Jason, & 
fit périr misérablement Çréon 
& Glaucé. Voyez les autres 
malheurs. arrivés en Grèce, 
»ote 9. 1 1 Bdrbarûm pour pàr- 



tous le? peuples qui n étoient 
point Grecs ou Romains. Par 
barbares . Phèdre entend ceux 
de la Colchide: Voyez tes mal- 
heurs que ce viiffeau y causa , 
note fuivante. 

'8. Damiu fupttbi JEtt*. lu» 
pet. La maison du ' fuperbe 
Setes pleure ', gémit , fond en 
larmes. Parce que Jason étant 
arrivé en Colchide, gagna les 
bonnes çraces de Médée , Se 
lui promit de l'épouser > jî elle 
lui faiïoit avoir la toison d'or, 
qui, fuivanr la rénonfede PO- 
ff cle, ne pour oit £tre enle- 
r vée de ce Royaume Tans la 
perte d'Eetes. Médée fournit 
àjasori lés moyens d'avoir la 
Toison d'or, oc s'enfuit avec 
lui. Comme Eer.es Ton père, 
Roi de Colchide, la ppurfui- 
yoit, elle ferai lé long du che- 
min les membres dé Ion frère 
Abfyrthe , afin <jue ce mal- 
heureux pere ceffât de la pour- 
fuivrei nour ramaifer les meow 
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là la maison dufuperbe Eéces plongée dans l'afflic- 
tion : De là; les États de Pélias bouleverfés par les 
crimes de Médée, qui couvrant par toutes fones 
d'artifices fon g^nie cruel , tantôt facilka (a fuite , 
en femant après elle les membres de fbn frère ; 
tantôt porta les filles de fcélias à fouiller leurs mains 
dans le fang de leur pere. 

Que vous femble de ce récit l il eft encore dé- 
nué de fel, dites- vous, & contient une fauffeté: 
car Minos , qui exiftoit long- temps avant, fe ren- 
dît maître de la mer Egée , avec une flotte , Se. 
par une juftice exemplaire , il réprima la violence. 

Que puis- je donc taire pour vous , lecleur févere, 
fi vous ne goûtez ni fables , ni tragédies l ne traitez 
pas cependant les gens de lettres avec tant de ri- 
gueur , de peur qu'ils ne vous traitent encore plu$ 
mal. 

aujourd'hui Candie , ïsle çon- 
fidécahle qui eft à Tentée de 
Archipel . || JE&ta. La mer 
Egée /aujourd'hui l'Archipel, 
Golfe cbrifidérable de la mer 
fylpditerranée- ..'„•, 

13. Jfflo txemplo vindîctvit 
impetum. Par un jufte exem- 
ple vengea . punit la violence. 
On peut rapporter ceci* "au 
meurtre d'Androf ée , fait par 
des ieunes gens d'Athènes cC 
de Méçare qui le tuèrent par 
jalousie^ parce -qu'il rempor» 
toit toujours le* prix dans les 
jeux. M'mos , pere d'Andro- 
gée contraignit Tes Athéniens 
& les Mégariens à lui payer 
an tribnt de fept garçons OC 
-le fept nllqs; la fable d:t*que 
c'étoit pour les mettre <bnsl« 
.Labyrinthe pour fervir de 

- " Digitized GôOgle . 



9. Pelia Pélias, fils de Nep- 
tune & de Tyro, Tune des Né- 
réides » éto'îtfi ère d'Eson,pere 
de Jason , & 'a voit usurpé fur 
Eson le Royaume deTheffa- 
lie. Il envoya Jasqn chercher 
la Toison <d'or ; celui ci dè re- 
tour redemanda- fes Etats, 
fyiédée alprs s'înjînua dans 
l'èfprit des filles de Pélias , ra' 
jeunit un Bélier en leur pré- 
fence, & leurperfuada qu'elle 
jraieuniroit auffi leur pere , (ï 
elfes le mettoient en pièces 
bouillir dans une chaudière ; 
mais cela fait , Médée n'effec- 
tua point fes promenés . 

10. Per srtus frittU. Voyez 
note 1*. 

11. Fflffaue diction. Et, dit 
avec fauffeté; ' : 

n.Minos ét.oit Roj & Çrçte, 



Uo Ph £dri Fab. Lib. IV. 

Hoc illis diclum eft , û qui ftulti nauseanc *f 
Et ,ur pucentur fapcre , cœlum vitupérant. 

ceux qui étoient d'une hu- 
meur févete. 

i y . FabelU & fabula diffé- 
rent , en ce que fabula, fignîfie 
généralement tout ce qui eft 
teint, & tout ce quia rap- 
port à l'hiftoire : en ce fens , 
il vient de fari, qui fignîfie 
conter, narrer, FabelU , " 



nourriture au Minotaure 
monftre demi- homme &demi 
taureau. On peut encore rap- 

Rorter ceci à la guerre que 
linos; grancf-pere de ce der- 
nier» avoit faite aux pirates, 
dont il purgea la mer Egée qui 
en étoit ihfeftée. 
14. Cat9. On appelloit ainfi 



FABULA VIL 

Maledico maîedicens pejus audiet* . 
VIPERA ET LIMA. 

jMLdRDàcIoRem qui improbo dente appétit t 
Hoc argumenco fe defcribi fentia.t. 

In officinam fabri venit Vipera ; 
Hœc cùm centaret, fi qua res effet cibi , 
Limam momordic. IHa contra contumax : 
Quid me, inquic, flulta, rlente tfaptas laedeie , 
Omne affuevi feirum quae corrodere? 
Cette fabïeeft la 4$ d'Esope & la 16 du V livre de la Font. 



FABULA VIII. 

Improbi, ne pereant , perdant. 
VULVES ET HIROJS. 

H. 
omo in periculum fimul ac venir callidus , 
Reperire efFugium quaeric alterius naalo. 
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S'il ïe trouve de ces petits efprks qui font les 
difficiles, & qui, pour paroîcre avoir du goût, 
cenfurent le Ciel même , c'eft à eux que ceci s'a- 
dreffe. 

* 16. 5/ quîs ftuîti nous tant. 
Si quelques fous , quelques 
efprits (bibles ont la nausée y 
ont mal au cœur , (ont dé- 
goûtés. 



autif de fabufa , fignifie aufli 
ce qui elt feint , & ce qui a 
rapport à i'hiftaire , mais dans 
un genre plus petit & plus lé- 
ser. 



FABLE VR 

Un wiédisant rencontre encore plus médisant que lui. 

LA VIPERE ET LA LIME. 

ï qui fPuqe dent envenimée attaque plus 
médisant que foi , verra fon portrait dans cette 
fable* 

Une Vipère entra dans la boutique d'un ferru- 
rîer ; & cherchant s'il n'y avoit pas quelque chose 
â manger, elle fe mit â ronger une Lime. Celle-ci , 
tenant bon, lui dit: quoi! infenfée, tu prétends me 
Méfier avec tes dents , moi qui ai coutume de ron- 
ger le fer le plus dur î 



FABLE VIII. 

%es tnechans pour fe tirer du péril y jettent les autres» 
LE RENARD ET LE BOUC. 

•/Vussi-TOT qu'un homme rusé fe trouve en pé- 
ril , il tâche de s'en tirer aux dépens des autres, 
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Cùm decidiflec Vulpes in puteum infcia , 
Et ahiore clauderetur margine 1 , 
Devenir Hircus firicns in eumdem locum, 
Simul rogavic , effet an dulcis liquor , 
Et copiosus î Illa fraudem molieos : 
Defcende', amice ; tança bonitas eft zqux 9 
Voluptas ut fatiari non poffit mea. 
Immisit febarbatus ; tiim Vulpecula 
Evasit puteo , nîxa celfis cornibus * * 
Hircumque clausoliquichserentem vado ?. 

Cette fable eft ] î 11 i d'Eso- 1 m i. Marçhc. La margelle , 
pe , fit la 5 du 111 livre de la (pierre oui forme le bord d'un 
Font. La 6 du XUiv delaFontJ ouits. Quoique margelle reiw 
y a a ufli quelque rapport. >de parfaitement margo, il nt 

■ a fi ■ " i \ 

ÏABULA PC 

Fallit quemque cacus ëmor fuL 
P E R A. 

Péris * imposuit Jupiter nobis duas : 
Propriis repletam viciis poft tergum dédit % 
Alienis an te peélus fufpendit 2 gravem. 

Hâc re videre noftra mala non poffumus ; 
Alii fimul delinquunt , cenfores fumus. 



Cette fable eft la 168 d'Eso- 
pe Se la 7 du I hV. de la Font, 

i. Duas peras. Deux fa es , 
deux poches, e. d^yn biffac, 
une besace, fac où il y a deux 

roches. || Jupiter. Voyez lîv. 
. fab. a. vers u. 
%. Sufpendit ante * peRus * 
gravent * alienis. f. noftrum j 



perarrf' ritiis. A fufpendu de- 
vant notre cœur une besace 
pesante par les crimes des au* 
très. Je trouve dans repletam 
&. gravem une diftin&ion ré- 
fléchie qui renferme une pen- 
fée bien iufte, 6c ajoute infi- 
niment au total de la fable. 
Phèdre dit feulement pouf nos 
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Un Renard étoit tombé par mégarde dans jua 
puits , & s'y trou voit arrêté par la hauteur des 
iords. Un Bouc qui avoit foif , vint au même en> 
droit , & demanda au Renard à l'eau étoit bonnt 
& en abondanc# Celui-ci , pour le faire tomber 
dans le piège , lui dit : defcends, ami , l'eau efl fi 
bonne que je ne puis me raflasier d'en boire. L'ani- 
mal à barbe longue defcendit ; le Renard monti 
fur fes grandes cornes , fe rira hors du puits , & 
laiiTa le Bouc claquemuré dans l'eau. 

peut s'écrire' qu'en termes élevé fur les cornes. 
ë arts , ou fe dire dans la con- 3 . * Vado clauso. f. /«.Dans 
vertation. l*eau c'osé , mu;ée , e. d. dans 

2. Nixa cornibasé Appuyé , le puits. 

FABLE IX. 

Chacun efl la dupe de fon amour-propre. 

LA BESACE. 

Jupiter nous a fait porteurs de besâce: il a 
rempli Ja poche de derrière de nos propres défauts, 
& a chargé celle de devant des défauts d'autrui. 

De là vient que nous ne pouvons voir nos dé- 
fauts , & que nous cenfurons les autres auffi-tôt 
qu'ils manquent. 

rien ne nous eft plus à charge, 
ni ne nous pe(e puis fur le cœur 
que les défauts d'autrui. Atnft 
moralités de cette fable: igno- 
rance & înfenfibilité fur nos dé* 
fauts , clairvoyance & horreur 
pour les défauts des autres. 



défauts Ttpltt&m pofi tergum , 
c. d. que nous en avons pro- 
vision complette que nous 
porrpns à la légère , comme 
un voyageur porteroit fon ha- 
vrefac. Mais Phèdre metw 
rem cnu peâus pour les dé- 
fauts des autres , parce que^ 
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F A B U L À X. 

i 

lnvenit Dèus maleficTm. 

FUR ARAM COMPILANS. 

LucERNAM fur accendic exarà Jovis T , 
Ipfumquëcompilavit ad lumen fuum; 
Onuftus qui facrilegio cùm difcederet , 
Repentè voccm * lancta misit Religio : 
Malorum quamvis ifia fucrint munera , 
Mihique mvisz , ut non oflèndar fubripi ; 
Tamen , fcelefte - 9 fptritu * culpam lues , 
Olim 4ciim adfcriptus venerit pœnse dies. 
Sed ne ignis nofter faeinori prseîuceat , 
Per quem verendos excolit piecas Deos , 
Veto éflfe taie lurainis commertiùm. 
Ita hodiè nec lucernam de flammâ Deûm 
Neç de lucernâ fas eft accendi facrum. 

Quot res contîneat hoc argumèntum utiles , 
Non explicabit àlius, quàrn d^ùi repérit. 
Significat primo , fsepè quos tpfe alueris , 
Tibi inveniri maximè côritrariôs. 



1. Jovis. Voyez UV. I. fab. 
a, vers if* 

2. * VççcmA. hanc.\\Sanà* 
Religio. La fainte Religion, 
c. d. Jupiter qui étoit l'objet 
de la Religion dans ce lieu. 

^ & 4 • Spiritu lues culpsm . 
cùm olim dies adfcriptus pan* 
ventrit.k la mort tu feras puni 
de ton crime , lorfqu'un jour, 



fupplice fera venu, c. 4. tu 
mourras , & alors le jour mar- 
qué peur ton fupplice étant 
arrivé, je te punirai de ton* 
crime. Pour entendre ceci . fl 
faut faire attention , que fui- 
vantla théologie païenne, Ju- 
piter ne pouvoit avancer le 
temps de la mort qui étoit mar- 
qué par les Deftins. Ainfi M 



le moment marqué pour teninoxt eftit ttrraequ'attené Ju- 

FABLE 
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FABLE X. 

Dieu punit tôt oa tard tes méçhuns* 
LE VOLÈÙR QUI PILLE UN AUTEL. 



' N Voleur alluma fa latnpè à tin Autel de Ju> 
piter j & le vola à la lueur de fa propre lumière ; 
comme il s'«e*i alïoft chargé du* butin facrilege , la. 
Divinité fit entendre ces paroles: quoique ces of- 
frandes viennent des mécnans > qu'elles me forent 
odieuses , & çue je me fôudèipeu qu'on rhe les ert- 
Vpve \ néarkftoûis tu mourras yfcélérat tu ferafc 
puni de ton crime , lorsque le jour defHné à toii 
fupjiliçe fera venu. Mais afin que le feu -de ne* 
Autels , pairïequej lapiéré:des hommes honore \x 
grandeur des Dreux , i^e luise plus^n faveur du 
crime > £ea .défends h c^mummeation pour tou - 
jours/Ûe là vknt qu'a^oiîr^hni il n'eft plus per- 
mis dé prendre dé la lumière au feu des Autels, ni 
idVllunaer ce feu facré aVéc le feu ordinaire. 

11 n'y H qtie Celui %&i inventé cette -6 Me , qui 
puiiTe expliquer combien ëfîe rénferrrre d'infime— 
tions utile*. Elle marqué premiéf ement, ^e ceux 
'que vous avez élevés devienne^ fottvent vos plus 
grands ennemis i elle "mettre en : Jfeçond lieu que 

.piterpour punir ce scélérat. 

7. Taie commtrcium. Un tel 
'commerce, c d« crtt'on vienne 
«inh prendre du teu fur les au 
tels , on même allumer le feu 
facfé avec U feu ordinaire. 



Lorfqac le feu sacré venoît à 
f'éteuidre , on ne peu voit ie 
rallumer qu'aux r«yom du fo~ 
leîî , psr Je ra;ys. r i ci'iu. mi- 
rait ardça:. 



N 
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Secundo oftendit , f cèlera non ira Deûm , 
Fatorum diclo fed puniri tempore. 
Novîffimè interdick,necum malefico 
Usum bonus confociet ullius rei. 



F A B U L A XL 

Opes irritamenta malorum* 
HERCULES ET PLUTUS, 

Opes invisse 1 mérité funt forri vîro, 
Quia divesarca veram Iaudem întercipic. 

Cœlo receptas propter virtucem Hercules , 
Cùm graculances * perfalutaflec Deos , 
Veniente Fluto * , qui Fortunse eft filius, 
Avertit oculos : causam qusesivic Pater ?. 
Odi , inquit , illum f qata malis amicus eft , 
Simuique objeéto cuncta corrumpit 6 lucro. 

t. Icrisa. Vues de mauvais gle, et très-agile pour al?er 
oeil . rejettées , méprisées , chez tes méchans , mats bcî. 
odieuses , haies , détestées, teux pour aller chrz les boas 

2. Htrcuits. Voyez lir. III Phèdre l*a?petle fiU de la For^ 
lab. i7> 4. tune.foit parce qu'étant areu- 

3 G**\*i*nus. f. phi. gle, la Fortune le conduit par 

4. Pluto. Plutus Dieu det la main comme un enfant ; /bit 
richesses, étoit fils de Cérè> parce que la Fortune distribue 
e tde Jaiton.OA ledUoitare u (les rUheflfes donc Plutus eft le 
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les crimes font punis dans le temps marqué par les 
Deftins , & non par la colère des Dieux : enfin 
elle avertie les gens de bien , de n'avoir aucun 
commerce avec les médians. * 

' — —r- — ~ 

FABLE XI. 
L'6t tfl l'appât des crimes. 
HERCULE ET PLUTUS. 

tr, homme de cœur méprise avec raison les rî~ 
chefles , parce qu'un coffre bien garni intercepte 
la vraie louange. 

Hercule admis dans le Ciel , i cause de fa vertu , 
fal ua les Dieux qui l'en félicitoient. Plutus , qui eft 
le fils delà Forcune , étant venu » Hercule détour- 
na les yeux. Son pere Jupiter en demanda le fujet» 
Je le hais, die- il, paice qu'il eft ami des méchaas f 
& qu'il corrompt tout par l'appât du gain. 



Dieu. 

5. * Psttt. He'cu'e étoit fils 
de Jupiter 6c o' Aie mené. Jupi 
ter pour tromper Alcmene , 
«voit pris la reftemblance 
ê' Amphitryon Ton mari , pen- 
dant juM faisoit la guorre aux 



6, Corrumpit cunêU Toftf 
obéit à l'argent. Vit in* humé* 
naqueputcàns divitiisptrtnt * 
dît Horace, 1iv. II. Sat. 3; 
Qui ne fe rappellera, pas à 
cette occasion le beau vers d e 
Properce } A*tq pulféfidu » 
éurermUlëjutê* 



Na 
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F A Bv U L A XIL 

Sinceritas îaudandg. 

LEO REGNANS,* 

U TiLiushomirii nihileft , quàm reclè loquî> 
Probanda cunclis eftquidem fententîa* 
Sed ad perniciem folet agi ffacerîcas 

Cum fe ferarum regem feciiTet Léo, 
Ec s?quitacis vellet famam conlèqui 
A priftinâ deflexit confuetudine y 
Atque imer illastenui- contentus cîbo > 
San&a incorruptâ jura reddçbat fide : 
Port quae ut labare ccepit pœmtentta , ' 
Nature m 2 cùm mu tare non poffet fuam 
Deducic aliquas in fecretum , ut falleret , 
Et an feteret os fibi , cùm qujereret , 
Qcb- dixerant pucere , & quœ negaverant r 
Lsniabat omnes, & fatùr fit canibué. 
Cùm multis faceret hoc , & fimium vocac 
A&fe , rogatque an os haberet putklum l 
tïic cinnamomo olete dixit fuavius, 
Et thure flagrant quo Deorum altaiia» 
Ercbuic laudes, nec laudare fuftinet 
Kcx fed * pudpre falvo ul laederet, doloa 



La 7faWe du VU liv.de la 
Fontaine, approche beaucoup 

•ds c*l!e- ci. 

\. S-d Jîns.trit&s . &c. Mais 
la finc&iié a coutume de coa- 



duire à la perte. C'eft «a par- 
ce que les méchant en abufent 
ou parce qu'on a une (încérité 
mal-entendue. Un homme fa- 
ge pcafc tout ce qu'il dit,mai* 
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FABLE XII. 

, L* finciriti tft digne de louange. 

LE LION ROI* 

R.IEN n'eft plus utile â l'homme que de parler 1 , 
fincérement : c'eft aflurément une maxime reçue 
de tout le monde ; mais (burent la finedrité noue* 
perd. 

Le Lion s'étant fait Roi des bêtes fauvages-, & 
voulant acquérir la réputation d'équitable , chan- 
gea Ton ancienne manière de vivre; & fe contentant 
avec elles d'un^etit ordinaire, il rendoit la juftice 
avec une intégrité inviolable. Bientôt , ne pouvant 
changer de naturel , il commença à s'ennuyer de 
cette gêne , & appella en particulier quelques bê- 
tes à deffein de les attraper. Il leur demandoit fi Ton 
baleine fencoit mauvais,puis croquoit également qui» 
conque disoit oui, quiconque disoit non, & prit de la , 
viande tout (on foui. Les traitant tous de même ma- 
nière , il apporte auffi le Singe , & lui demande s'il 
n'a pas l'haleine mauvaise; celui- ci lui répond qu'elle 
iènt meilleur que le cinnamome , & nue l'encens 
qm brûle fur les autels des Dieux. Sire Lion rougit 
de fes louanges , & ne peut les fupportèr ; mais 
pour l'attaquer fans choquer la bienfeance , il cher- 
che quelque ftracagême , & feint d'être malade; il 

ne dit fia* tout ce qu'il tente | 3, Sii pxdon f*lrë, &c. Il 
a- Naturam cùm, &*. Cè rte partit pas naturel que le 
▼ers & les fuira** fe troevaat Lien, qui jufqu'alers avait tué 
dans l'édition de Burmaa, {quicçtqut diseit oui , qukea- 
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Qua?sivit , & languorera fimulans advocat 

jSfcakos , tentatis qui venarum pulfibus , 

IWgant fe morbum poffe ctepreheadere : 

Sed fuadent natum ex infueto faltidium 

Cibo , jam fuaviore tojlcrét dape. 

Hic iile , nullam fie carnem desidero 

Ac fimii , non antè gufhtam irihi: 

JDatam fed falkre prohibet pudor fidem. 

Quodcunque, Medici, facere , Rex libet tîBt p 

Ucec, répondent ^ caeteris at Regibus : 

Et pro dolore fa? eft nos mori tuo , 

Non ,vûà tançùm. Adducieur mox fimiqs 

Qui , quanta poena , didfcic , ad RegemJoqui ^ 

Et quàm tacere fit tormentum maxïmmri. 

<p;e disait non , n*05lt tuer îeHouang*s outrées ; la Fontaine- 
2> ; ngç, »* choqaoit.par fe$l a " donné * tout ceci un tour 



FABULA XV. 
Pares non habitas , ftd virms facifi.. 
CÀPELL/E et hirci. 

Sarbam Capellae cura impetrâffent ab Jove % 
Hirci mœrences indignari cœperunt , 
ijuod dignitatem femîna; sequaifent fuan>, 
Sinice , induit , iîlas gloriâ vahâfrui , 
Et usurpare vçflri ornatttm muneris T , 
Pares dûm non fint veftrae forticudiui. 

*• Oraatum munir'. s, L'crnsment df YOtr* difiûit^, 
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Fables de Pheôre, Liv. IV. tht 
appelle les Médecin* , qui , lui ayant tâté le pouls, 
l'afTurént qu'il n'a point de maladie à craindre , & 
que fon dégoût ne vient que d'un manger auquel 
il n'eft pas accoutumé; mais qu'il pourroit îediffi- 
per par quelque mets plus délicat. Je. ne désire rien 
tant % dit le Lion , qùeia chair de Singe , dont je 
n'ai jamais goûté; mais la bienféance netne per- 
met pas de manquer a la foi que j'ai donnée. Sire , 
lui dirent les Médecins , vous pouvez faire tout ce 
qu'il vous plaît , & cela vous eft autant permis 
qu'aux autres Rois : nous devons nous facijfier , 
non feulement pour votre vie, mais pour vous épar- 
gner mêoe jufqu'à la moindre douleur Auffi-tot 
on amende Singe. Il apprit combien il eft diffi- 
cile de parler aux Rois , & quelle peine on a à fe 
taire. 

fctenplus naturel. Il fait voir fois de répondre en Normand, 
joliment (Ju'il eft bon quelque- 1 4- Non * rit*, f . pro. 



FABLE XV. 

La vertu nous rend femblabîes , et non l'habit. 
LES CHEVRES ET LES BOUCS. 

Les Chèvres ayant on tenu de Jupiter qu'elles 
auroientde la barbe 9 les Boucs fort affligés , com- 
mencèrent â fe fâcher , de ce que les femelles lés 
<égaloient endiflinflion Laiffez-les , leur dit Jupi- 
ter , jouir de cette gloire imaginaire , & fe parer 
d'un ornement dû à votre qualicé , dès qu'elles ne 
Vous égalent peint en courage. 



I«* F R AD m Fis. LlB. IV. 
Hoc argumentum monec, ur,fuftineas ribi 
Habiru effe fimiles , qui funt vircute impares. 



FABULA XVI. 

In fecundis timt , in adverjis fpera. 

GUBERNATOR ET NAUTjE. 

C UM de fbrtunis quidam quereretur fuis 9 
jEsopus finxîc confolandi gratiâ. 

Vexata faevis navis remperiatibus , , 
Inter veétorum 4 lacrymas & mortis metum, 
Faciem ad ferenam fubitô mutato die % 
Ferri fecundis tuta * cœpic flatibus % 
Nimiâque nautas hilarirate extollere. 
Faclus periclo tùm gu berna tor Sophus *; 
Parcè gaudere oporiet , & fenfim queri , 
Totam quia vitam mifcet dolor & gaudium. 



i.jEso?**finMit. Finnh pris 
ainfi d'une manière abfofue 
lignifie faire mnt ficl on , une 
f *kle. C'eft donc comme s'il y 
âvott j£iop*s fitnit h*nc fm- 
bulam. Nous n'avons point 
dans le Recueil des fables d'E- 
sope celle-ci, que Phèdre cite 
de lui. Cette table eft proba 
blement du nombre de celles 
que Phèdre a décorées du 
nom d'Esope. Oa vaitpar ce 



qu'il dit f dans la première fa- 
ble du cinquième lirre , que 
ie préjuçé pour les anciens eft 
fott ancien lui*mème. Moder- 
nes, confiiez- tous donc» vaut 
deviendrez anciens à votre 
tour. 

2 h Vtëtorum. VetUrjCe prend 
également pour celui qui por- 
te & celui qui eft porte}. , le 
Batelier & le Paffager. 

5* * Tuta, f. névti» 
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!* Ceci vous apprend à fouffrir que ceux qui vou^s 
font inférieurs eo vertu , vous reffemhlent à l'ex- 
térieur. 



FABLE XVI. 

Craigne^ dans la profpérité , efpérsi dans Vadverfite. 

LE PILOTE ET LES MATELOTS. 

C^u elqu'un fe plaignant de fon infortune , 
Esope inventa cette fable pour le confoler. 

Un vaifleau étoit tourmenté par une violente 
tempête , les paflagers étoient dans les pleurs & 
dans la crainte de la mort , le temps tout à coup 
devint ferein > le vaiffeau hors de danger, commen- 
ça à voguer à pleines voiles , & mit les matelots 
au comble de la îoie la plus immodérée. Alors le 
Pilote , que le danger avoit rendu Philosophe , 
leur dit: il fautfe réjouir avec modération , & fe 
plaindre avec mesure , .parce que toute la vie eft 
mêlée de chagrin & de joie. 

4. Sophus. Quoique fophus un homme guipe nfe y un hêmme 
fignifie fa&e, &• que les di€é- ft/i efi revenu de bien des *Ao- 



rtns Traducteurs de Phèdre 
l'aient rendu ainfi, Va' préféré 
Philosophe, dans le lent où 
nous disons : c'efi un philoso- 
phe , un kqmme de réflexion , 



ses. Parce qu'en effet l'expé- 
rience eft la mere de la Philo- 
sophie*. & les événement de 
la vie , furtout les ttaverfes* 
nous rendent nhilcfophej. 
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FABULA XVII. 

Nimta verecundia inverecundum faclt. 

CANES LE G ATI AD JOVEM. 

Canes Iegatos olim misère ad Jovem t 
Meliora vit* tempora 1 oratum fuse , 
Uc fe fe eriperet hominum contumeliis f 
Furfuribus fîfai confperfum a quôd pancm dareot 
Fimoque turpi maximam expièrent famem. ' 
Profeéti funtlegati non céleri pede, 
Dam naribusfcrutantur efcam in ftercore. 
Cît3ti non refpondenr : vix tandem ingénie 
Eos Mercurius 1 , & turbatos adtrahir. 
Tùm vero vultum magni ut videront Jovis , 
Totam timentes concacârunt regiam, 
Propul/î verô fuftibus , vadunc foras : 
Vetat dimitti magnus illos Jupirer. 
Mirati * fibx legacos non revertier , 
Turpe «Aimantes aliquid commiflum â fuis 9 
Poft aliquod tempus alios adfcribi jubenc. 
Rumor Iegatos fu perfores prodidit : 
Timentes rursùs aliquid ne fimile accidat , 
Odore canibus anum fed multo replent. 
Abeunt. Rogantes aditum continué impétrant 
Confedit genitor cîim Deorum maximus, 
Quaffatque fulmen : tremere cœpêre omnia. 



i JTtmpor* vit* fit* métier*. 
Les jours de leur rit plus heu- 
reux. 

*• . Confptrfum furfuribus 
ïarci> garni, rempUdefon. 



3. Mercurius. Voyez liv. f , 
f». 2, rers 27. 

4 * Minui. f. cenes \\ Rf 
vertUr.c. à.rtverti. Les Pc*, 
tes alongtnt quelquefois Iïa« 

izedby GoOgle 
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FABLE XVII. 

Le trop de timidité fait faire bien des /attises, 

LES CHIENS DÉPUTÉS A JUPITER. 

U n jour les Chîens envoyèrent des Ambaflà- 
deurs a Jupiter pour demander un état de vie plus 
heureux , & à être délivrés des mauvais traite- 
mens des hommes qui ne leur donnoient que du 
pain de fon , & raflasioient leur faim extrême avec 
de vils excrémens. Les Ambaflàdeurs partirent , 
non en grande diligence; ils flairoient, cherchant 
â manger dans les ordures. Cités devant Jupiter r 
ils ne comparurent point. Mercure enfin les trouva 
& les amena tout interdits : à peine virent-ils la 
face du grand Jupiter , que * faisis depeur, ils par* 
fumèrent tout fon Palais. ChafTés auflî-tôtà coups 
de bâton f ils gagnèrent le porte ; & Jupiter dé- 
fendit qu'on les. renvoyât. Les autres Chiens , 
furpris de ce que leurs Ambaflàdeurs ne revenoienc 
pas , fe doutant bien qu'ils avoient fait quelque 
fottise, en députèrent d'autres quelque temps après. 
Le bruit de ce qui étoit arrivé aux premiers fe ré* 

!>andit ; de peur que derechef il n'arrivât chose 
emblable , ils mirent dans le derrière de ceux-ci 
force parfums. Les voici partis ; ils demandent 
audience , & l'obtiennent auffi-çôt. Alors le Pere , 
Je plus grand des Dieux , s'affied & branle fon 
foudre ; la terreur fe répand par- tout. 

fSnitif en i par le moyen de cetip*rag*gî<nu$ n'ajoutent rîea 
«r p aragociqut. Lee lettre* |à la r anihçatwn $ on Ici ta* 
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Canes confufi , fubitus quôd fueratfragor , 

Repentè odorem mixtum cum merdis cacant : 

Reclamant omnesvindicandam injuriam. 

Sic eft locutus ante pœnam Jupiter : 

Legacos non eft Régis non dimittere , 

Nec eft difficile pœnas culpse imponere ï 

Non veto dimifti , verùm cf uciari famé f 

.Ne ventrem continere non poffinî fuum : 

Id vos feretis pro judicio praemium. 

llli autem , qui miserunt vos ù tam futiles » 

Nunquam carebunt hominum contumeliâ. 

Mandantur antro , nec dimittuntur ftatim. 

Ita nunc legatos expédiant & pofteri , 

Novumque venire qui videt , culum olfacit. 

ploie feulement pour donner 
tin fon plein & p'us agréable , 
ou pour faire la mes ire di> 
vers, il y a aufli n'es particules 
paragegiques*- elles font d'ui) 
grand usage, tant dans le latin 



que dans le franc ois , d+n&éjtt 
beaucoup de grâce à ta diftîcn, 
& peuvent rarement (e rendre 
d'une langue dans l'autre. 

S, Impétrant eft dit ici d'une 
.-naaiere abfolue, & fignifie 



FABULA XVIII. 

Malo qui bene facit , pejorem faclU 

HOMO ET COLVBRA. 

VZ^u ï ferc maîis auxîîïum , poft tempus rjofef.. 

Gelu rigentem quidam Coîubram 1 fuftulic , 
Sinuque fovjt contra Ce ipfe miser icoxs : 
Namque ut refeéla eft nequit h oniHiempro tin ùs» 

x. Colubrnm. On dit ÇoLuhrt ? prendre garde que CoaUmvre 
e* Colnber. Ce qu'on nppeîk eft un terme ^é.icrique , qui 
^dnaarreT.erié Oulsuvrc r*f<iSnirie & la Couleuvre ordi- 
t^aucaiv ïijai. Mai; U ûu:l-ia ; re , & icSsrpervt, comme 

A 
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A ce bruit inattendu, les Chiens tranfis lâchent 
tout enfemble , ordures & parfums. Chacun crie 
qu'il faut venger cette infulte. Mais avant toute pu- 
nition , Jupiter parla ainfi : il n'eft point d'un Roi 
jttp retenir des AmbafTadeurs , & on peur aisément 
punir cette faute* je ne défends pas qu'on les ren- 
voie , mais afin qu'ils puirTent retenir leur ventre , 
Je veux qu'ils foient punis par la faim. Voici pour 
tout jugement la récompenfe que vous recevrez de 
moi. Quant â ceux qui vous ont dépurés , impu- 
clens que vous êtes , ils feront â jamais exposés aux 
insultes des hommes Cependant on les enferme 
dans un cachot, & ils n'en font relâchés de fî-tôr« 
C'eft pourquoi leur poftérité attend encore ces Am- 
bafladeurs , & celui qui apperçoit un nouveau ve- 
nu , lui va flairer au derrière. 

demitdtmt , présentent rc-ieft<s. Veus-q'ii êtes fi libres, 
f*ëu. lu indifereu , fi peu retenus. 

Kes * ton futiles, f. qm\ 



FABLE XVIII. 

Qui oblige un méchant, le rend plus mauvais. 

L'HOMME ET LA COULEUVRE. 

porte fecours aux méchans , s'en repenC. 
l)a homme ramafla une Couleuvre toute roide 
de froid , & la réchauffa dans fon fein , par. une 
compaflion funefle â lui-même ; car quand elle eue 
repris fès forces , elle tua cet homme auffi-tôt. 



\\Con$raJeip/en — .... r , Q 
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158 Ph j£ d r 1 Fab. Lib. IV. 
Hanc aïîa cùm rogaret causam facinoris , 
Refpondit : Ne quis difcat prodeffe improMs. 

(ontra ft itfum. ifut revenue , remise, rétablie» 

2. Ut rtficla ejl.\ Quaad ellelréchauffée. 

FABULA XIX. 

Avarus auri cuflos , non dominus- 

VULPES ET DRACO. 

VjtfLPEs cubile fodiens , dùm terram émît, 
Agicque pluresaltiùs cuniculos , 
Fervenit ad Draconis 1 jfpeluncam intimam , 
Cuftodiebat qui thesauros abditos. 
Hune fîmul afpexit : Oro ut imprudent!*» 
Des primùm veniam : deindè , fi pulchrè vides 
Quâm non convenïens aurum fit vitse mese , 
Refpondeas clementer : Quem fruclum capis 
Hoc ex labore , quodve tantum eft praemium , 
Utcareas fomno , & aevum in tenebris exigas? 
Nullum , tnquit ille: verùm hoc ab fummô mihî 
Joveattributum efl. Ergo * aec fumis tibi , 
Nec uili donas quicquam l Sic * fotis placée. 
Nolo 4 irafearis libéré fi dixero : 
Diis eft iratis natus , qui eft fimiiis tibi. 
Abiturus > illuc quô priores abierunt , 



x. Draconis. Le Dragon efl 

un Serpent parvenu à une 
grandeur & grofleur extraor- 
dinaire. Les Poè'tts 6c quel- 
ques Naturalises eaont peint 
«*ec ffe* r-iedî , ras sites & 
Mi crêie (ur la tête t La faWe 



confiait aux Dragon la garde 
da* trésor*. Ceci peut venir 
fie ce que «et s&ûftd ef! terf- 
jours dans <ïe profondes tsr- 
ve.nes, & que de tout temps 
H y a eu des zens qu ; pr.t ca M 
le a? s trésors dans dzs trcits, 
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Une autre Couleuvre lui ayant demandé pourquoi 
elle avoît commis ce crime ; c'eft , répondit-elle f 
de peur que Ton ne s'accoutume à faire du bien 
aux médians. 



F A B L E XIX. 
L'Avare efl le gardien , non le maître de fon trésor» 
LE RENARD ET LE DRAGON. 

Renard fouilloit dans la terre pour creuser 
fa tanière , & perçoit au loin plusieurs terriers : il 
parvint au fond de la caverne d'un Dragon qui y 
gardoit des trésors cachés. Dès qu'il le vit ; com- 
mence ) je te prie , par excuser mon imprudence ; 
enfuite , fi tu fais attention « combien peu l'or eft 
convenable à ma manière de Vivre , réponds fans te 
fâcher. Quel fruit retires- tu de ta peine î & quelle 
récompenfe afTez grande peut l'engager à te priver 
clu fommeil & à paffer tes jours dans les ténèbres l 
Aucune , répondit le Dragon : mais le puiflant Ju- 
piter m'a donné cette charge. Tu ne peux donc 
t'en fervir , ni en faire part à qui que ce foit ? Les 
Deftins le veulent aïnfi. Pardonne , ajouta le Re- 
nard , fi je te parle librement : quiconque te ref- 
femble eft né dans la colère des Dieux. 

Puifque tu dois aller où font ceux qui t'ont pré- 



dant des feuterrains. Ce qa 
arrive plus particulièrement 
dans des temps de guerre, & 
dans les fiéges. 

*. Er$o , &€. Ceft le Re 
pard qui parle* 



3 : SU , &c. Ici le Dragen ré- 
pond. Il Fûtis, Voyez Iir.III, 
fab. 18. r. 10. 

4. N0L0 * iraf caris* * f. ut, 
A t vulptt. Je ne veux pas t* 
fâcher, dit le Renard. 
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Quid mente caecâ miserum torques fpiricum l 
Tibi dico • avare , gaudium haeredis tui 9 
Qui thure Superos , ipfe te fraudas cibo ; 
Qui criiiis audis musicum cicharae fohum , 
Quem tibiarum macérât jucunditas , 
Obfoniorum pretia cui gemitum exprimunt : 
Qui dùm quadrantes aggeras patrimonio 7 , 
Cœlum fatigas fordido perjurio ; 
Qui circumcidis omnem impenfam funeris f 
Libitina > ne quid de tuo faciat lucri. 



5 . * Abiturut* f. tu qui ms\\ 
Pnorts. * f. te. 

t. Dico.* (.hoc, 

7. Patrimonio. Patrimoine , 
fucceffion de fa famille. Pétri*- 
mcn'vim ici le prend dans un 
feni plui étendu, &. fignifie les 
biens d'acquêts comme les au- 



tres. 

S. Libitina. Li'oitine. DM* 
nité qui pré*idoit aux funérail* 
les : c'eft la même que Proser- 
pine. Oh prend quelquefois 
L bitina pour lo Mort. Horac. 
Ub. 3. Od jo dit ; Son ommU 
9tiorïAT % multcquc pars »*« fi? 



FABULA XX. 

Inventa perficere non inglorium. 
PHitDRUS DE FABUL1S. 

C^UID judicare cogicet livor modo , 
Licet dimmulet , pulchrè ramen intell igo. 
Quicquid putabit effe dignum mémorise f 
>£sopi 1 dicet ; fi quid minus adriseric , 
A me cotitendet fiétum quovis pignore *. 
Quem ? volo refelli jam nunc refponfo meo : 
Sive hoc ineptum ,*five laudandum eftopus, 
Invenit ille « , noftra perfecit manus, 
Sed exequamur cœptum propositi * ordinem. 

i. * jEsopi t id ejje. \\Adri>\prtx q ue ce foît. 
serit. * f. ilU, 1 î. Q utm e . 4, illum. 

. ». Q**vh pignon* A tell 4* TlU* c. d. jEsofus. 
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téàé , pourquoi , par un étrange aveuglement d'et 
prit, tourmentes-tu ta misérable vie? c'eft à toi 
que je parle, avare ,qui fais la joie de ton héritier; 
qui retranche l'encens aux Dieux , & la nourri- 
ture à toi-même ; qui n'entends qu'avec chagrin le 
fon harmonieux d'un, luth, qui feches aux doux con- 
certs des flûtes : à qui le prix des alimens arrache 
des fbupirs. Toi ^ qui pour augmenter ton £ien 
fou à fou , fatigues le Ciel de tes parjures honteux, 
& qui ne veux aucune dépenfe à tes funérailles , de 
peur que la Déeffe Libitine n'ait quelque chose de 
ton bien. 

tabit £îL - ,. ^ „ - . . . . 

Ofl dj* P^ us ordinairement! droits quid pour quoi, comme 
quid 



i Libitinam. Il QtM t &c. i Plante met en plusieurs ea- 
dit plus ordinairement! droits quid pour quoi, comme 
lmcri % ou quoi lucrumAquid tibinomentfi} 



FABLE XX. 
Nul deshonneur à finir xre quun autre a commence. 
PHEDRE SUR SES FABLES. 

C^uoique l'envie ne dise rjen encore , cependant 
j'entrevois parfaitement quel jugement elle fe pro- 
pose de porter. Tout ce qu'elle croira mériter quel- 
«ju'eftime , elle l'attribuera à Esope , fi quelque 
chose la flatte moins, elle gagera tout ce qu'on 
voudra qu'elle eft de mon invention. Je veux dès 
â présent la réfuter par cette réponfe \ que cet ou- 
rrage foit ridicule , ou digne de louange. Esope 
en eft l'inventeur , & je l'ai mis dans fa perfection. 
Mais pourfuivons le defTein que nous nous fommes 
proposé. 

*it, * f. kffi (pus. I J, ProposUL f. nefiti. 
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FABULA XXI. 



H c 



Vtras divitias eripit nemo. 
NAUFRAGIUM SiMONIDIS. 



OMO doétus in fe femper divitias habet. 
Simoltides 1 , qui fcripfit egregium melos , 

?uô paupertatem fuftineret faciliùs 9 
ircumire coepit urbes Asiae * nobiles , 
Mercede paââ laudem viâorum ? canens. 
Hoc génère quaeftùs poftquam locuples faclus eft 9 
Redire in patriam voluiccurfu peîagio 
( Erat autem , uc aiunî, natus in Ceâ s infulâ. ) 
Afçendit navem » quam tempeftas horrida , 
Simul & vetuftas medio diflblvic mari. 
Hs zonas , illi res pretiosas colligunt , 
Subfidium rkx. Quidam curiosior 0 : 
Simonide, eu ex opibusnil fumis cuis / 
Mecum,inquit , meafunecunda \Tunc paucie natant. 
Quia plures onere degravati perieranc. 



Lin fable du VIII livre de } 
la Fontaine a quelque rapport 
avec celle-ci. 

i. Simonidts. Simonide . 
Paëre Grec ; il floriffoit Par 
480 avant J. C. il étoit for? 
aimé de Hiéron ,Tyf an de Sy 
racuse. Il mourut âgé de S9 
ans Nous n'avons que quel 
ques fragmens de fes poésie* 
Il Melos , ici , a la même Cgni 
ficatxon que carmen. Quoique 
melos fignifie toute ejpece de 
poésie , il s'entend plus ©rd< 
»a«o*cot de la poésie lyrique 



qui eft plus faite pour le chant 
que les autres. 

2. A s in, II eft ici queftion 
de l'Asie mineure.aujourd'hul 
!a Natoîie, prefqu'isle tatou* 
rée de la mer Médit en année, 
de la mer Epée & du Pont* 
Euxin ; elle tient au.Levant â 
U grande Asie. 

J. Laudem vi&orum. On cé- 
ébroit des jeux dans la plupart 
{es grandes villes de la Grèce 
* de l'Asie , & l'usage étoit 
lue l'on fit l'élogë de celui qui 
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I A BL E XXI. 
Les vraies richeffes ne Je perdent feint. 
NAUFRAGE DE SIM0N1DE. 

U N homme fçavant a toujours en lui-même un 
fonds de richeffes. 

Simonide qui a fait de fort Beaux vers, femit un 
jour à parcourir les plus célèbres villes de l'Asie , 
pour fupporter plus aisément fa pauvreté , en chan- 
tant , à prix convenu , les louanges des victorieux. 
Après s'être enrichi par cette efpece de commerce, 
il voulut retourner par mer en fa patrie. ( Il écoit 
né , die- on , dans Hfle de Cée. ) Il s'embarqua fur 
un Vaiffeau , qurdeft vieux. , fut brisé au milieu de 
la mer par une horrible tempête. Les uns prirent 
leur hourfe , les autres ce qu'ils avoient de pré- 
cieux , pour fournir à leurs besoins. Quelqu'un , 
plus curieux que de raison , dit: vous ne prenez 
rien , Simonide , de ce qui eft à vous / j'ai tout 
avec moi , répondit- il. Peu fe fauverent à la nage : 
la plupart périrent furchargés. Survinrent des Vo- 

4. Curfu pelagio. Par un Unhomme piqué de curiosité» 
voyage de mer. ou irop curieuxj, dit. Ce com- 

l.Ctaon Zta L'kle de CéVpa?atif cunosor eft ttès-natu- 



tft Une des Cyc'ades dans la 
mer Ejée. EUe eft près de la 
c6.e de l'Achaie , aujourd'hui 
Livadie ,à dix lieues de l'Atti- 
gue.qu'on noimme aujourd'hui 
Duché d'Athènes. Zea , an- 
ciennement Julis, d ou écoit 
Simonide , e3 'a capitale. # 
6. Q«idam curiofier,* IM, 



reU lt me parole , en effet » 
extraordinaire . fort déplacé , 
qu'un homme près de # périr 
sM a forme de ce que fait fou 
voisin. 

7. Micum mea funt tuncta* 
Diogene Lsërce attribue au 
Philosophe Bias ce beau mot ; 
çania m$€*m jwffr Feule* 
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Praedones adfunt , rapiunt quod quifque exculit 9 
Nudos relinquunt. Fortè Clazqmene 8 propé 
Anciqua fuit urbs , quam petierunt naufragi. 
14ic litterarum quidam ftudio deditus, 
Simonidis qui fsepè verfus legerat , 
Eratque abfentis admirator maximus , 
Sermone ab ipfo cognitum cupidiffimè 
Aâ fe recepit ; vefte , nummis , familiâ 
Mominem exornavit : Cseteri 9 tabulam fuam 
Portant ,rogantes vi&um *, quos casu obvios 19 
Simonides ut vidit : Dixi , inquit , mea 
Mecumefle cunéb. Vos quod rapuiftis , perîc 



qui renferme tout ce que l'onjgolfe 
peut dire fur la vraie beauté, 
fur les vrais bieos, furie vrai 
bonheur. 

8. Ct<t{t>mene , aujourd'hui 
Url<i> étoit une fille de l'Ionie, 
dans l'Asie mineure » fur les 
bords de la mer Egée & du 



6V1 .v (Ie Snvrne. Ces deux vil- 
les furent fondées à peu près 
dans le même temps , environ: 
1350 ans avant ). C. iClaaso- 
mene étoit la patrie du Philo- 
sophe Anaxagore : ce n'ew 
plus qu'un petit village de la 
Natolie.i 



FABULA XXII. 

Magna ne jattes 9 fed prœftes. 

MONS PARTURIENS. 

IVÎons parturibat , gemitus immanes ciens, 
Erarque in terris maxima expeétatio. 
At ille murem peperit. Hoc feriptum efl tibi 
Qui , magna cùm rninaris , excricas nihil. 

Cette fable eft la 219 d'Esope & !a 10 du V livre de la 
tonta:ne. 
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le-jrs qui enlevèrent aux autres ce qu'ils avoîent 
emporté , & les laifferent nus. Près de-là , par ha- 
sard fe trouva Clazomene * ville ancienne , où fe 
retirèrent ces malheureux. Un homme de cette ville 
adonné à l'étude des Belles- Lettres , qui avoit 
fouvent lu les vers de Simonide , & qui fans l'avoir 
vu étoit fort Ton admirateur , le reçut avec une joie 
extrême , après l'avoir reconnu à fa converfacion; 
lui donna des habits, de l'argent & des domefti- 
ques Les autres demandant leur vie , portoient le 
tableau de leur naufrage. Simonide , par hasard, 
les ayant rencontrés dans fon chemin , leur dit : je 
vous avois annoncé que je portois tout avec moi ; 
pour vous , ce que vous avez emporté eft péri. 



9 & io. C*uri,&c. Ceux qui 
aroient fait naufrage , por- 
toient fur leurs e^aulei un ta* 
bleiu qui représentoit leur 
malheur, Ôcdemaadoient l'au 
mône en cet état pour exciter 



la curïorté & la compaflion 
du peuple. Ceft ce qui fait 
dire à Horace, & p8a fg 
tcmpê/Uu tugtur, & dans un 
autre endroit , mêr/é tut* , 
naufraguj ajftm ikm rogMC, 



FABLE X*II. 

Jfen dises point tant, faites en fias* 

LA MONTAGNE QUI ACCOUCHE. 

T^Jne Montagne en travail , faisoit des cris épou- 
vantables ; grande attente par toutes terres ; mai* 
die n'eut qu'une Souris. Cec» s'adreffe à vous qui 
promettez merveilles >fy ne tenez rien* 
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FABULA XXIII. 

fera gloria fifiam obfcur'at. 
FORMICA ET MÙSCA. 

Formica & Mufca contendebant acriter 9 
Qux pluris effet : Mufca fie cœpit prior : 
Conferre noftris tu potes te laudibus î 
Ubi immola tur , exta a pnegufto Deûm ; 
Moror fater aras , templa perluftro omnia ; 
In capite Régis fedeo ,,cùmvisum * eft mihi, 
Et matronarum cafta delibo ofcula ; 
* Laboro nihil , atque optirhis rébus fruor. 
Quid horum fimile tibi conringit , ruftica X 
Eft gloriosus * plané conviclus Deûriv t 
Sed illi qui invitatur , non qui invisus eft. 
Aras fréquentas , nempè abigeris quô venîs: 
Reges commémoras & matronarum ofcula l 
Superba jaclas "fc^re quod débet pudor. 
Nihil laboras* , ideô cùm opus eft , nil habes. 
Ego granum in hiemem cùm ftudiosè congero , 
Te circa murum video pafci ftercore. 
-/Eftate me laceffis , at brumâ files. 
Mori contraclam cùm te cogunrfrigora f 
Aie copiosa recipit incolumem domus. 

Cette fable eft la 3 1 d'E*o- 1 1 . Qjut tjfct plurs. LaqueOt 

fe, & la 3 da IV Uvre delafvalo.i mieux, 
ffntaine. j -fyùxt a Dtim. Les entrai!- 
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FABLE XXIII. 

La vraie gloire obfcurcit la faujfe, 
LA FOURMI ET LA MOUCHE. 

ï-iA Fourmi & la Mouche difputoîent avec cha- 
leur qui étoit la plus diftinguée. La Mouche , la 
première , commença fur ce ton : toi , tu peux te 
comparer à moi qui ai tant d'avantages? Lorfqu'on 
offre un facrifice , je goûte la première aux victi- 
mes: jefuis toujours fur les Autels : je me promené 
par- tout dans les Temples: je me place , quand il 
me plaît * fur la tête des Rois : je dérobe des bai-, 
sers aux Dames les plus chaftes, je ne travaille 
point, & je jouis des meilleures choses; mais toi ; 
Bête campagnarde , qu'as-tu de comparable à tout 
ceci ï Vivre avec les Dieux , dit la Fourmi , cela 
eft tout-à-fait honorable; mais â ceux qui y fonc 
invités, 8l, non pas à ceux que l'on rejette. Tu 
fréquentes les Autels : mais on te chaiTe par-tout. 
Tu cites les Rois , & les baisers des Dames , im- 
pudente i tu te vantes de choses que la bienféanc£ 
devrait taire. Tu ne travailles point , auffi ne trou- 
ves tu rien dans le besoin. Lorfque j'amaffe foi- # 
gneusement du grain pour l'hiver, je te vois le 
Ipng d'un mur te rfourrir de vilenie. En été tu m'é- 
tourdis , mais l'hiver eu ne dis mot. Enfin , tandis. 

... * . . *, ■ . 

les des Dieu*, r. d. les entrsil- 1 3 . * Vtsvm, f. «V. 
les des viitroes qu'on leur im I 4. Efigloriosus , &c. C'eîl.Ja 
mule. 'Fourmi qui répond. 
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Satis profeétb recudi fuperbiam l 

Fabella taiis hominum difcernit notas 
Eorutn qui fe falfis ornant laudibus , 
Et quorum vircus exhibée folidum decas. 

ç. Solldum itius. Le felic elges , U vraie râleur » le vrai 
ornement, les folidesa?anti-|mérite. 

FABULA XXIV. 

Deu m colenti fiât fua. merces. 

SIMONIDES A DUS SERVATUS. 

QyANTUM valerent înter homines littéral, 
Dixi fuperiùs 1 : quancusnuncillis honos 
A Superis fie cributus f tradam 1 mémorial 

Simonides ille , fupri de quoretuli, 
Viétori laudes cuidam Pyétse ut feriberet, 
Certo condixit * pretio: fecretum petit. 
Exigua cùm frenaret materia impetum * % 
Usus Poetae more eft & licentiâ , 
Acqueinterpbsuit gemina Ledse fidera* f 
Auétôres aptè lirnilis referens b glorise. 
Opus spprobavic ; fed mercedis tertiam 
Acçepic partem. Cùm reliquum pofeeret : 



Cette fable eft la 14 dd I Ii- 
Tre de la Fontaine. 

l.Suptrims. Plus këul . C.d. 
oins la fable u de ce livre. 

2 TredemmemorU. )epr<y 
dut r ai ila mémoire. 



ofo. Convint à certain prix. ]\ 
Petit fecretum. Il fe retire a 
'écart. Etant feul ♦ on fe rap* 
pelle plus. aHément fes idées. 
Ovide dit ctrmina feeeffum 
ferlkemtis, & otid quetrunt* 
4. lmfêum* * L ingenii. 
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que les froîHs te font mourir cotte gelée , je me re- 
rire en fûreté dans ma maison bien garnie. J'ai 
fans doute alTez rabaiffé ton orgueil l 

Cette fable diftingue deux efpeces d hommes ; les 
uns , qui fe font valoir par de tau (Tes louanges 9 & 
les autres , dont la vertu montre le vrai mérite. 



FABLE XXIII. 

i 

Les Dieux récompenfenl ûetix qui les honorent m 
' SIMONIDE PRÉSERVÉ PAR LES DIEUX. 

J'Ai déjà fait voir ce que tes Belles- Lettrçs peu- 
vent parmi les hommes ; je vais présentement ap- 
rendre â la poftérité , combien les Dieux les ont 

onorées. 

Simonide * le même donc j*ai déjà parlé , con- 
vînt de prix avec un Athlète viclorieux, pour faire 
tles vers â fa louange , puis fè retira en particulier. 
Comme la ftérilité du fujet n'orTroit pas une libre 
carrière à fon imagination , il usa du privii^e or- 
dinaire ftux Poètes t & fit entrer dans fa pièce , les 
éeux fils de Léda , les citant comme les modèles de 
cette forte de gloire II fit agréer fon ouvrage , mai» 
il ne reçut que le tiers de fa récompenfe. Comme 



£. Sidersgtmin* Led*. Le* 
aÛres jumeau* de Léda* c. d 
CaKor & Pol)ux t enfan» ju- 
meaux de Jupiter & de Léda, 
femme de Tvrfdare,Roi d'Oe- 
baîie.Juefter, dît lrfaWe,avoit 
pris la forme d'un Cygne pour 
tromper Léda. Il donna rim 
feottalr»é a Polios , qui la par- 



tagea arec Caftor:3t ces deux 
frères furent places au C el , 
au figne qu'on appelle Ge* 
meaux. 

6, Rtfifons. * euctorcs , 
T. eos. Caftor excello.t à la 
»ourfe des chevaux, & Poilu» 
a fe battre à coups de poing. 
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170 jN^edri Fab. Lib. IV. 
Illi , inquic 7 , reddenc quorum funt partes du*. 
Verùm ne iratè dimifïum ce fentiam , 
. Ad cœnam mihi promitte * cognatos volo 
Hodiè invitare , quorum es in numéro mihi. 
Fraudatus quamvis s , & dolens injuria , 
Ne malè dirniflus gratîam corrumperec , 
Promisit. Rediic horâ diclâ , recubuic. 
Splendebat hilare poculis convivium ; 
Magno apparatu lieta resonabat domus : 
Repentè duo cùm juvenes , fparli pulvere , 
Suaore multô diffluences corpora , 
Humanam fupra ? fonnam , cuidam fervulo 
Mandant ut ad fe provocet Simonidem ; 
Ulius intereffe ne faciat moram. 
Homo pertubatus excitât Simonidem, 
Unum promôrat vix pedem triclinio 10 , 
Ruina camerse fubitô oppreffit caeteros ; 
Nec ulli juvenes funt reperti ad januam. 
Ut eft vulgatus ordo . 1 1 patratse rei , 
Omnes dixerunt numinum prsesentiam 
Vati dediffe vitam , mercedis loco. 

8, * Quamvis fraudêtus. f % io. * Tritlinro. f. h. TrUli' 
Simonidts, \nium étoic une falle oà il y 

p. * Supra, f. qui étant* la voit autour de U table trois 



E P I L O G U S. 

Bis dat qui citb dau 

SupERsUNTmihiquaefcribam % fed parcofciens: 
Piimùm , tihti elfe ne videar moleîtior , 

VraifîmbUb'e-Tient cette fa 1 !re le désigne par cej paroles: 
s «uLejïc à Eutychî,Phc \dtflcingit i«tm tnxitofum rc : 
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il demandoit le relie , les deux autres qui ont part 
à cet éloge vous le paieront , dit l'Athlète : cepen- 
dant pour ne pas vous renvoyer mécontent , pro- 
mettez-moi de venir fouper ; je veux aujourd'hui 
inviter mes paréos f au nombre defquels je vous 
mets. Simonide , quoique pris pour dupe , & piqué > 
de Cette injuflice , promjt , de peur de perdre fe$ 
bonnes grâces en le quittant mal II revint à l'heu- 
re marquée , fe mit à table. Les conviés en belle 
humeur , font briller les verres ; grande joie 9 
grands apprêts par toute la maison. Tout à coup 
deux jeunes hommes , couverts depouffiere , tout 
en fueur , & d'une figure plus qu'humaine , vien- 
nent dire à un valec , de leur faire venir Simonide, 
& qu'il eft de fon intérêt de ne pas tarder. Le valet 
fort ému , avertit Simonide , qui n'a pas plutôt mhj 
le pied hors delà falle, que tout à coup le plafond 
accable les autres fous fes ruines, & on ne trouve 
plus les jeunes gens à la porte. Eut - on appris 
comme la chose s'étoit paflee, on publia que ces 
Dieux étoient venus fauverïa vie au Poète pour le 
récompenfer. 

lits, fur lefauels les conviés idre, la difposïtion delachoft 
prenaient place. I faite. 

ii. Orde ni parafa. L'or I 

EPILOGUE. 

Qui donne à temps , donne doublement. 

Il me refte encore des fujets â traiter , maïs j* 
les laifle à deffein. Premièrement , pour ne pas vouj 
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t7% Vhjevki Fab. Lxb.IV. 
Deftringic quem mulcarum rerum varieras. 
Dein , fi quis eadera 2 forte conari velic t 
Habere uc poflit aliquid operis residui : 
Quamvis materia tantâ abundec copiâ t 
Labori faber uc destc 9 non fabro labor. 
Erevitati noflrae prsemium i ik reddas pe(o ^ 
Quod eft poihciîus. Exhibe vocis fidem \, 
J^am vita 4 morci propior efl quotidiè: 
Et hoc mînùs perveniet ad me muneris* 
Quo plus confumec temporisdilatio. 
Si cito rem perages , usas fiet longior \ 
( Fruar* diutiui 9 Ji celeriàs çtpero. ) 
Languentis aevi diim fuit aliqu* reliqui* ^ 
Auxilio locus eft. Olim fenio dej>ilem / 
Fruftrà adjuvarebonitas nitetu/tua t 
Cùra jam desierit eue beneficio utilis , 
Et mors vicina flagitabit debitum. 
Stultum admovere ribi preces exiftimo^ 
Proclivis ultrô cùm fit misericordia. 
Ssepè impetravit veniam confefîus reus 9 
Quantô innocent jufliùs débet dari ? 
Tu» 0 priùsfunt partes % aliôium dein t 
Similique gyro venient aliorum vices. 
Décerne quod religio , quod patîtur fides , 
Et gratulari me fac judicio tuo, 



rum rarietts Et i*a ns le Pro- 
logue du livre III , il le tmé* 
lente comme un-homme char 
gé d'affaires. 

i. Scnbam. c. d. po.ffumftw 
hcrt. 

a. Eadcm. La même chose, 
la même manière» le même 
îujet. 

3 . Pramium brttitdti s. Com 
tae fiutvçhe {toit fort occupé, 



,il ivoit , dît- on v reconnut»* 
dé à Phèdre d'être court, & 
pour récompense lui «voit 
promis de le fervir . & de le 
dé^vrcr de l'oppreflion où Sé- 
jan le faiîoit languir. Euty- 
che . à mon gré ne faisait pif 
un merveilleux compliment à 
Phèdre , en lui témoignant 
redouter la longueur de fes, 
ouvrages : d'ailleurs il me pa- 
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fmpoitunerdansle grand nombre d'affaires qui vous 
occupent de plus , afin que fi quelqu'un par ha- 
sard veutenti éprendre ce genre d'écrire , il lui ref- 
te de quoi s'exercer : quoiqu'au fond la matière 
foie fi abondance , que l'ouvrier manque plutôt à 
l'ouvrage , que l'ouvrage à l'ouvrier. Récompen- 
fêz-moi , je vous prie , de ma brièveté % vous më 
l'avez promis. Faites-moi voir les effets de vos proi- 
méfies; car ma vie chaque jour approche de foh 
terme : plus vous perdrez de temps à différer , 
moins je me fentirai de vos faveurs. Si maintenant 
tous me faites du bien , l'usage en fera plus long i 
(plutôt je le recevrai , plus long- temps j'en jouirai. ) 
Vous pouvez me rend te fer vice, pendant qu'un 
lefle de vie fur fon déclin m'anime encore. En 
vain ua jour votre bonté cherchera- t-elle à me 
fecourirdans l'abattement de la vieilleffe. Alors vos 
bienfaits me deviendront inutiles, & la mort , 
voisine de cet âge , me demandera le tribut qui lut 
eft dû. Je penfe qu'il eft déplacé que je vous faffe 
ces prières , tandis que vôtre bonté eft tout-à-faic 
portée pour moi. Souvent un coupable avouant fa 
faute a été abfous , un innocent ne doit- il pas l'ê- 
tre à plus jufte titre ? Ceft à vous â commencer ; 
d'autres fuivront , & chacun viendra pareillement 
à fon tour. Portez le jugement que le devoir &. 
l'équité vous permettront, & tâchez en même 
temps que je puiffe m'en féliciter. Je paffe les bor- 

roît peu naturel , quefaifant v 5. Frumr , &c. Phèdre dit 
cas de Phèdre, il l'ait laiffe ceci d'une manière prover- 
dans l^fnbartas , jufqu'à oe biale. 

que fon lirre ait été fait. 6. Tiut psrtes funt pnvs 9 

4. Viia t(t propior morti. dein* sliorum. f. p*itts Vo- 
Ma vie .eft plus proche de la tre tour eft le premier , puis 
mozt .eft prss de s'éclipfer, Uelui des autres. 
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Excedit animus quem proposuîc terminum 
Sed difiiculter continetur fpiritus f 
Integritatis qui fîncerse confcius , 
A noxiorum prexnirur infolentiis. 
Qui fînt requires : apparebunt tempore* 
Egoquondam legi quam puer fententiam 4 
Palam mutin phbeio piaculum eft ; 
Pum fanicas cooftabic^ pulchrè meminero. 
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lies que je m'étois p refontes; mais uncctur affuré 
de fa parfaite innocence , retient difficilement , 
en fe voyant accablé d'outrages par les méchans. 
Vous me demanderez qui ils font , le temps les fera 
connoître. Tant que j'aurai Tefpric fain , je me ref- 
fouviendrai parfaitement d'une maxime qu'autre^ 
fois je lus étant enfant ; c'efl un crime 4 un homme 
4u peuple de murmurer hautement 



JIN DU IV. LIVRE. 
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F A B U L JE. 

LIBER QUINTUS. 



PROLQGUS AD PART1CUL0NEM. 

Cl * S 3 4 

um deftinâffem operis habere termkum ; 

16 7 8 - io 9 I* il 

; In hoc , uc aliis effet materise fatis , 

16 13 i* 15 17 

Confilium tacito 1 corde damnavi meurn. 

123 ç 8 4 7 6 
Nam ii quis etiam talis eft tituli artifex , 

1 a 3 ,4 s 
Quo paclo divinabit quidnam omi&erim s 
6 q 10 7 u 8 
Ut illud ipfum cupiac famae tradere l 

* 9 1 8 4 # 3 
Sua cuîque cùm fit animi eotgitatio 

6 5 7132 S 

Colorque * proprius. Ergo non {évitas mihi , 

5 10 9 6 7 '4 

Sed certa ratio causam fcribendi dédit. 

1 a 3 4 ^ 5 

Quare , Particulo * quoniam caperis fabulis % 

6 8 9 \o 7 
Quas iEsopeas 4 , non iEsopi nomino , 

7 9 10 11 
Usus vetufto genèse , fed rébus novis s : 

1 Tacito corde. Dans le fe I a. Çolor. Métaphore tirée 



creî ria m 0a ame, en m5ï He îa peinture. Chaque Peiiv 
"^«v \ïr**Jon goût &fa m*fiicrc> 
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FABLES 

DE PHEDRE. 

MVRE CINQUIEME. 

PROIOGUE A PARTICVLON. 

J' A VOIS résolu de mettre fin i mon ouvrage, pour 
qu'il reflât aux autres fuffisante matière en ce gen- 
re *, mais en moi-même j'ai condamné ce deflèin -, 
Car fi quelqu'un veut auflî travailler fur le même 
fujec , comment devinera-t-il ce que j'ai laifTé à 
part pour désirer le mettre au jour \ d'autant çlus 
que chacun a fa façon de penfer , & fa manière 
particulière. Ceft donc pour de bonnes raisons , 
& non par inconftance que je me mets à écrire. 
Ainfi , cher Particulon , puifque vous aimez ces 
fables , qui ne font pas d'Esope , quoiqu'imitées 
des fiennes , lisez à loisir le petit livre qui contient 
celles-ci ;c'eft mon ityle ordinaire, mais j'y traite 
de nouveau* fujets. Si des gens mal intentionnés 

je ne nomme pas fables d'Eso- 
pe. On peut aufli mettre ces 



Îr Particulo. On ne fait pas 
précisément qui étoit Particu 
on. On peut dire en général, 
qu'il étoit homme de lettres, 
de bon go ut, 8c un parfait hon- 
nête homme. Phe<ire le donne 
affez à entendre dans ce Pro- 
logue , & dans la 1 1 fable de 
ce livre. 

4 & $. sEsoptss. Dans le, 
goûtd'Esope. H Ques tion no- 
jnino * uEsopiJ.jêbides. Que 



deux vers dans cet ordre. Q*** 
jEsortas, non jEsopi n»mi» 
no , (/fus rttufl* Btktrt ♦ fêd 
rtbus novis. Que je ne dis pas 
être d'Esope mais imitées des 
fiennes > étant dans fpn genre 
mais avec du nouveau 3'aî 
cru plus convenable de fuivre 
te fens que j'ai préparée qu'il 
eft plus naturel que Phcurt 
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5? 4 1 3 * 
Harum libellum tu vacîvè perlege. 
S 4 I J a 

Hune obtreclare fi volet malignitas , 

11 < 8 9 10 6 7 

Imitari dùm non poffit , obtreftet , licet. 

42 ij s 6 7 8 9 
Mihi partalaus eft, quôd tu, quod fimiles tuî, 

iS 13 14 11 10 12 

Veftras in chartas verba transfertîs mea, 

iS 16 20* 17 »9 
Pignumque longâ judicatis memoriâ. 

4 3 1 1 

Illiteratum plausttm non desidero. 



FABULA I. 

Melius efl nomen bonum unguentis pretiosïs; 
PH£DRUS. 

S? 4 ' * ^ K. . * 
/HfSOPi nomen ficubi interposuero f 

s 6 7 . 8 9 

Cui reddidi jampridem quidquid debui , 

13 11 10 12 

Au&orûatis effe feito 1 graciâ ; 

» * 3 $ 4 6 

Ut quidam artifices noflro faciunt feculo , 

* - 3 . 5 ., 4 . . * . 

Qui pretium openbus ma jus inveniuntluis, 

7 10 8*9 11 

Si marmori adfcripferunt Fraxitelem * novo , 
1% 13 * 614 

Myronem 1 argento. Plus vetuftis nam favet 
23 7 9 . 

Invidia naordax , quàm bonis prassentibus. 

l.Snto * effe gratta ametori- 1 %. PraxiteUm.Pe axitele, fa- 
i id. Sacnez , apprentzlmeux ftttuaire , floriffoît ee- 
quecelaeft à cause de l'auto* Iviron 354 ans avant J. C. il 
nt é* Itrayailloit admirablement cm 
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le veulent cenfurer , qu'ils le een furent : je le per- 
mets , pourvu qu'ils n'en puhTent faire autant. 
C'eft pour moi un éloge aiTez complet que vous & 
ceux de votre mérite , infériez mes ouvrages dans 
vos recueils , & me jugiez digne de la pofléricé. 
Je n'envie point l'applaudiffement des ignorans. 

étant au cinquième livre de dans les Prologues précédent, 
fes fables, dans ce vers, Ufu< y Usus vefluto génère , fed 

vetufto génère , parle plutôt de r+usnovis* Ayant fui vi l'a n- 

ion genre d'écrire , que de ce cien genre , mais avec des 

lui d'Esope # dontila déjà parle choses nouvelles. 



FABLE I. 
Un beau nom vaut mieux qu'un bel extérieur. 
PHEDRE. 

Si dans quelques endroits de mes écrits , je fais 
entrer le nom d'Esope, i qui j'ai rendu il y a 
long-temps ce que je devois , croyez que c'eft pour 
leur donner plus de crédit , comme font certains 
ouvriers de notre fiecle, qui augmentent le prix de 
leurs ouvrages , en gravant le nom de Praxitèle fur 
de nouvelles ftatues de marbre , & celui de Myron 
fur des figures d'argent. En effet la mordicante en- 
vie eft plus favorable aux anciennes beautés qu'aux 
nouvelles. 



marbre & faisoit aufti des fi- 
gures en airain. 11 fir lafameuie 
Vénus de Gnide.dans la Ca- 
rie.On venoit de fort loin voir 
cette fît; ure, Nicomede, Roi 
de Bithynie , offrit aux G ni 
«liens de les tenir quittes d'ur. 
tribut confidérable qu'Us lui 
l>ayoient , s'ils vouloient lui 
-céder cette YfWi »* ^ 



3 Myromem .Myron ,ouvrier 
très-habile en ouvrage d ar- 
gent fie autres métau* IlvI- 
voit environ 4}* ans avant J. 

C. Sa meilleure pièce étoit 
une vache d'airain , fi bien 
f?.ite. qu'on pouvoit s'y mé- 
prendre. 

petnetiiss $• 'Msnandtr. 

Phèdre rr-ppor^e — *.te hi(- 
*3irs, pour prouve: q*c '? 
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i 4 * 4 f 7 * 3 

Sed jam ad Fabellam calîs exempli feror. 
DEM ETRI US ET MENANDER. 
i 2 3 4 s 

Demetrius qui diélus efl Phalereus f 

7 6 8 ^ 9 

Àthenas occupavit imperio improbo. 

i 3 a 4 «7 8 f 

Ut mos eft vnlgi , pafiim & cerratim s ruiiat i 

9 io x i 

Féliciter c , fubclamant* Ipfi principes 

io 8 il M 12 9 

Illam ofculantur ^uâ (une oppreffi , manum * 

Tacite gementes triltem fortunae încertn 

i s 3 4 s 6 

Quin etîam résides & fequentes otiurti 9 

6 u io 7 S 

Ne defuitfe noceat 7 * repunt ultimS. 

t x 3 4 5 

In queis Menander 8 , nobilis Comœdiis j 

9 io 9 8 7 

Quas ipfum ignorans 9 , legerat Demctrius , 

il il T3 14 i$ 

Et admiratusfuerat ingenium viri * 

7 6 * 8 

Ungucnto delibutus '° $ teftitu fluens , 

« 2 3 4 S 

Veniebat greffu delicato & languido. 

4 i » 3 0 5 # 

Hune ub^tyrannus n vidît extremo agmiûe: 

i 3 i ô 7 8 
Quinam cinsedus ille in confpeclum meum 

4 s * 1 

Audet renire ? refponderunt pro ximi : 

nom fait beaucoup, & qu'il ai qui monte refprttitttomâtèdei 
ration d'orner Tes fables dut certains leftettrs. 
nom d'Esope. Car le nom d uni 4. Dtmttriui Phc'trtus, fils 
AuteuV fouvent une defjde Phenoftm* , 8c dxicipia de 

Ma* 
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Mais je vais dans Pinftant vous rapporter une 
hiftoire donc le trait éft femblabW 

DÉMÉTRIUS ET MENANDRE. 

Démétrius , qui fut furnommé Phaléréus, usur- \ 
pa l'autorité fouveraine dans Athènes. Alors , 
comme c'eft l'ordinaire du peuple , on s^empreffe é 
on accourt eri foule :Quel Bonheur , s'écrie-t- 
•n ! les premiers mêmes de k ville gémiflant en 
iècret de ce revers de fortune , vont baiser la main 
qui les opprime. Puis ceux qui mènent une vier 
tranquille & retirée viennent après les autres , de- 
peur de (e faire des affaires eri y manquant. De ces 
derniers étoit Ménandre., célèbre par fes Corné-* 
•dies , que Démétrius a voit lues (ans le cennoître, 
& dans lefquelles il avoit admiré f on efprit. Il s'ap- 
prochoit avec une démarche molle Se languiffante, 
tout parfumé, flottant dans fes habits. Lorfquele 
Tyran Tapperçut derrière les autres : quel eft , dit-' 
il.» cet efféminé qui ose paroître devant moi ? les 

Théophrafte.floriffoit <ta Veins 
4' Alexandre le Gr»nd, environ 
l'an JI5 avant J. C. H fe ren- 
dit maître d'Athènes, de (impie 
Citoyen qm'il étoit,& gouver- 



na 10. ans avec un pouvoir 
prefqu'abfolu dans cette ville, 
qui lui érigea 360 ftatues d'ai- 
rain. Il étoit Fhi?osophe,hom- 
me de leturtsifit protecteur des' 
favans. Ayant été chassé d'A- 
thènes t tUe retira cher Ptolo- 
mée Laçus,Roi d'Egypte: mais 
il rut exilé par Ptolomée Phila- 
4elphe,'tus de Ptolomée La- 
gus et mourut vers l'an 284 
avant J. C. 
' $. Pajjîm iï etrtatim. Pas fur 
pas dt à l'envî. 

6. Féliciter. Sorte d'ac 
clamatioD , comme qui diroit > 



parmi nous» Vivat , Vive le 
Roi , Viwt Im Reine , ôtc. 

7.Ne nffceèt* defuiJfeS.fihi; 
De peur qu'il ne lui fait préju- 
diciable 07 avoitmanqué. . 

t, Menander. Ménandre , 
d'Aîhenes, Poète comique, fils 
de Déophetes , na quit 3^2 ans 
avant J. C. fit mourut âgé do 
5 a an s. H fit ft>& pièces de théâ- 
tre , dont il ne nous reste que 
•quelques fragmens. 

§.l$KOTMx* ipfum.He le con- 
nouîant us. c. d. ne l'ayant 
jamais v& 

xOmDel'butus ungvento.Oitit 
frotté d'effence». \\Fiuens ref- 
titu.W étoit du* bel ufage d'a- 
voir ^'amples habits , dsnslef- 
queis on iembloit flotter. 
i!.7?rtft»jfc.Voy.l.i.f,*.v\S 
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? 4 f tf I 1 * 

Hic cft Menander fcriptor. Mucacus ftacim 

3 4, S 7 6 r 

Cvmptllat hominem blânde 9 dextramque arripit. 

FABULA II. 
Vtntosa lingua , pedes fugaces* 
VIATORES ET LATRO. 

D*r t 4 $ 6 * 
uO cîim incidiflent in latronem milice* f 
78 10 ' 9 h 
; Unus prorugit , alcer autem reftiric , 
11 »î 14 »<> *s 
Et vindicavic fefe forci dexcerâ. 

1 1 4 ç î 

Latrone occiso , rimidus accurrit cornes f 

768 9 m 10 
Stringitque gladium , dein rejeéla penulâ : 

« ! * 4 S 6 

Ce^o 1 , inquit , illum ; jam curabo fentiat 

7 8 1 * 5 

Quos attentâric. Tune qui depugnaverac * : 

4 « 9 5 * 7 

Vellem iftis verbis faltem adjuviffes modô : 

4321 
Conftancior fuiflem , vera exiftimans : 

' S 6 7 8 911 ia 

Hune condeferrum > & linguam paricer futilem, 
11 n is 16 14 

UtpoffisaJios ignorantes * fallere. 

" ». / j s 7 6 

Ego qui fum expf rtus , quancis fugias viribua , 

* » ^4 10 1* u 13 
Scio quâm virturi non fit credendum eus. 
^ 4 $ 1 i 

Illi iffignari débet hiec narratio , 

t2uirefec H ndâforUsell l diiWâfugax. 



Fables de Phèdre. Lit; V. i83 
plus proches répondirent * c'eft le Poète Ménandre : 
changeant auffi»tôt , il l'appella d'un air affable , & 
lui tendit la main. 

FABLE II. 

Brave en paroles, poltron en effet, ' 

LES VOYAGF.UtlS ET LE VOLEUR. 

I^E^x Soldats rencontrèrent un Voleur , l'un 
prie la fuite*, l'autre tint ferme, & d'un bras vi- 
goureux fe tira d'affaire. Le Voleur étant tué , le 

Eeureux camarade accourut , tira l'épée , & fe dé- 
arraffant de fon manteau , laiflez-îe venir , dit-il, 
je lui apprendrai à qui il s adreffe. Alors , celui qui 
avoir combattu , lui dit : je voudroîs que dans l'inf- 
tant vous m'euflîez du moins fécondé par ces paro- 
les *, les croyant finceres % j'en aurois été plus ré- 
solu. Mais â piesenc rengainez votre épée & vos 
rodomontades ; vous pourrez en imposer à d'au- 
tres, qui ne vous cônnoîtronc pas. Pour moi 4 U * 
viens d'apprendre avec quelle force vous Ayez , 
je fçais combien peu il faut compter fur votre cou* 
rage. . 

Cette fable peut s'adreffer à qui eft brave loin du 
péril * & prêt â fuir au «joindre danger; > 



x. Cedo. Verbe dcfeclif. Di 1 
tes # parlez, no .mer. qu'eft- 
ti ? où efl-ii ? qu'il se mettre , 
qu'il paroifle, hiflei-le-moi 
livrez- le- moi»lauTez- moi faire. 
6cc. * Semiéi, &c. f. ut. Je fe- 



rai en fort? qu'il fonte K qiiHl 
tache • qu'il apprenne , je lui 
montrerai a je lui apprendrai*» 

Sec. 

%. Dtpugnevertt. * I. dixii* 
\, Ignorintes. * f. le 



Q * 
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FABULA III. 

t f 

Sponte peccanti nuttus eft veniœ locus* 

CAL VUS ET MUSCA. 

CS x » 4 M 5 

ALVï momordîc Mufea nudatum caput ; 

% * f 6 S 4 7 

Quam opprimera capuns, alapam fibi àuxlt gwetn. 

J i a 7 9 a 

Hune ilia irridens : Pundtuin volucris p*rxi}l& 

4 6 s • i * I; 
Voluifli morte uteifei : quid faciès tibi , % 

7.4 * . 6 
Injuria quî addideria concumeliam T 

i 6 ) » 4 S . ; 

Rebondit: Mecum facilè redeo in gratiam % . 

I < 6 3 4 . ' v. ' 

Quia non fafle mentenx Isedendi fcio* 

17 ii 10 # 9 

Sed°te y contempti geoeris animât improbum à 

i* n :4 i« t5 

Que deleâaris bibere humànum fanguinem % 

« 6 3 $ 4 

Optçm ne.care vel majpre incommodo. 

J x 4 6 5 1. 

, Hoc argumentum Teniam ei daiidocct* 
r ,: V * io n 14 12 i| 
Qui casuTpeccàx ; nam qui coafUio «ft bottai* * 

16 H %0 19 l8 15 

Blu» effô qu$yis poni digqum judiçp,. 
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FABLE IH. 

Point de pardon à qui fait du mal de proposvdélïbèri* 

LE CHAUVE ET LA MOUCHE. 

U» E Mouche piqua la tète d'un Chauve ; Celui- 
ci cherchant à l'écraser, (e donna un.foufrlet bien 
appliqué. La Mouche fe moquant de lui , tu as 
voulu , dit- elle ^ punir de. mort la pjqûure d'un in- 
feéte volant ', comment te puniras —tu , toi -, qui 
viens, d'ajouter l'affront a la douleur M*homme ré- 
pondit : je me réconcilie aisément avec moi-même, 
parce que je fçais que mon déffein n'étoit pas de 
me bleffer. Mais toi , efpece méprisable , animal 
importun , qui te dételles à fucer le iang humain 9 
je voudrois te tuer , du (Té je me faire plus dfe mal» 
Cette fable noas apprend que l'on doit pardon- 
ner à celui qui fait une faute fans deffein. Mais 
pour celui oui eft coupable de propos délibéré , je 
crois qu'il mérite toute forte de punition» 
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' ^eiiWèr jfapf , qtâalitiw pericùïàfàpî*. 
HOMO ET AS1NUS. 

Q, ■ - f ■ "4 t 6 JS % - m 

Cuipïo falute vôtiiih ^teftat fuâ r i y ' J 

Àsélto iuffiç rsliquias priai hordei. ,.;>,-:. 

g „ : . A i -6-4 i./>S.:~t':- v" >i 

Qua£.4pie|rnatus jjle , ,fiç loçittus eft ; r . - k 

3* • 4 - V. 1 - - - - : 

LiBéqcer iïïurb prçrfus appétcrem cïbuni % \ 

X : * -ï î: .t. ^ 4 " 6 , r 7 ' "" J 

Nisi «jui hùtritufs ilte è#Y î jugulatus foret. 
Huiu$ refpeit u Fafcute ^etermtus * 

8 6- 5 ■ 7 . • '• ••; ; , 

Perîçulosum lemper yita,vU»crum. , t 
Seddjce$ : Qui rapuêre dinuas ;mbtnt. 
Numeremus agedum , qui deprenfi peiierlnt : 

4 * .5 1 . 

Majorem turbam punitorum repertes. 

4 i * 3 £ . * 
Paucis aviditaseftbono, multis ipaio. 



FABULA V. 

Frœjuâicuta opima fudicium obruit* 
SCURRA Et RUSTICUS. 

^Avo fevore labi mortaks filent , 



pro Ju^cio dura ftaac 1 errons fui, 
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, r::c ,..... ; \ f a b; t £ iy.;-; r r _. ; 

Heureux qui /IcviehfJ&gf'àux dépens des autres. 
LJiQMME ET L'ASNE. / 

UrTKomme ayant, immolé un pourceau Dieu 
Hercule % À qui il avoic fait un vœu pour fa fanoé , 
fie donner i fou ÂJnele relié de Tor^e. L'Afne nîen 
voulut point . &.lu)"dijt ;|e desirerois volontiers ce 
mets y û celui qui en! ^ ete nourri ne veaoic pas 
d'être» igorgé. . . .| , . ; : 

Effrayé' par les réflexions qu'offre cette Fable, 
j'ai toujours évité un gain qui peut être dangereux. 
Mais, me direz- ybus, c ceux qiii orçt bienrapiné 
font^iojies. Hé Kieh, comptons un peu tous .ceux 
quf y f pnt été pris $.y ont paflele pas'^ vous trou- 
verez'qûe Ie.pius,^ranjl nombre a été puni. Le. Je- 
$ir d'avoir, favorable, !à .quelques^ uns^ éUperii- 
deux à beaucoup' d'autres, ~ 4 r 

1. Sa»&>* On donçoit cette I v&oire qu'il «voit remportée 
épithete aux Dieux. \\ ©ji fa-Uur le Sanglier de la forêt'd*E- 
crifipit à Herculéen Pourcea?u|rymai»th« , qu'il porta tout vi- 
ou un Sai^ker, à cause, do fel vint fur fes épaules. î 



( ' F A S h E V. 

La préoccupation nuit au jugement. 
LE BOUFFON ET LE PAYSAN. 

Les hommes ont coutume de donner dans des 
•pplaudiffemens ^placés } à perfifla^i juger f«- ' 



i88 Ph^dri Fab_. Lib. y. 

Adpœnîtendum rébus manifeflis agi. 

Faâurtts ludos 2 dtverquidam & nobilis f 
Proposito cuacIos invicavic prasmio , 
Quam quifque poflet , ut novitatem oftcnderet. 
Venêre artifices laudis ad certamma. 
Quos inter fcurra notus urbano fale , 
Habere dixitfe genus fpeéUcuH , 
Quod in theatro nunquam prolatum foreW 
Drfperfiis rutnor civicatem concitat : 
Pauid anrè vacua turbam deficiunt loca. 
In fcenâ verô poftquam folus conftitit 
Sine apparatu , nutlis àdjutoribus , 
Silentium îpfo fecit exptfétetio. " - 

Ille s in finum repencè demisic caput , 
Et fie porcellurn voce îmîtatus ellfuâ, 
Verum ut fubefTe pallib contenderent , 
Et ercuti juberent. Quo h&o , fimui 
Nihileft repertum , muîris onerant laudfcuV, 
Hominemque plausu perfêquuntur maximo. 
Hoc vidk fieri Rufticûs : Non tneherculè 
Me vincet , inquit : ftatim prôfeffus efl 
Idem faclurum melius fe poftridiè. 
Fit turba major ; jam favor mentes tenet , 
Et derisuri , non fpeâa,turi f fedent. 
Uterque prodit: Scurra degrunnit prior , 
Movetque plausus , & clamores fufeitat. 
Tùm fimulans fefe veftimentis Rufticus 
Porcellurn obtegere ( quod freiebat feilicet 4 ) 
Perveliit aurem vero quem ce! avérât , 

i.Etààm 4ant % &c. Êt pen- \fts /parce qtfilî 4 cé'ébroient 
dant qu'ils persiitent dans le dans te Orquej les autres $cr 
jugement d* 'eur prévention. 
■ a. Ludos II y avoit chez les 
Itoma-ns deux iorres dé Ieu*, 
ws uûfcqu'ojuppcUou Çwtê»- 



. ici. parce qu'ils fe célébraient 
fur la Scène & à couvert. î.es 
premiers confiltotent danries 
eacreices du corps, tels quo 
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yant leuir prévention , ils en viennent enfin à fe 
rétracter par l'évidence de? choses. 

Un homme riche & de condition , voulant faire 
célébrer des jeux f proposa' un prix pour engager 
chacun à venir représenter ce qu'il auroit de nou- 
veau. Le$ Farceurs fe rendirent à ce défi de gloire. 
Entr'ëux , un bouffon , connu par Tes plaisanteries, 
dit qu'il donneroit une forte de fpeclacle qui n'a— 
voit jamais paru fur le théâtre Le bruit s'en répan- 
dit & mit toute la ville en mouvement ; les places 
vuides peu de temos auparavant % bientôt ne fuffi- 
rent plus à la foule. Il parut donc fur la fcene feul, 
fans préparatifs & fans aucuns Atfeurs : L'attente 
où l'on étoit fit faire un grand filence. Le Bouffon, 
tout-â-coup , baiffa fi i tête dans fon fein , & avec fa 
voix contrefit fi bien le petit cochon, que les fpêc- 
tateurs fou te noient qu'il en avoit un véritable' foiis 
ion manteau,, /& lui ordonnèrent de le fecouer. - 
comme il ne s'y trouva rien , on le combla de 
louanges , & il eut ^n applaudiffçrnent général. 
Un paysan qui vit cela , dit : Certes , : ]e ne le céde- 
laï pas , & en même temps annonça que le lende- 
main il fetoit la même chose , mais beaucoup 
mieux. Grande foule : déjà la prévention s'empare 
des efprits ; on s'affemble pour fifflêr. ; plutôt que 
pourvoir. Tous, deux fe piÀeiïten^^JeJbuâba^e 
premier contrefait le cochon , excite les applau- 
difFemens & lésacclamarjôns. Le Paysan* faisant 
femblant de couvrir Ih petit cochon fous fa robe , 
( ce qu'il faisoit réellement ) tira l'oreille à cet 
animal qu'il tenoit caché , & pjar cette dôulefr 15c 

le Diftjùe;là dourfe, la Lutte i^dreuV Eps autres ayéfçnt 
la Naumachie &aultét co^-|pMncip*!ert*ert-#apfK>ït à ^èf- 
titSi ou exercices de force & (prit, occomprsnoient laTra- 
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190 PHiEDRI FAB. LlB. V. 
Ec cum dolore vocera natur* exprimif. 
Acclamât populus: Scurram multô fimilils 
Imitatnm , « cogit Rufticum trudi foras. 
At ille profert ipium porcellum è finu , 
Turpcmqoe aperto * pîgnore errorem exprobrans , 
En hic déclarât quales fuis judices. 

gédie, la Comédie, la Sa yrei J. Me. Le Bouffon. 

Se la Pantomime . Phèdre pat le] 4- Scilictt. En effet » réella- 

ici des jeux fcéniques . (ment. 



FABULA VI. 

Non omnia omnibus congruuni* 

DUO CALVt , 

JkvEKIT Calvas fonè in trîvîo pecHnem. 
Acceffit alcer xquè dereétus pilis : 
Heia f înquit, in commune qnodcunqueeftlucrî il 
Oftendit ille praedam 9 & adjecît fimul : 
Superûm voluntas favit , féd feto invido " 
Carbonem , ut aiunt , pro thesauro invenimus u 
Quem fpes delusit , huic querela convenir. 

t. QmodcuHfut efi lutrL *I Inour nous deux. 
iommine. f.c/f. Tout ce qu'il y\ 2 Irmimut ctrbonem prt 
a de gain eft en commun » tii*thts**ro. Ceci paroit être use 



F A B U L A VIL 

Stuha fuperbia ridekr ab omnibus. 
PRINCEFS TIB1CEN. 

U Bi vanus anîmus , aurâ capttts frivolâ 
Arrfpuît infolentezn fiW fiduciam , 
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entendre la nature même. Le peuple auffi-tôc s'é* 
crie que le Bouffon l'a bien mieux contrefaite , & 
▼eut que le Paysan (bit mis â la porte ; mais lui ti- 
rant le cochon de deflbus fa robe , & par cette 

Î>reuve montrant au peuple fon erreur groffiere 9 
tri dit: voilà qui prouve bien quels juges vous êtes. 

V. Pignore apcrtp. Par ce gage évident , manifeste 1 pat 
cette marque convaincante* 



FABLE VI. 

Touta choses ne conviennent pas à tous» 
LES DEUX CHAUVES* 

Un Chauve * par aventure » trouva un peigne 
dans un carrefour: furvint un autre Chauve holà, 
dit- il , j'en retiens part. L'autre lui montra fa trou- 
vaille, & ajouta en même temps :les Dieux ont 
voulu nous favoriser ; mais » grâce à notre maUvait 
deftin, nous avons, comme on dit , trouvé des 
charbons au lieu d'un trésor. 

Cette plainte convient â celui qui fe voit trompé 
dansfes efpérances. 

manière de parler proverbiale, I dans on lieu On Pon Cfoyoit 
qui fcgnihoit ne trouver rier.l rouver quelque chose. 

W BLE VII. 

Un fol orgueil apprête à tire à tout le monde. 
LE PRINCE JOUEUR DE FLUTE. 

Lorsqu'un efprit vain & enflé d'une réputation 
uijaginaire, a de lui-même une opinifcû trop pré- 
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Facilè ad derisum ftulta levîcas ducîtur. 

Princeps tibicen notior paulo fuie, 
Operam Bachy Ho folitus in fcenâ dare 3 . 
Is fortè ludis ( non fatis memini quibus ) 
Dùm pegma * rapicur , concidit casu gravi 
Jtfec opinans , & finiftram fregic tibiam 4 , 
Duas cùm dextras maluiffet perdere. 
Incer raanus fublatus , & multùm gemens , 
Pomum rcfertur. Aliquot menfes transeunt t 
Ad fanicatem dam venir curatio. 
Uc fpeéhtorum mos eft , & lepidum genus , 
Desiderari cœpit , çnjus flatibus 
Solebat excitari faltancis vigor. 
Erac faéturus hidos quidam hobilis , 
Et incipiebac Princeps ingredier J . Eum 
Adducit prerio f precibus , uc tantummodo 
Ipfo ludoram oftenderee Fefe die. 
Qui fimul àaVenic , rlimor de tibicine 
Frémit in theatro: quidam * affirmant mortuum , 

Suidamin confpeérum proditurum fine morâ. 
emiflb aulaso , devolutis tonitrubus , 
Oii funt locuti more translacitio. 
Chorus reduflo ftanc & notum canticum 
Imposait , cujus hsc fuit fentemia : 



f & 2. Princeps tibicen foli 
tas dmrt operéun Bathy llo in 
feeni fuit pgulb notior LePrin- 
et, joueur 4e flftte, qui accou 
tumé à employer (on talent 
pour Bathyîîe fur le théitre,en 
fut un pétt plus connu. Ce 
Prince» à ce qu'il paraît, n'é- 
toit pas un joueur de flûte des 
plus fameux \ puifqu'i) n'étoit 
connu que pnree qu'il iouoit 
P*w un Aaeur |) BathyOe^ra- 



meux pantomimé t naquit a 
Alexandrie.il vint à Rome pen- 
dant le règne de César Auguf- 
te, & fut affranchi de Mécé- 
nas. U introduisit avec Phèdre 
une ma:ûeae)4e danfe » appel- 
iée pantomime , dans laquelle 
on représentent . par toutes 
fortes de geftes , des fu jets tra- 
giques & fatyriques. 

3. Pegma. Une machine a 
tbéâtrj. Et généraient*»* tour 
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Sèmptneuse * fon impertinente folie le conduit ai- 
sément â fervir de risée. 

Le Prince , joueirf de flûte * connu barce atfil 
jouoit ordinairement fur le théâtre pour Bathylle | 
fe trouva à certains jeux , f je ne me fouviens pas 
tien lefijuels , ) comme on faisait mouvoir une ma- 
chine, il fit par mégarde une chûce violents i & fe 
rompit la jambe gauche * pour laquelle il eût vo- 
lontiers donné fes de ut flûtes. On le prend entré 
les bras , on l'emporte chez lu? bien désolé. Quel- 
ques mois fe pafferit jufqu'à ce que la guérison foie 
parfaite. Alors les fpeétateurs f comme c'eft leur 
coutume, commencent à redemander ce réjouit 
farit perfonnage , qui par le fon de fa flûte animoiè 
le danfenr. Une perfonne de diftinétion devoit fairé 
représenter des jeux , & le Prince commençoit â . 
marcher : il l'eagage par argent & par prières * fe 
montrer feulement fur le théâtre le jour du fpec- 
tacle. Le joueur de flûte f s'y Irend : aufli-tôt , à 
fon fuiet , ut bruit confus s'élève dans la falle. Les 
uns aflurentqu'il efl môrt , les autres foutiennent 
qu'il va paroîcre incefTamment. On tire la toile , les 
tonnerres grondent * & les Dieux 11 l'ordiniiré 
viennent parler. Alors le choeur fait tomber dans 
la méprise le nouveau revenu , en chantant un air: v 
affez connu , dont voici les paroles : 

te décoration quîchinge. 
4& S. Frtçit ttkitm , &t»\\ 



y a dans ceciune équivoque, 
ou un jeu de mots qui fe trou 
ve aum dans notre langue; 
tuais dans un ftyle trèi*irivia! 
T'ihU ngnifie une jambe & urne 
flûte. De même » dans le ftyle 
populaire le mot fluet , outre 



auffi Phèdre met de*- 
tr*s pour flûte, parcè qu'on en 
diftinguoit de deux fortes , Fu- 
ie qui fe jouoit à droite 86 
l'autre à gauche. 
$. lugrédier pour Ingredu 

6. Quidam. * f. affirmant. 

7. LAtare , &c. Ce Vers dtiî 
o!eft (ans doute qu'une partie 



aanfoiUcatiOA propre >ngnifiti it?/*;r , annonce que cela £ut 

byGocÇle 
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Lot t art 7 incolumis Roma fah ^J Princïpi 
In plausus confurreétum cft ; jaclat basia 
T ibicen ; graculari faucores putac ^ 
Equefterordo fîuît um erroiem intelligit , 
Magnoque risu canticum repetî jubec. 
ïteratur illud: homo meus fie in pulpito 10 
Totum proflernit ; plaudit inludens eques : 
Rogare populus hune coronam 1 ». exiftimat. 
Uc verè 1 cuneis nocuit res omnibus , 
Princeps lîgato crureniveâ tafeiâ y 
Niveifque cunicis , niveis etiam calceis y 
Superbiens honore divirue domûs , „ 
Ab univerûs capite eft protrusus foras. 

chanté à l'occasion de 11 coav 
▼alefcenced'Augufte. 

8* Çonfurr- Etum e/f. Le mo f 
tonfwgirg lignifie (e lever en- 
fe/nble, expreflion tirée d*- 
J'ufage des anciens.' Ceux qu< 
étoient contens fe le voie* 
tous erffemble nour applaudi 
en ces termes d'Horace : Pul- 
€hrè> htnt. rtSè , art Poèt.|| 
Jëâat hasiM ;il baise les mains. 
C'eft une&ç)nde mo trer ur» 
fentiment vif dereconnoiflan* 
ce. C'eft précisément courr e 
font les enfans qui baisent la 
tnain pour remercier , ou corn 



ne Ion fait quelquefois en fe 
Gluant d'irn air de bonne «mi- 
té. JëBare bu': a me par oit «f- 
ez expreftif,, 8c femble dire 
qu'on prend le baiser de Ces le- 
res pour le présenter aux 
oe&ateurs. 

<) \Ordo tquefier. L'ordre des 
Chevaliers. Les Chevaliers 
*roi*nt ainfi appelé* , parce 
que la Répub'iq e leur four- 
niffoit un chevai Ils pienoîenc 
r ng immédiatement après les 
sénateurs & avoient au théâ- 
tre une place fort avanraneufe 
qu'on* appelloit q**tûordecim 



FABULA VIII. 

Fugit irrepatabili tempus. 
OCCASIO DEPICTA. 

CrjRsu rolucrî pendens in noraculi , 
Cajyus , coinosâ tronce , nudo cerpore, 
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Rome , le Prince *9 en fanti , 
Sois en paix , reprends ta gaieté. 
11 s'élève un applaudiflement général; le da- 
teur fait mille révérences , & s'imagine que ce 
font autant de partisans qui le félicitent. Les Che- 
valiers reconnoiflent fa fotte méprise t & redeman- 
dent le même air avec de granas éclats de fire; on 
le répète : notre homme Te profterne tout de fou 
long fur le théâtre ; les Chevaliers applaudiffent 
pour s'amuser , & le ptu pie croit qu'il demande la 
couronne Mais les fpeclateurs n'eurent pas plutôt 
reconnu ce dont il étoit queflion que le Prince 
qui s'étoit bandé la jambe d'une ligature blanche , 
qui avoit mis un habit & des fouliers blancs , & 
qui étoit tout bouffi d'un honneur que l'on rendoic 
i la maison d'Augufte , fe vit châtier par tout le 
monde la tête la première. 



grtdus, parce quU's avoiem 14 
bancs qui leur etoient aflignés 
10. In pulpite. Sur le pulpi- 
tre. Ceft ce que nous appel 

-Ions aujourd'hui le théâtre ; & 
ce que nous nommons faite 
de fpeftac!e,s'appe11oit théâtre 

t 11. Coronsm. On donnoit 
pour prix une couronne à ce- 
lui qui s'éioit le plus diftingué 



dans les Jeux ou fpe&ades. 

is. Vtrout rc s notait omni- 
bus cumêis* Maïs lorfque la 
chofe fut rompue à tous les 
coins.- Cette façon de parler • 
cuncis pour fptaitoribut,v\*nt 
de ce que les fpe&ateurs 
étoient fur des degrés qui for- 
moîent un angle comme un 
coin à fendre du bois* 



FABLE VIII. 

Le temps fuit et ne revient plus» t . 

DE . L'OCCASION. 

Si vous tenes certain Chauve qui a. -des cheveux 
au front , dont le corps efl nu , & qui dans (k cour- 



tç6 Ph^okx Fab, Lib. Y. 

Suem fi occupâris , tcncas ; elayfum femel 
on ipfe poffit Jupiter reprehendere 1 : 
Occasionem rerura fignificat brevem. 

Effeclus impedirct ne fegnis mora 9 
finxere antiqui talem effigicm tempôris. 

X.Nonipfê pcjjît Jupiter re larottjî* ut Jupiter if Je nu* 
prchtndirt. Ceft comme s'il ylpofit rep ehendert. 

h i n i*» f as . ; il i " qggagae gi ■ mm 

FABULA IX. 

Ne Sus flfinervam. 

TAURUS ET VITULUS. 

AuGusto in aditu Taurus luclans coraibui » 
Dùm vis intrare poflet ad praesepia, 
Monftrabat Viculus quo le paftô çlecleret : 
Tace , înquît : antè hoc novi quànvtu natus es; 
Qui doéHorera s emendat , fibi diçi putet. 

I. irait. * T. Taurin^ CettclVen faiiUnt dans nôtre Us* 
ylponfe <!uTaur«au n'a rien dejgus , 5c reffemWe affer à*eUei 

FABULA X- 

Omn\* fert (jetas. 

VENATO& ET CANÎ5 ; 

ÀdveRsUs omoes fortis veloces fera$ 
Canis cùm domino femper feciffet fatis % 
Languerecoepit annis ingraramibu*. 
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fe légère Rafler oit fur un rasoir,ne le laiflez pas aller; 
une rois échappé , Jupiter lui-même nè pourroit le 
rattraper. Ce Chauve fignifie que dans les affaires 
l'Occasion paffe en un intiant. 

Les anciens ont représenté le temps fous cette 
^figuré, pour nous montrer que lé retardement* 
empêche la ré uffite des affaires. 



FABLE IX. ~ 

L'Ecolier qui remontre à f on Maître. 

LE TAUREAU £T LE, VEAU. 

Un Taureau faisant des efforts avec fes cornes • 
ne pouvoit qu'à peine entrer dans fôn éiab!e,dont 
la porte étoit baffe. Un Veau lui montra comme il 
devoit fe plier : Tais-toi , dit l'autre , je fçavois cela 
avant que tu tuffes né. 

Ceci s'adreffe à qui reprend plus habile que foi, 

quifeibntdahs nos halles. ^DoaiortmMft\\*Dicï.tti. 



FABLE X. 

Tout paffe avec Vâgg* . 

LE CHASSEUR ET LE CtiWH. 

Un Chien excellent à la chaffe des bêtes les 
plus alertes t & qui avoir long-temps rendu fervice 
â fon maître , devint vieux & pefant. Un jour lâ- 



Î 9 I FHJtrOftI FàB. Ll3. V. 
Aliquando objeflus hifpidi pugn* fuis* 
Arripuit aurero , fed cariosts 2 dentibws 
J> rsedam dimisit. Hic tfcm venator dolens , 
Canera objurgabat. Cjui la trans contra fenex : 
Non medeflituit animus , fed vires tneae, 
Quod fuimuslaudas^ diim damnas qqod non fbmoj; 
Hoc cur , Philete ? , fcripferim , puichrè vide*. 

Cette fableeftlaia d'Esope tries, gâtées. Qui man^uoicnt 
i. C«tf#jJ/. Cariées, pour- \èc force. 



FABULA XL 

Scribendi nuttus finis* * 
v PHjEDUVS/ AD PARTICULOKEM. 

Adhuc fuperfunt muîca qu* poffim loqui r % 
Et copiosa abundac rerum variétas ; 
Sed temperacae fuaves funt argutî* : 
Immodicap offendunt Quarè j vir fanfliffime, 
Particulo < , chartis nomen viclurum xtteis , 
Latinis dùm manebit pretium litterîs , 
Si non a ingenium , certè brevitacem approba 
Quae commendari tantè débet juftiiis > 
Quantô Poëwe funt raolefti validiùs. 



i. Particuîo. Voye2 ce quelf. in. 
l'en dis au to v«ts du Prolog vie ». Si nm * ingenium. f. spm 
de ce Ufrt. )1 * Mcit chMrtis.'probjs meum. 
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thé contre un Sanglier', il le prie par l'oreille : 
mais fes dents ne valant plus rien > il lâcha priae . 
Le Chaffeur alors fort mécontent f le gronda : Le 
Chien lui répondit : ce n'eft pas le courage, mais 
les forces qui me manquent. Vous faites l'éloge de 
ee que j'ai été , en me blâmant de n'être plus ce 
que j'étois. , , „. . 

Vous comprenez bien , Philétus , à quel deffeia 
j'ai fait cette table, 

». fhiUu. Ceft un nemtf homme; je ne vols >#!e 
part ce qu'il étoit. 



FABLE XL 

Qui voudrait tout écrire ne finiroit plus» 
> ÉPILOGUE A PARTICUÊON. 

- Il me refte encore bien des choses à dire , & la 
variété des fujetsfournit affez ; mais les jeux d'ef- 
pric , charmans quand ils font modérés , déplaisent 
lorfqu'âs font pouffés trop loin. Ceft pourquoi » 
cher Parficuion , le plus vertueux des hommes , & 
dont le nom vivra dans mes écrits , tant que les 
Muses latines feront honorées : fi vous ne goûtez 

Es mon efprit, approuvez du moins ma brièveté, 
le eft d'autant plus eftimable que les Poètes font 
importuns au fup/rême degré. 
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F A B U L A XII. 

Ji/LaHo accepto flultus Jûfiu 

MILViUS jEGROTANS. . 

JVÏulTos cum ^cnfès segrotafTet MiWu5 f . - 
Nec jam videret effe vicae fpem fûae , 
Mafrem ro^abat , fanéla circumlret ' loàa 9 - 
Et pro falute a vota faceret maxhna. 
= Jjfcdam ? y induit «:éH-4&d opetn^ RQO^uppeUfjtt 
Vehementer vereor ; nam qui » delubra omnia 
Vaftàndo , ciméta pollulûi altâria } 
Sacrificiis ; nullis parcens ; nunc quid yisjrogem l 

Cette fablçeftlanojd'Esope. 4. * Qui. f. /«. 
1.» Circumint. f. à/. 5 S*tr!fi:iu. Comme U y 

s. Sëlutt." C îp/ius. avoit des Autels à découvert 

l.fadèM.* f. ïcL f 4ù milieu^des jçarçipagnes » & 

! F À fi U L A Xtïilf/J 

Qui metuens vivit , miser efl. \ 
\ LEPORES ET RAN^E. ' ; " c r:: 

C^ui fuftinere non poteft fuwn itfahrm, : .. ; 
Alios infpiciat , & difeat colerantiarn. 

Aliquando in fylvis ftrepicu magno coacirî 
Leporcs clamant , fe propter afliduos metus 
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FABLE XII 

Le malheur nous rendfagtu J 

LE MILAN MALADE. 

Un Milan qui depuis plusieurs mois étoît ma- 
lade , &, n'ayok plus elpérance d'en revenir , 

J)rioit fà mere de visiter les Lieux Saints , âc de 
aire pour fa fan té les vœux les plus folemnels. Je 
le ferai * mon fils V lui dit-elle ; mais je crains fort 
èé n'obtenir aucun fecours. Vous qui avez ravagé 
les Temples , profané ]es Autels , n'épargnant pas 
même les facrifices, çqe voulez-vous après cela 
que je demandé 

que le Milan «ft un oiseau car- des viHi-nes qui fe trouvotat 
naffiet, Phèdre fuppofe ici lfortes Autels. \\ + Rottm.Cut, 
e^u'U allok prendre les reftesl 



FABLE XXIII. 
Qui vit dans la craint* eftmafheunvuL 
LES LIEVRES ET tES GRENOUILLES. 

C^ja E celui qui ne peut ïupporter fon rhaljieur , 
cpnfidere les autres , & apprenne i fouffrir. 

Un jour dans les bois, les Lièvres épouvantés 
p*r un grand brufct «frent hardiment que' troublés 
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Finire vellê vitam Sic quèmdam ad lacum 
Venerunt , mise ri quo fe précipites darent. 
Ad vent u qnorum poftquam Ranae territae 
Virides in algas * misère fugientes ruunt ; 
Heu ! inquie, unus , funf & alii quos fimor 
Vexât maiorum. Ferte vitam ut caeteri. 

Cette fable eft la 149 d'Eso- |ici;ilmene avec vivacité de U 
^e,& fa i4du llIiv.delaFbnî»|ré$ohition à l'exécution. 5c 
1. S:c a beaucoup de grâce imontre qu'aufli-tot dit les ▼©*- 



FABULA X V. 

' ■ Etiam capittus unus habit umbram fuam. 
LEO ET MUS. 

N e quis minores Taedat , Fabula htc monet. 

Leone in filvi dormiente , rufticl 
Luxuriabant Mures, & unus ex lis 

'Super eûlfctfTÇm * casa quodam transiît ; - 
Expergefaélus miserum Léo céleri impetu 
Arripuic : ifle ventam fibi 3arî rogate. 
Supplex fatetur peccatum imprudentiae. 
Hoc Rte uteifci gferi»Kum ■* nbn pataas 9 ^ 
Ignovit & dimisit. Poft paucos4ies 
Léo £um vagatur no&u , m foveam 4 decîdjt* „ 
Capwn^ ut ie agnovkîaqueis, yoce maximi 

4 Rugire cœpîc'y cujus immanem id iànrùxk' " 



Cette fable eft la ifc d'E'so 
• pe & la 11 du II liv. de la Fon- 
taine. Voyex auffi là n : du 
même livre. 

t. * Çïbênttm.* f. Lconem. 



Sur le Lion o,ui étoit couché* 
a. * Otorîosum. f. «Jfë> 

* t cnm. 



4, Fêvtatn. Paî déjà parlé do 
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par des alarmes continuelles , ils vouloienc mettre 
fin i leur Vie. Auffi- tôt ces malheureux furent â un 
étang pour s'y précipiter *, à leur arrivée f les Gre- 
nouilles effrayées , fuient , fe culbutent , fe ca- 
chent dans les herbes Ho I ho I dit l'un dVux , en 
Voilà d'autres que la peur tyrannise ; comme eux , 
Apportons la rie. 

là partie. t qn* et ôïffem dahs Teau. L' AI— 

%*Alga\ci feprend engéné uue eft une plante aquatique» 
ral pour les herbes & plantes] dont il y a plusieurs efpeces» . 



F . A B L E XV. 

t 

Les moindres choses ont leur utilité. 
LE LION ET LE RAT. 

Cette Fable apprend â ménager les pfcis petits 7 . 

Un Lion dormoic dans la forêt , des Mulots s'y 
ch'vertjffoienc ; un d'eux par hasard pafla fur fon 
corps , le Lion fe réveillant (afsit aum-t&t ce mal- 
heureux; celui-ci lui demanda grâce , & tout fup- 
pliant , protefla qu'il avoit commis cette faute par 
jnégarde. Sire Lion né crut point qu'il fut de ion 
honneur de fe venger , lui pardonna & le laîfTa al- 
ler^Peu de jours après y le .Lion rodant pendant la 
nuit , tomba dans une Foffe , & s'y voyant pris dans 
des rets , fe mit à rugir â touteLvoix. A ces épou- 
vantables rugiu'emens 9 le Rat accourt bien vite ; 

ces foffes. Kir. I, fab 17. vert 8. 
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Mus fiibitô accurren*: Non eft quod limeas 9 ait , 

Beneficîo magno gratiam reddam parein/ 

Mox omnes arcus , artuum & ligamina 

Luftrare cœpit , cognitofque dentibus 

Nervos rodendo laxat ingénia * artuum* 

Sic captum Mus Lconcm filvis rcddidit. 

« Ji^cm La trame, lfirt«ff«, le méchanifmt de CCT 

e tiffu » la contcxture , l'art.Ulnœuds. 



Ex ipfo Bon lotû fumunMè 

DE SECURl ET MANUBRIO, 

PeUEunT fuis auxilium qui dant hoftibu*, 
Faétâ bipenoi quidam ab arboribus pctic, 
Manubriura ut darent è ligno , qnod foret 
Firmum. Jufferunc omnes oleiftrum 1 dari. 
Accepit munus : apcans & manubrium , 
Cœpit fecuri magna excidefe robora ^ 
Dumque eligebat qus vellec , fie Fraxîno 
Dixiffe fertur Quercus: Merità csedimur K 

Cettt fable eft la 18 d'Ksopel ». Rob^r Le Rouvre eft une 
et la % <* du XII liv. de la Font.) -fpece de Chêne notteuyorta 
1. OUafimm; Ce mot eftlSc fort dur. Comme ce Chêne 



FABULA XVL 





M N I S. 
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Tous nîave* rien à craindre , lui dit-il ;.{e rais , par 
un fervice confidérable , reconnokre les obligations 
que je vous ai. Auffi-tôt il fe met à examiner tou- 
tes les mailles & leurs nœuds, puis les coanoîffant , 
il les ronge avec fes dents , & emporte tout l'ou- 
Vrage. Atofi le Rat délivrant le tiou 1 1^ rendit 
aux forêts* — * 



F A BLE XVI. 

Souvent on donne des armes contre foi-même* 

DE LA HACHE ET DU MANCHE. 

Prêter fecours à fes ennemis , c'eft. courir £ 
6 perte. n 

Un homme ayant fait une Hache , demanda aux 
Arbres un manche qui fût bien dur. Tons convin- 
rent de lui donner FOIivier fauvaçe. Il accepta le 
présent: fa Hache emmancjWj, il commença par 
abattre quelque* grands Chêro. Gomme il mar- 
cuoit ceux qu'il vouloit couper>e» rapporte qu'uft 
Chêne dit au Frêne : nous / Je^e>hOns inen. 

«ire wet magnn , pour marquer 1/ i .V<tdimur Wriiï.Nôus forni- 
que rhemme abattoit les plusjfnes frappés t tton$ fomtaespu. 
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